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AVANT-PROPOS 

C'est grâce à l'appui d'importantes subvenlions de la CAISSE 

DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES el du CONSEIL C ÉN É HAL DU 

DÉPARTEMENT D U DouBs, qu'a pu êlre édité cel opuscule, qui esl 
le fruit de plus de vingt-cinq années d'explorations el de recher­
ches . Je suis heureux de feur témoigner ici loufe ma gratitude , 

ainsi qu'à lous ceu::c qui onl facililé ma fâche, nolammenl à mon 
excellent ami MARTE L , qui a bien voulu m'offrir, pour confribuer 
d l'illuslraiion de ce travail, plusieurs beaux flich és qui consli­

fuenl des docwnenls du plus haut inléT'êl, el à "~1. GnAFF, direcleur 
de la Revue: Franche-Comté eL Monts Jura, qui a eu aus .~i l' runn­

bililé d'en meiire un certain nombre à ma disposition . .le rl'llll't•·i·· 

aussi très atfeclueusemenl lous mes élèves r/ :111t'il"' s (·1.-·vo ·s 'lui 
ont collaboré , d'un e façon si ac/ive t•l si tlh>otu;,., il ,(, . .., , ..• .,t~~ru 

lions souvent diffi• ·ili·s, qur/ltur·fols lllf~ 11u· dunt/l't 'l'll st· s . /l,·,uu ·~~"l' 

d'en/re ru.c, 1111 t'llltrs dt• lo lfl'lltll!t· lfll•'tn· , 1111/ nuillununo·nl•·unltnuo· 

ri rfPJ!IO!fl' l' lt•s lfllllltlt's dt· 1'11111'111/" , tlt· Sllllfl /n11' ,f .-1 d 'intliufll,. tlunl 
ils rwoit•nl toujours su fuir•· f>l't'lltll' , 1111 ,·uurs ,f,· nus nuul11nnt·•· s 
parfois hasonlt·uses , •·1 lr"t' lllllllilrt·u.r, lu'lus ! s11nl ,.,.11.r •tui son/ 
glorieusenwnl tombés Wt rha.111p d'hotlllt'lll' : .ft· s11/ut·, 1,·1 , !t:ur 

mémoire. 
E. Fomm·IEH. 





EXPLORATIONS SOUTERRAINES 
EN 

~1RANCHR-COMTÉ 

LES GOUFFRES 

INTROD UC TI ON 

Le pays comtols 

Si les paysages du Jura fra n c-com t ois sont m oins imposants, 

moins gra ndioses que ceux d es grandes chaîn es, t elles que le 

Caucase, les Alpes ou les P y r én ées , ils ont, en rev a n che, un 

char m e , une fra îcheur c t une variété d ' a spec ts qui n e se retrou­

v ent null e pa r t ailleurs. 

Sur les croupes ondulées d e la Haute-Chaîne jurassienne, des 

crêt s blancs et a b rupts d e rocs ca lcaires ém ergent çà et là du 

sein d e la m a sse vert sombre d es sapins et d es épicéa s , dont le 

contraste fai t r essortir p lus vivem ent le v ert p rinta ni er d élica t, 

pa d ois presque janne, des pra iries e t d es pâ turages, t a ndis qu 'à 

l·ant ... rrliH ', •·dt c: f. Lernell e v erdure sombre d es r ésineux s ' harmo­

lli s•·, d ' rr•• •· ra•:• ••• pl11 s l~ Lrangc: encore, avec la gamme infiniment. 

1111:111• ·i· ·· d• ·H l"'' " p11111' ~ 1·1. rn•• g•:s des arbres à [cnill es c:1duques. 

I .•·H l1 t11il ~ """"'1• ·l H, pi11 H di·1111d o·s, ~-; ri s 0 11 jannHLres, r.o nsc r­

v •·ul , l'' ' 111l u 111 11111 · l1·•·11 1\ 1' 11 11<1• · purl. i•· ,j,. l ' :111111·., :, d•·s pl;w.a g•·.s 

"'''1:'''" 'l'" l• ·111 d~>ll111 ' 1il 1111 ' ' 111 111 '1 ,.,.,. pr" '''l11• l alp•· !d.r• · ; l••11 n; 
l',illlf 'K I ' OU ~dallll ' ltl dt •/'l 111 · 1\r l'• tl• · lt '/1 d 'n u l ' t~ll dt'·I ' IIII V I'1 '

1 
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l'lai11r: s ui sse cL s ur les Alpes, des horizons merveill eux . Nul 

pinn::1u ne sa ura iL rendre les va riations inflni cs d e Lc inLes qu e 

proj eLLc un bea u coucher de soleil sur cc rn agniflque décor~. 

De,; duses éLroites, a ux flancs escarpés et a u fond dcsqu e ll c~ 
co u lent d e verts eL limpid es rui sseaux ( 1 ), traversent, p erpendi­

culairem ent à leur dircc Lion, les chaînons p lissés eL les crêls qui 

bordent les combes . 

Par co ntre, para ll èlem en t a ux pli s cie la chaîn e, cl an s des 

v a llées plu s la rgem en t ouv er tes, les cours d 'cau s'épan oui ssent 

pa rfo is p our donner n aissan('c ù des lacs a ux ea ux tran sp a rentes 

eL azurées , ou hien , d'auLrcs fois, dessinent leurs méandres dans des 

dépressions m arécageu ses oü croissent les tourbières, si curieu ses 

pa r leur végéLaLion et leur fa une à affinités boréales . 

Il faut a ussi parco urir eeLLc haute région, en pl ein hiver, qu a nd 

Lou s les rui ssea ux , les étangs, les lacs s.ont rev êtus d' une ép a isse 

couche cie glace, qu e les casca des les plus impétueuses sonL tran s­

form ées en s talac tiLcs de cri s tal ct qu e les bra nches des sapins 

se hri scnL sou s Ir blanc fa rd ea u q ui les s urc ha rge . Quel poète 

saura dé r cindrc la mr'•lann di e inl.e nsc du cd·pu sc ul c Lombant 

sur la m ontagn e s il encieuse, enfo ui e so us so n bl a nc lin ce ul ! 

Les chutes ci e n eige son t pa rfois si a bondan tes qu 'ell es a rrivent 

à fai1'è di sp a ra îLre les po teaux qu e les habitan ts pl acenL de 

distan ce en di sLan ce p our repé rer les chemin s et les senti ers . 

Si la nuit es t som b re eL si un tourbill on , une poussée comm e on 

dit dans le pays, s'é lèv e, toute trac e dispa raît et l' on est al ors 

o bligé de « sonner les cloches des v illages, pour guider les pas de 

celui qui , à ce lLe heure p érill euse, en e enco re dan s la campagne. 

Ah! c'esL une trisLc ch ose qu e d 'e ntendre le son de ces cloches 

vibrant au sein de la nuit, ;\ trav c rs les sifll cm ents de la t empêt e 

et les rafales cl u v ent ! n (2 ) 

La zon e d es Grands ·Plateaux présen te un caract il re hi en cli!Té­

rcn t. Les pa rti es Otl a fll eure la roch e calcaire compaetc sonL LanLô L 

couv ertes de b ois , tantôL, au contraire, tran sform ées en p â turages 

('1) Certain s CO Pr s ti'eau du Jura sont d 'un v ert é meraud e t ell em ent intense 
qu 'on se r·ait tent é de les croir·e co lorés artifi ciellement, à Lei po int que l'on est 
hien souvent obligé de r·ecourir au fluor escope, pour co ntrôler les résultat< des 
ex peri ences à la fluorescé in e. 

(~) X a vié1• MAn", ·., n, N ou v r au 'x souv eni r s de voyage; Fr·a nch e-CoAlLé, P oris . 
1,; F:t s fJIItJi lr, 
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rod•1:11x do':nnd(:s; t:lks '> nnL criblr·ns d ' t ~ nLnn••"int .,1, " " 1\"nlfr· ·•• 
loio :n plus nom loreu x t:neore qu e cl a ns la 1 LwLe-Cioa1no : .. 1, o·n, ;o'·,, ·. , d 

plu ~ l•l't>fondc; ; e ll. cs sonL parsemees de d é pres~ io n n ''""l'arnlolni\ 
au x dolin es du K a rst, ct hac hées de fi ssures qu e l'o n d \•;.; ig no· , 

d:1 ns lP pays , so us le no m de« Laizines" ou " Lazunes )) qui ra ppt:l "''"· 
les 1 .apiaz elu Dévolu y et du Vercors. Les parties plus Lcndrt·s 
(ma rn es ct calcaires m arneux) form ent des com bes peu profondt ·s, 

r ecouver tes de prairies verdoy antes , et des cô tes ondulées cul Li­
v ées ou plus rarem en L boisées . De profondes vallées, v éritables 
canons ra p pelant ce ux elu Ta rn , ont ét é creusées presque à pic 

sur une ha uteur de ] SO !t 200 m èLres , par fois davanLagc , par les 
cours d 'cau 'les plu s importants . Ainsi la vallée d u Douhs, entre 
le Sant c t Sain t-Jlip poly Lc, eclles du Dessoubre , de la Hèv e­
ro lLe, du Cuisancin , de l'Aud eux, ct surto ut r· cll c de la Loue, pré­

scnLe nt, en plusieurs poinLs de leur parcours, de bea ux exe mpl es 
de ces carions, entaill és dans des ro uches calcaires plu s on moin s 

voi sin es de l' horizontale et se correspop dant cxac tern ent d' une 
rive à l'autre. Qua nt aux rui sseaux plus m odes tes qui sill onn ent 

la surface du pl a t ea u, il est r a re qu 'il s puissent parcourir un hi en 
long Lr'aj ct , depuis leur source, sans disparaître d ans des enton­

noirs c reusés par leurs eaux dans les diaclases du calcaire. Citons 
comm e exemples le co urs supéri eur de la Creuse et d e l'A udeux, 
Je rui sseau de V oye, près Sancey, le Gour de Bouclan s, les misseaux 

d G Saône ct de la Vèze, le Lizon du ha ut , et c . De cette absorpti on 
des co urs d 'cau cl a ns les fi ssures du ea lca irc, résulLe, dans les 
zones de pla teaux, a ussi bi en d 'ailleurs qu e da ns reli e de la 
H aute-Clwîne, la consLiLution de B assins ferm és qui sonL un des 

traits les plus carac téristiq ues de la t opographi e du P ays comtois. 
L es eaux de ces dépressions fermées, absorbées par des perles, 

v on L reparaître clans les vall ées prin cipales, plus profondém ent 

creusées, so us forme de fau sses sources (Rés argences) dont la 
limpidité trompeuse a déjà cau sé hien des v ictimes; en e ffet , ces 
ea ux d 'origin e superfîcielle, contaminées par les purins des villages 
et leurs eaux résidua ires, pa r les fumi ers épa ndus sur les cultures , 
par les infiltrations des charniers eL des cim eti ères, circulent, dans 

le sous-sol calcaire , sans filt rat ion aucune, dans de la rges galeri es, 
pa rfois m ême acccssi bles à l' homm e eL ressortent aux résurgences, 
sans a ucun e épuration . 
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/\ l' o11t:RL df's Grands Plateaux et à une altitude rnuycnnc 
rnoindn:, s'i·l.cndcnt la Zone du Vignoble et celle des Co/lill('s 

J•r,;jurnssir'nnes (zones des Plateaux Occidentaux, des Avant-Monts 

uu .J rrra, des synclinaux de l'Ognon, des Plateaux intermédiaires 

cL des synclinaux de la vallée de la Saône). Cette région, avec ses 
enLoaux ondulés, ses plateaux, tantôt cultivés, tantôt couverts 
de bois, ses vallées largement ouvertes (Doubs moyen et inférieur, 
Ognon, Saône) constitue la partie la plus fertile ct la plus peuplée 
de Franche-Comté. C'est là que se sont développées les princi­
pales cités, c'est par là que passent les principales voies de com­
munication. 

Comme la Hau'tc-Chaîne et les Grands Plateaux, cette contrée 
est en majeure partie calcaire, mais le développement considé­
rable qu'y acquièrent les formations marneuses du Lias et du 
Trias, la présence, dans les prin ci pale$ vallées, de larges plaines 
d'Alluvions ct, à leur voisinage, d'imposantes terrasses de Plio­
cène et d'Alluvions anciennes, lui impriment un caractère 'spé­
cial. Le climat moins âpre permet le dévcloppemcnt .d'une flore 
bien différente: il n'y a plus de grandes forêts de Conifères, et, sur 
les coteaux bien exposés, la culture de la vigne se développe avec 
succès. 

Dans la zone des Avant-Monts , le petit massif siliceu.r de la 

Serre, avec ses Gneiss, ses Granulites , ses pseudo-eurites, ses grès 
triasiques, fait hernie dans le noyau d'un pli hrachyanticlinal 
et constitue, au sein même de cette zone Jurassienne, un trait 
d'union entre le Plateau Central ct les Vosges Saônoises, auxquelles 
appartiennent déjà les massifs de Saulnot et du Salbert aux envi­
rons d'Héricourt et de Belfort. 

Les eaux qui s~écoulent de la zone des Grands Plateaux v0rs 
celle du Vignoble, débouchent, dans cette dernière , tantôt par de 
profonds cafi.ons, tels qu e ceux que nous signalions plus haut 
(ex : canon de la Loue), tantôt par de courtes vallées transver­
sales que l'on désigne souvent dans le pays sous les noms expres­
sifs de (( Reculées >> et de« Bouls du fl.!Jonde >>.Ces reculées ont la plu­
part du temps pour origine une résurgence dont l'érosion, sapant ù 

lnm base les bancs calcaires qui la dominent, a fait reculer progres­
sivement l'émergence vers l'amont, donnant souvent naissance 
il tics cirques grandioses : les Planches d'Arbois, Baume-les-
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Mo ::;~ io : urs , d!'.; on n :nco nlre aus: i fH.trfois cfc>s c·irquc :K do• ' '" 1{' '"''" 

dnus lc:s Crands l'lateaux P. L danf; la Hauln-Chaînc: (n).; : Cr11111. 
du Vent, ù la Heuse). 

Comme on le voit, le pays comtois offre au touriste une: infinie: 

variété de sites, dont l'accès, le plus souvent très aisé, peut dnnnc:r 
t oute satisfaction aux amateurs d 'excursions faciles, aceess ildc:s 
à tous. 

Mais les puissantes masses calcaires de la chaîne jurassienne 
recèlent en leur sein des merveilles moins aecessibles, mais d'une 
beauté incomparable, et dont certaines n'ont encore été con­
t emplées par nul œil humain ; des rivières et des lacs lim­
pides sur certains d esquels nul esquif n' a encore flotté . Ce monde 
soutenain , si intéressant et si étrange, don.t une part ie seul e­
ment nous a été révélée par les réeentes explorations spéléolo­
giques, réserve aux t ouristes plu s hardis, épris de spectacles 
imposants et grandioses, et aux chercheurs que les difficultés 
matérielles ne ~écouragent pas, un vaste champ d 'investigations, 
joignant à l'attrait de l'imprévu et de l'inédit celui d'un certain 
péril à affronter et d 'obstacles à vaincre. L'alpinisme, grâce à des 
séductions du même genre, a su attirer de nombreux adeptes ; 
moins nombreux, mais non moins fervents, sont les adeptes de cet 
alpinisme à l' envers que sont les explorations souterraines, explo­
rations passionnantes et attachantes au plus haut point, car, 
à leur attrait pittoresque et sportif s'ajoute un intérêt scienti­
fiqu e et pratique puissant. 

Depuis plus de v ingt-cin9 ans, nous avons poursuivi l'étude 
méthodiq ue des cavités souterraines de Franche-Comté ; c 'est le 
récit de quelqu es-unes des pius intéressantes de nos explorat ions 
que nous allons exposer ir i. 



COMMENT DOIT-ON PROCÉDER 

AUX EXPLORATIONS SOUTERRAINES ?-

Les gouffres et les grottes inspirent :\ hien des gens une 
sorte de terreur superstitieuse et la plupart de ceux qui n'ont. 
pas pratiqué les explorations souterrnincs ont des tendances à 
s'exagérer considérablement les dangers qu'elles présentent, 
dangers certainement hien moindres que ceux des grandes 
ascensions. S'armer ·de beaucoup de prudence et de sang-froid , 
être doué d'une certaine adresse, d'une- gr~ndc résistance phy­
sique ct être excellent nageur, telles sont les qualités sti!Tisantes 

pour mener à bien les explorations spéléologiques les plus diffi­
cultucuses, à condition d'être secondé par des collaho,·atenrs 
qui observent une discipline rigoureuse dans les manœuvres ( 1) 
et de pouvoir disposer d'un bon matériel. Dans toutes les explo­
rations que, depuis plus de trente ans , nous avons dirigées 
ou auxquelles nous avons pris pa rL, dans le· .J u r'a, dans les Pyré­
nées, en Provence cL dans les Causses, nous n'avons jamais eu à 

déplorer d'accidents de quelque gravité, quoique certaines de ces 
explorations aient présenté les diJTicultés les plus sérieuses. 

Les chutes de pierres, dans les gouffres, et les naufra_ges, dans 
les rivières souterraines, sont les deux èauses principales de danger 
contre lesquelles on ait à se prémunir ; on remédie, dans une cer­
taine mesure aux unes, en déblayant avec le plus grand soin les 
plates-formes précédant les escarpements, avant d'effectuer la 
descente, et aux autres en n'entreprenant l'exploration des 
rivières importantes que muni de plusieurs bateaux et accompa­
gné seulement d 'explorateurs sachant parfaitement nager ; il est 
d'ailleurs très rare que les rivières souterraines présentent, sur 
une bien grande longueur, des profondeurs up peu considérables ; 

(1) C'c~t assez dire que ces explorations constituent , pour les jeunes gens 
qui s 'y n•lon nent , la plus efficace des prép arations militai.·es; plusieurs de nos 
j11unos o:ollahorateurs l'ont glorieusement prouvé, pendant la guerre 1914-1918. 
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uw;si, lorsque l'on rait nnufragc, cc qui arrive t.rù:-; frl·qutlllllllnlll, 

on arrive en~;•ln(~ra l assez facilement à reprendn: pied, ;'• <;o11dil.io11 
dn JJC pai:i penin) un seul instant son sang-froid. Tout a1Toln11w111. 
<.~mènerait, dan:; l'obscurité, une noyad~ certaine; j'en ai eu LrùH 

vivement l'appréhension à diverses reprises ( 1 ), et le lam en la hic 
uccident de la Balme de Lagnieu l'a bien prouvé. 

Un principe absolu, dont on ne doit se départir, sous aueun 
prétexte, c'est de ne jamais tenter la descente d'un escarpement 
de quelque importunee, sans être attaché, surtout s'il s'agit d'un 
gouffre que l'on aborde pour ·la première fois et dans lequel la 
stabilité des plates-formes peut ,réserver de désagréables sur­
prises. Dès que la hauteur de l'à-pic à franchir devient supé­
rieure à une dizaine de mètres, l'emploi de deux cordes devient 
indispensable ; pour les escarpements supérieurs à 20 mètres 
l'emploi simultané de la double corde et de l'échelle à bar­
reaux devient nécessaire ; enfin, lorsque les descentes verticales 
dépassent 50 mètres, il est prudent,. de se munir d'un télé­
phone. 

Le choix de l'emplacement de l'échelle a une très grande 
importance ; il y a parfois intérêt à choisir un point où les parois 
du gouffre sont verticales ou même en surplomb ; on a ainsi plus 
de chances· d'éviter les chutes de pierres et la remontée des échel­
les, après l'exploration, est plus facile. 

Les cordes dont on se sert dans les descentes de goufires sont 
de petits câbles à cinq torons, de 15 à 18 millimètres de diamètre 
et de 50 à 100 mètres de longueur; les câbles d'une longueur 
supérieure à 100 mètres ne sont pas d'un maniement pratique. 
Non seulement les câbles doivent avoir préalablement été très 
sérieusement éprouvés, sur toute leur longueur, mais encore 
doit-on les vérifier très minutieusement avant chaque descente. 

Les échelles à barreaux de bois, de 35 centimètres environ de 

('!) Notamment dans la Grotte de la Nla.rionne, on Basse-Provence, où, 
trompé par la limpidité des caux, j'ai sauté dans le lac terminal, croyant 
saulcr sur un talus d'éboulis, et surlout dans la rivière souterraine de la 
Huuiche, près de Foix, où le Dr Dunac et moi avons fait naufrage dans une 
eau profonde de 7 à 8 mètres, à plus de 1 km. de l'entrée; Martel, qui prenait 
part Il cette exploration, a mentionné cet épisode dans la Nature (no 1901, 
p. :J'• 6) et dans les Annales de la Direction de l'Hydraulique et des améliorations 
ngricolcs, fascicule 40, p. 51; 1912. 
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luq .. (t'llr, doivcul aussi être très robustes ; les bonnes échelles 
p1\~H~nt. onviron 1 kilo le mètre : c'esL la partie la plus lourde et 
];~ plus encombrante du matériel de descente (1), c'est aussi celle 
douL la manœuvre nécessite le plus de temps. 

Le système d'attache le plus pratique consiste à se ceindre de 
l'une des cordes sous les bras et ùc l'autre autour des reins, en 
réservant deux JJOucles que l'on serre autour ùcs cuisses, de 
façon ù ernpêcller la partie formant ceinture de remonter. Dans 
son bel ouvrage« Les Abîmes ••, nolre exccllenL maître et ami 
E.-A. l\IarLel a préeouisé l'emploi d'un !JâLou, flxr; en son milieu 

à l'exLrémiLé d'une des cordes cL ~:;ur lequel l'explorateur prcml 
place, en passant une jam]Jc de cl1aqu~ côtù de la corde. Si cc 
dispositif est pcut··êtrc plw; coufurLablc, il a en touL cas le désa­

vantage d'être assez. encombrant dans les gouffres élroits, et si 
je ne l'ai pas adopté, c'est que j'estime-qu'il peuL parfois présenter 
des dangers: dans les grandes descentes, il n'est pas rare LJUe l'on 
soiL obligé ùe se détacher: de l'une des cordes, coincée dans une 
fissurn ou cmiJL·uuillée dans l'échelle; il rauL alors rester attaché 

it l'autre eorde. pom a liN dôgager la premiôre ; si l'on ne dispose, 
pour ceLLe 1Jp{•ruLion, que de la corde à laquelle le lJâLon csL fixé, 
on se Lrouve ùa11s une situation ù't;quilihre Lrb; pré•·aire eL le 
moindre faux muuv1~ment ]!L'Ut vou~:; précipiter dans le viùe. 
De plus, lor~:;que plusieurs explorateurs sont descendus dans u11 
goufire, et qu'on est obligé de leur rejeter, depuis la surface l'ex­
trémité des cordes auxquelles ils vont s'attacher pour remonter, 
il n'est pas rare que ces cordes s'emmêlent d'une faGon presque 
\nextricab~e, en passant entre les barreaux de l'échelle et en s'en­
roulant autour de ses montants ; il arrive alors parfois qu'on soit 
obligé de remonter pèle-mêle, cordes, échelles et explorateur ; 

si l'une des cordes est munie d'un bâton, celui-ci s'accroche à 

toutes les aspérités, s'enchevêtre dans les barreaux de l'échelle 
et les boucles des cordes et rend la remontée d'autant plus pénible 
et dangereuse. 

L'emploi des poulies, treuils, ou de tout autre dispositif des-

(1} Outre le matériel de descente, un matériel de campemrnt est parfois 
nécessaire; il est indispensable dans les régions très accidentées comme les 
Pyrénées, par exemple, où le ravitaillement et les moyens de transport sont 
parfois diffides. 
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Cliche E.-A. MA.RTEr. 

FIG. i. - UNE DESCENTE DE GOUFFRE 

Le seul mode d'éclairage pratique est la bougie et, pour illumi­
ner les grandes salles et les voûtes élevées, le ruban de magné­
sium (1 ). Les lampes électriques ct les lampes à acétylène sont des 
impedimenta qui ne sont de mise que dans les grottes aménagées 

ou dans celles complètement connues, où l'on est assuré à l'avance 
de ne rencontrer aucun obstacle un peu sérieux. 

1} Voir dans MARTEL: Les Abîmes, pp. 15-31, Paris, Delagrave, 189<\, une 
dt'lit:l'iptiou détaillée du matériel nécessaire aux explorations souterraines. 
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( liolr H ('o·, plur ;d,iull do:S rivi (; ro •.s SUIILerra incs , elia<:llll o(pjl, (· 1 rd 

'"''"i ok pl11 :-; io..:urs l1aeo 11 s :'o IJù ue li ous paraiTinés cL it largo : ~:;·u 11luL, 
ro·11fo:nuartL d<:s allumcLLcs cL du papier de verre pour les [roLLcr; 
lo-s loougic::;, que l'on peut Loujours r epêcher lorsqu 'elles tombent 
h l'o:: lll , car elles flottent, ofTreuL, ici enco re, Lous les avantages 
:-~ ur LouL autre mode d'éclairage. 

Les téléphones portatifs, tels que, var exemple, le téléphone 
ruagnétiquc de Branville (système Aubry), sonL les seuls utilisa­
bles sous terre. Il faut avoir soin de placer le cûble téléplroniquc 
;\ une distance aussi grande que possible de la pargi du goulTre 
le long de laquelle s'e [l'cctue la manœuvre des cordes et des 
échelles, dans lesquelles le câble est susceptible de s'embrouiller , 
désagrément parfois si diJTicilc à éviter que, dans certains goufTrcs, 
on peut remplacer avantageusement le t éléphone par un e corne 
d'automobile, avec laq"uelle on com1;:;ande la manœuvre par 
signaux conventiounels. 

Un baromètre alLiméLri<.JÙC, spécialement gradué suivant les 
régions où l'on opère , eL une bonne boussole, soHL nécessaires pour 
dresser la coupe cL Je plan sc lr érnaLiqu c des cavi tés pareouniCs. 

Les batea-ux démonLaldo..:s lo..:s plu s empl oyés pour les naviga­
Lionssoul.erraiuessouL;l'Osgood cL le Berlhon.L'Osgood a le fond 
p lat ; il sc dénwnLe complèt cmcnL et par suite peut passer pres­
que partout, mais le Berthon a le grand avantage de se plier et 
de se déplier avec une très grande rapidité. Dans certaines rivi è­
res souterraines, dont le lit est accidenté de rocs corrodés aigus 
et tranchants, la fragilité des bateaux de toile, comme l'Osgood 
ou le Berthon , rend leur emploi dangereux ; on les remplace alors 
avantageusement par des radeaux improvisés. On obtient, par 
exemple, un exeellent radeau, eu réunissant deux tonnelets par 
de solides traverses de bois , sur le5quelles on se place à califour­
chon, ce qui présente le léger inconvénient d 'obliger à rester. 
pendant toute l'exploration, immergé dans l' eau jusqu'à la cein­
Lurc. Cet inconvénient paraît d'aillcuts hien minime, si l'on songe 
qu 'i l est bien rare cl ' :~ c h cver une exploration de rivière sou­
terraine saus avoir éLé gratifié d 'un ou de plusieurs bains com­
plr:Ls. Il n' es t pas prudent de placer plus de deux passagers à la 
fois, dans un Berthon; a ussi doit-on se munir de longues corde­
l o LI.o :~;; , J.lOLII' établir Ull va-et-vient sur les biefs profonds nécessi-
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l1onl 1' ' ' "'1'1'11 ol11 lonl.o '""• d . po ur ponnd.Lro· d 't•l'kduo·t nln11l, 
111• o'o"ltll\ , . .,,..,, , lt · lr:1n s p•>rrL dns explorateur;; . l.e v i': l.t·flll'lll lt · 

l'lil l 1'' '"1•11'' ' ··s i. lt· vi· l.r · ~tt e nl. de Loile , qui sèdtc rapidt :1111:11l. ni . 

"· · ~ 1. l'" ~ lroop 111 '"''"1. l11rsqu ' il es L m o uillé. Lorsqu e l'cxploral.iou 

111 • ' '"1"1'"'·1., •. 'l'''' dr:s paro..:ours en rivière , les es padrilles souL 

l' '' '"'"'"""'l:.hlcs, car ell es perm ettent de nager plus libremeut: 

"' ' 11 .. ····Il· · .·.lt: .. , ss ~tre 11 ' cst. pas pratique s'il y a , en outre, des 

1;n lt ·tw H ;; ,\· l~t ·s :'t parco urir e t des escarpe ments it escalad er . 

t :.-r1 :1it11 ·s ri' i i ·~·es so uterraines c irculent sous des voûtes très 

lon H:· •·s, •1111 : l:t 111 0indre crue peut submerger; p our éviter d' être 

'"" "i pri s :111 pi ège, il es t prudent de n 'explorer les rivières qui 

l'n'·~"' "' · ' ' "!. r d Le particularité, qu' en pl ein hiv er , pendant une 

p• '· ri,,.l, · de [ruid Lrès v if : de cette façon. on es t ass uré de ne pas 

r1 s'l"' ' r d 'i!Lre surpri s par un e crue consécutive à une pluie 

d ' ~tr:• ~ · : 0 11 ù u n brusque dégel. L 'exploration est d'ailleurs plus 

:q . .; r• '· :tld t: c11 hiver , ca r les eaux souterraines étant ù. une tempé­

r:ti ,IJro : ru ns ta nt.e, pa raissent, par suite, tièdes en ce tte saison. 

1 .1·s i 11 ves tiga tion s sou t errain es n e présentent toutefois pas 

' ·''".Ï " ''rs de difficultés dans le genre de celles dont nous v enons 
d '•:ss:t yr: r de donner un a p erç u et n e nécessitent pas toutes l' em­

pl"i d ' 1111 mat éri el a u ssi important que celui que n ous avons som-

111 :11r1:11t e iiL déc rit. B ea ucoup n e sont que d 'agréa lJ!es excursions , 

'" ·•: t•ss il,l es à Lo us ceux qui , ayant un p eu la pratique des vra.ies 

,·, oo11rs•:s en montagn e, n e reculent pas devant. la p erspective de 

q~t,.lqtJr •s Lac hes de boue ou de quelques accrocs : elles ne sont 

111LI'I'diLns qu 'aux sn obs, qui n e v oient dans tout sport qu'une 

o· ·r:o s io ll d 'exhiber d ' impeccabl es fa ux-cols, de brillants leggins, 

dt · l':o s l.tt euscs c ra va tes e t des v a reuses du m eilleur fai seur ; 

lî''''lil .il.lltlc: plrysique e t morale de ce tte catégorie indésirable 

d·· p~ t ' ltd o !< to uri stes >> n 'est p oint faite pour nous chagriner. 

(:ni :oi '"'S ca vités souterraines ont m ême pu êLre aménagées, 

d· · f:t, :'"' :'1 r(·duire le ur vi site à une simple promenade à la portée 

d· · 1 011 :<. l•:s p• '· nlltS que la vulga risa ti on d e quelques-unes des 

"" '1 v··•ll,s d11 t11nud e so uterrain , r éalisée par ces aménagements, 

lll ilj >Il t' l'il ;\ 1 >1 ::1.1 II:O il r , le d<~SÎr de pousser plus Jo in Je urs investiga-

1 '"'" ' """ "' ,.,. "'""d e mys l éri eux où il rest e encore tant à déeou-
1' 111 ,., ' '""' ril>tll'r:o ai11 s i i.t acc roître le nombre encore trop res­

t' n11tl d• •K ' ""'I'I.• ·K d· ·~ ex pl o r <.~ ti o n s s péléologiques . 
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LES GRANDS ABIMES ('1} 

La dgion de Franche-Comté la plus riche en abîmes intéres" 
~ants ct profonds est la zone des Grands Plateaux, qui, avec ses 
puissantes masses calcaires, généralement subhorizontales, de 
.Jurassique moyen et supérieur, se prête admirablement au déve­
loppement des ph énomènes d'érosion souterraine. 

Dans cette zone, beaucoup de gouiTres traversent le Batho­
nien supérieur (2~ à 30 mètres d'épaisseur) et le Bathonien 
moyen (une centaine de mètres) ; quel(rues-uns se poursuivent 
encore plus bas , traversant le Bathonien inférieur (40 mètres 
environ) et entamant le Bajoeien , dont l'épaisseur totale peut 
atteindre jusqu'à 100 mètres. Le Bajocien, reposant sur les 
puissantes formations marneu ses._ absolument imperméables, 
du Lias, sa base constitue la limit~ inférieure extrême de 
l'érosion so uterraine; on peut donc conclure, en prenant ces 
épaisseurs co11trne hase, qu e le dlill'rr de 270 mètres représente 
le maximum d1; prol'ondeur des goufl're~ de GCtte zone ; encore ce 
maximum ne peul-il êlrc <JLkinL que p<H Geux qui s'ouvrent dans 
le Bathonien supérieur ; les couches des Grands Plateaux étant 
peu déviées de l'horizontale, ce maximum ne peut être sensible­
ment dépassé. Dans la même région, les gouffres qui s'ouvrent 
dans le Rauracien, qui n'a qu'environ 80 mètres, ont, par suite, 
une profondeur moindre : dans ces gouffres, ce sont les mames 
Oxfordiennes qui constituent la limite inférieure. 

Dans la Haute Chaîne, c'es t dans le Portlandien, qui, la plupart 
du temps n'a guère que :JO ù 60 mètres, et dans le Kimérid­
gien, qui mesure une cenlaine de mètres, que sont creusés les 
principaux gouffres ; ils entament parfois l' Astartien (60 à 80 mè­
tres), mais traversent très rarement sa partie inférieure, qui est 
calcaréo-marneuse ; les gouffres jusqu'ici explorés dans la partie 
supérieure du Jurassique de la Haute-Chaine n'ont pas dépassé 
125 mètres. Dans ' la même région , quelques goufires s'ouvrent 

(1) Pour la bibliographie, nous renvoyons le lecteur à!notre ouvrage Grottes, 
Go ulfres, etc., Besançon , Jacques et Demontrond, 1919. Nous r1e décrirons 
d:<llS ce premier volume que les Grands Ablmes, les petits gouffres seront 
décrits, d1.ns notre deuxième volume, en même temps que les grottes au 
r!\ SC<~ U desquelles ils se raLtauhent. " 
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i1:1ns lo · 1 :a11racit'n : 11'\11' prufond1·ur , qui n 'ext:l:de pa s, 11n ;;t'·ni-ral 1 

11111 : soixarrl.air11: d1 : rn t: l.n :~-;, csL ri go ureuseJrwrrL lirrriL<':1:, '' '"'""': 
lia rr s l1:s Pla Le;w x, pnr les rn a rn es Oxrorclien rr cs so us-j an:rr l.t•.s. 
Hicrr q11 n les go 1rfl'rcs jusqu ' ic i exp lo rés dan s la llauLe-(:lt:dn•: 

:tiertl, pr(:se nL<':, engén(;ra l, des pro[unclcurs rnoirrclrt:s qu et;t: IIX tk.s 

l'l;d,,:aux, il y ;1 li eu de )'l:lî«trqu er qu e, les coudws <li: la 1 l':ll.rl.t :­
( :1tairr1: t': L1rrl. pli ss•'·.es r:L parl'ois Lrl:s redn;Hsé t:s, il rr ' y <IIII'<IÎL ri• :rr 
1k s11rpn:n:onl. :'• o·o: {jll\' l'o n y dt:rouvril. 1111 .i••ur do :s aldrrii 'H 

1!1':111•'""1' pl11 s irrq•.,rL•nl.s. 
1 ,; 1 : o11r ,f, 1 'Î'f""''''' o·s l 111 ' 11 ri..lw o·n go111l'rnl : ,·,·1;1 1 it ·nl !, la 

prt'·dollllll ; lfli ' t '
1 

d !ill l"' f'i· l(t • / ,PIH ', dt 'H fur111 !d Hill ~ 111.11 IH ' IH11' 1\ d11 

1 , 1! 1! •·1 d11 ' 1'1 ' 1!1'1 ~ h 11 11ll ~ 111 \ / 11111 1 dt ''i l'lu/, ·,,,' u t t' td, ·!l!llu 1 t•l d, .. , 

1'/,J!t ·,,, tul l'lnil'dtuu t '~, ··Il· ··, ·dl,. ·,d , .i '~ · I'•Htll d• • ' ,,, ., 1, t 1d11, 

/':l'.l lltlt •t-1 ~ ''' ' '''' l ', ll 't-t . t\ , . , . ( , , ; ~tilt ' ~~~ 'K t : l . llltl ~ l'l l ll~ ·t lll \ 1 l~tllf, . f ,, M, 

!. 1111 ' :tl 1 il 11 ,j, • 1111 ' ) t' llllt ' o'• l 111 il r•ln H 1'11 d • lt ·, 1· ·~ ' ' "111 '1'1 d ' t'lill 111 11 il Pl' • 

r:1111 11 y :tl.l 1·i g no·11l. pl11 ~ l':tpldt'lll\ ' 111 lo·•11 · nh t':! li dt · '"' ·~ ·· o·l , pnr' 
~ 11il" , 1, .,_ go 111Tn·s y so rd ., "" gt'·n(r:d , 111,,j, ,.; l'""r"nd s. 

No 11 s allo11 s dt'·niro• Îl'i ljlll :lqiii :S- IIII S d 1~s pl11 s l't' lllarqll ;lhks 

a I111111'S 'lue 11 vu<> a vo 11 s •·x plo ré:;, dqllli s 18\)6, da11 s le .Jura ~;o n tl o i:; . 

Le Puits de Lachenau (l) 

Le Puils de Lache11.au s'o uvre, au voisinage de la cote 523 , dans 
l; t o:o rnhe qui longe le ~;oLeau elu JV[ont et qui sc poursuiL vers 

l' t:sL eu l re le Mont-Bon et la [orêt du Gros-Bois, entre Mamirolle 
t:L Trq.JoL (feui ll e d ' Ornans de la carte au 1/SO.ooo•). 

:-lun o ri lke présente l' aspect d ' une sorte d'entonnoir l>oisé, assez 

S<' lldd:lhl c a ux auLres efTondrem ents qui , tout le long de la m ême 
,·.ornhe, jalon nen t , com me nous Je verrons par la suite, une des 

""'"'che.- d ' un important réseau souterrain . Il n e nous a pas fallu 
,,,,in s de six cx pédiLions successives, pour arriver à reconnaître 

11111 : I''"'Li c se ulement de ce formidable abîme , dont l'exploration 
,, ·a j;111tai s pu êLrc Let·minée eL qui est, sans conLreclit, un des plus 

d11n g•:re11 X, "wis au ssi un des plus intéressants de Franche-

( Il s,,.,_ 1, 11· 1 S (juill e l -sep lemur·e} 1898 , p. 1'12 ; Spel. 1. n °' t7 il 20, 
l' l' "' .17, S t •• ·l. Il '' :! 1, pp , ~;l-~1, ; :"1° 2'•, pp. /- JO ; n" 58, pp. 6-7. 

• 
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Cur11Lù. Lors d ' une première descente , elfectuée à l' aide d ' mte 
sirrrplt! corde (1 9 juin 1898), deux de nos collabora teurs, MJ\'I. Ma­

n'··· hal eL JJepra t , a vai ent pu prendre pi ed sur un e première 

plaLe- furmc, à 35 m èlres au-dessous d e la surface ; mais, avec le 

waLéri el in s uffi sant dont nou s dis posions a lors, il fut impossible 

de pousser plus loin les investigations ; nous eûm es m êm e toutes 

les peines du mond e ù rem ouLer les explorateurs ù la surface. 

P eu d e temps après (26 juin 1898), j e reno uvelai la descente, à 

l'aide d'un matéri el qui s'ét ait enri chi d ' une bonne corde de 

50 m ètres e t d ' une éc lr cll c à ba rreaux d e co rde, de 35 m ètres de 

long ueur; MM. Magnin , pro fesse ur;\ la Fa culté, Bresson , prépa-· 

ra teur, et Deprat , étudiant, descendirent avec moi sur la pre­

mi ère plaLe- form c, qui esL recouverte d ' urr Lalus d 'é boulis assez 

ins labl cs, entrem êlés d 'ossem ents cL mt·rr1e d(~ cadavres incomplè­

Lcm cnLs décomposés de chevaux , vaeh es, 111 0 uLorr s, eLc. Dans la 

pa roi opposée à celle pa r laqu elle nous avions eff ectué la des­

cente, s 'ouvre un orifice, par lt:quel, lorsqu 'on lW traverse 

pas un e période trop sèche, s'échappe une cascatelle, dont les caux , 

provenant d'une petite so urce absorb.:~e par uu lllinu sc ul e cnLorr­

noir, près du borel du goufTrc , viennent ruisse ler sur les éboulis 

ga rni ssant la plate-forme. Ces caux vo nt , sans aucun doute, 

rejoindre celles du rui ssel et d e Ja Gro LLe elu Para di s, que nous 

déerirons plus loin . Au pied du talus d 'éboulis d e ce LLe prerni ère 

plate-forme, s'ouvrent deux go uffres profonds. Au cours de ceLLe 

seconde excursion , il me fut possiiJle de deseendre dans le gouffre. 

de gauc he, jus'qu 'ù une profondeur d ' une quinzain e de mètres, 

et de cons La t er qu 'il se poursuivait v erticalem ent, 50 mètres 

environ plus bas ; Je gouffre de droite est plus profond encore, 

ct les pierres que nous y lan cions s' y a bîmaient. av ec un bruit 

sinistre, apparemment à une centaine de m ètres au-dessous de 

nous. N 'ayant plus de cordes disponibles, il nous fut impossibl e, 

pour ce LLe fois , de pousser plus JJas l'exploraLiou. 

Le 23 avrill899 , nous .revenons ù la charge, munis de nouvell es 

0f' lt cll es et de nouvelles cordes : j e d escends dans le gouffre 

dl · garrt:l1e, jusqu'à 26 m ètres environ au-dessous de la première 

pl ni .<:· form e cL me trouve en présence d'un escarpement dont 

l:o d· ·r1•·•·111 •: par;1i ssai L ex trêm em ent périll euse, car les parois 

h'o'· IJt'"lnl· ·"l. "· "'~ ~ L1rrlr1r e r1L cL les échelles, s 'accrochant ù leurs 
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nomb reuses aspérités, provoq uaient de danger euses r:hult:f; do : 

p ierres. La pe ti te plate-forme sur laquell e nous avions pris l'i··d 

ne paraissait d'aill eurs constituée que par des ébouli s d ' un f' 

stabilité bien préca ire. 
En m ai 1899, notre exr;ell ent ami Martel ayant bien vo ulu vc·n ir 

passer quelques jours e n notre compagni e pour visiLer quelques­

unes des plu s intéressantes caviLés d e Fra n c he-ComLé, je ne pOil ­

v a is fair e mieux qu e d e lui présenter notre r ébarhaLif La r. hr n:111 , 

qui avai t jusqu ' ici d é fi é t outes n os LenLalives. Une dPsrr 11lo' 1'11L 

organ isée, le 21 mai 1899 : M\ l. :vrarLc l, Dnn1h:ll'fl , Cnpp··~ , 

Bresson et m oi , d escendons s ur b p1·<' mi!·n· 1d :d ,. l'n n11o ' , 1 ""d' ~ 

qu e M. Ponce t ct quelqu es :nil .n•s r·-..: r·,,rs i"""i ,.;t ,.,., r•· .~ t ,., ,t :, l" 

surface pour aSSIII' t' l' Ir · s t·r v if',. d11 l• '· lo'· l'l t" "' ' J•., .. ,. ,·., il• ·• 1· · 1 

d an ge reux r' houli s d tJ 11I. .i'" ' ' :ti ,.: ··<>tt >< l:tl .'· 1'•·\l :; l, ·tt· ··· " '" t 1 l" 

goufl rc d e ga ll f',lit· , IIOII S .it' lt>II S 1'1'1,11 ' ft~i H J, ·H ,'• , · lll'lli · ~t d!ollfi t' i•lttt 

de droil'e, d a ns lequ e l MM . 1\l<:y llil'l' t·l. 1)' '1' "'" do ·.~ · · · · "d' 'i ll . li n 

pren nent pi ed . :~ fi2 mèLres plu s has , dan s llll f' g alt·rit: 'lili d··s··•·11d 

en héli ce p end ant une so ixanLaine de m ètr es cL a ho 11l il :'1 "'" ' 

petite pla t e- forme dominant un nonv eau go ullrc d'unr v ing l.!l in r· 

d e m ètres d e profondeur , p o ur 1:1 d escente duquel notr0 m a l/·r ir· l 

se Lrouvc, enc ore un e foi s, insuffi sa n l.. Penda nt la r emon lée dt· :.; 

rr·hr ll rs , un drs a ppareils phologr:-.ph iqu es que M. T\ Ia rle l ava iL 

dcposés s ur IC' La in s d '.'•h ?uli s, p Prdit. l ' équili bre eL a ll a roul t' r 

d an s le gouffre d e ga nch e, o l1 il nou s fu t impossibl e, vu l' heure 

av~.ncée, de t enler d'all er le rechercher; éta nt donnée la pro­

fondem d e r:;e go uffre, il es L d ' ai ll eurs assez probable q nc l'appa­

reil a été complètem ent 1ll·isc dan s sa c hute. 

Iv[. Mart el ayant mis iJ notre disposition un m a tériel J. ea nco up 

plu s rompl e t , nons orga nisâmes, le 17 juin 1899, un e nou\' ellc 

"-" Pl;d ili o n . .é\Jln d e p ouvoir di sposer d e tout le t emps n éressa ire. 

Il l) li S (· 1 :=~h li sson s, d ans la so irée, nos t entes d an s lill pré. :'i p eu d e 

di s la nre du go ullre. li n én orm e hmsier a llu mé au cent r e d e 

"'"re co mpcm ent, nous perm e t d e faire cuire n o l re r epa s du so ir 

··1. '"' s,; i d t: lu U er contre le froid de la nuit , enco r e assez vif 1'1 cett e 

,·.l'"'l''t' , :'t (·cd.Lc a ltilud e. 

1 ,,. 111:!1 i11 du l8 jnin , a u lever du soleil , nou s commenc ion s !:ct 
of· · ~~ · · · · Ill,. : nous vo ir i réunis sur la première plate-fo rme; l'eS]JOir 

.J, . • ..t ~''"' " ' ' ~' l'<l pp:n ei l ph otographiq ue de Martel n ous décid e 
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:'• l.··r~I.•T la rk;;r·<•nl c par le gouffre de ga url1 c. :VI J\ 1. Po1w<•l. c L 

1 .<·1 •H•rÜH' sonL res t és à la surface . pour ass urer la remontre ; 

NI. l {{~ monr:l r est e sur la pre mièr e plate-forme, tandi s qu e je m 'en­

gage da ns le go uffre . en compagni e rie MM. Bresson , Coppey, 

Dro uhard c L Deprat. L es p e tites plates- form es s ur lesquell es 

j ' avai s pri s pi ed lors des expJ CH'a Lions rrre rd e11Les ont di spa ru , 

mais, ù une trcnt.aine de m ètrrs, n 0 11 s aLLen·i ssons sur un e pl ate­

form e en maj eure parti e ('0 111poséc d 'é bo uli s m r la ngr s d e bra n­

ches ench ev êtrèPs . Il r cs te rnr o n· enviro n 3fi mètres p our a ttein­

dre ce qui se mi-de ê lrc le fond . o u touL au moins un e très large 

plate- forme prf.sen tant . sa.11 S n ttl riou tc, Lo u les ga ra n 1 ies de s ta­

bilité : cette la 1·ge plal.c-fo rme sc Lrouvr cl rm r :'1 un e ce ntaine 

de m ètres de ve rticale d e la s urCare . Nou s la n ço ns .lrs éc he ll es 

qui s1: dt\rnul f'n t en (m Lrain anL un e g ri' IC' ci e pi erres! Nous n o us 

m etton s alo rs en devoir d e nou s di'd1arrasse r des é bo ulis ins tabl es 

hord anL le goufTrc cL dont la chul e ·~ lTi'ÏL dan gereuse p endan t la 

descentl' ; mais CP d r hlnirmcnl. donne li eu il un e v (~ rita hl e ava­

larw.lll·., :=tdwvanl r·NI a ir lt' menl d 'cn srvc lir l' appa reil in fo rtun é 

c t dn Jo rh'·lrtri1·•· . s' il rr n 1'{· 1 aiL 1lo·j :\ aprf-s sa rhul.1 ~ . L a vi olenre 

de l'i·hn•ril ' llr <~ l il l'uL l('llr• qu< · la f;ur s:-H~ pla l.e-form r, s u r laqu elle 

nous no us l.nHI V i~>rl s , 1 n ·1rrh l:1 so11 s rro s pil'd s: rr o us notr s aperç um cs 

alors qu'ell e 11 ' l:tniL CI>II SI.iLLH.'l' ()ll< ~ JHII' d1•s hin•· s /·iiOill(:s pin cé:s 

dan s une fi ss ure; il eùt d .r\ cil' la d• :rnÎL' I'I ' imprud r·1w1: d'y srjo ur­

n er plu s long temps, et nou s rem o ntoi1s prrr ipiL:=tmm enl. Au rn o­

m ent où, r es t(\ le derni er s ur la dite pl a t e- form r, j e ven ais de 

m'attac her pour rem onter, un é boul em ent, plu s formida ble 

encore qu e le premier. se produi sit sous m es pi eds: j e n 'eus qu e le 

temps d e saisir l' éc hell e qui , se t endant sous le po id s én orme des 

blocs , se rompit net, imm édi a tem ent au -dessous de m oi ; la plu s 

grande parti e. de la plate-form e sur la qu ell e nou s étions tous 

quatre il n 'y a qu ' un ins tant, vcn aitde s'e iTondrer da n s l'abîme! 

N on sans p eine, nou s retirons les éc hell es el, après leur avoir 

fait subir les r épara tion s n écessaires. n o us les la n r, ons da ns le 

gonfTre d e d ro ite . Comm e lo trLes ces m anœ uv res avai ent. dur·é 

environ 5 h eures, nou s n ou s rl ée idons :\ M~ r, onLinu er l' cxpl ora­

tion que l'a près midi c t ù rernonl cr po ur le mome11 t po ur d éjeu­

ne•· à la s urface, pour nous y repose r quelques ins t ants de nos 

émoti ons Pi, de n os fati gues r! e la matinù . M. P on cet , qui éLait 
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all é chercher des vivres à Mamirolle, avait laissé M. Lèl onrl 0 r 

seul sur le bord du gouiTre. Nous n'avions laissé, a ttachée ;) la 

M!rface, pour assurer la r emontée, qu'une échelle de cord e à 

boucles, avec laquelle il est beaucoup plus difficile de s'aider 

qu'avec l'échelle à barreaux de bois, d e sorte que M. Létondor, 

à lui seul, n e put arriver ù nous extraire du gouffre. Afin de ne 

pas lJerdre d e t emps, j'a ttac he alors, à la corde, l 'extrémité d'une 

éch elle à barreaux d e bois, et je dis à M. Létondor de la faire re­

m onter pour la fixer à un arbre: l'éehelle remonte lentem ent, puis , 

au moment d'a rriver au bord de l 'o rifice, ell e s'a rrê'le hru s·qu e­

m ent. Nous hélons M. L étondor . Pas de réponse 1 Aprôs un e a llen­

te d'une demi -heure, nos appels resta n 1. Lonj on r" s;r rrs rt'qlii!I SC, nous 
nous déeirlons :1 l.cnl.r•r d;: n•nrolll .f•r a·v;•.- lo· ;wul s;•co nrs de 

l' échelle; nn11 s p r: II S Î( >II S 'l'"' 1\1 . 1 ,o1l.o11d"r :r v ail. ~ ;ru ~ oloul.o· ;rl.l.:wlr é 
la cord e ;'1 1111 :1rhrr·. N qn s l.iro11 s ~ ur l' ,··,·ho ·llr· , puur V~>ir s i o•llr: 

éta it hi en n~cll e rn e nL fi x t'·P ; ;'r 110trn gr:r •11d n s urpri sr•, r·lln d·do) 

à notre tracti on . Nous ne savions pin s quel parti pro•11drt · ; 

redoutant qu'il fût arrivé un accid ent à M. Léto ndor eL qn 'il fùl. 

tombé évanoui. à la surface, nous n 'osions continuer à Lire r sur 

l' échell e, craignan t qu 'en t omhant il sc fut empêtré dans la 

COI'Cle : nou s auri ons al ors risqué, en continuant à ramener 

l'échelle ù nous . d e le taire rouler dans le gouiTre. Enfin , après 

plus d'un e heure d ' un e a ttente, qui commem;ait à d ev enir asse z 

inquiétante, nous en tendons les voix de MM. P oncet ct Létondor. 

L'échelle est aussitôt remise en place et nous v oici bientô t tous 

réunis à la surface. 

Voici ce qui s'était passé: lorsque M. Létondor avait essayé de 

faire remonter l' échelle pour la fix er , il avait éprouvé les plus 

gt·andes difficultés à la tirer à lui seul et, lorsqu'elle était 

arrivée près du bord , les barreaux , butant contre les aspé~ 

rités de la roch e, il ne pouvait plus parvenir à la dégager. 

A percevant alors un cultivateur qui traversait la combe, il était 

all é lui demander de venir à son aid e, ce à quoi ce dernier s'était 

r·fJusé ; j e doi s dire, à la · louange de nos braves cultivateurs 

r·(•nrtoiR , que pareil fait est absolument exceptionnel et que , dans 

la pl11part de nos autres explorations, nous n'avons eu qu'à nous 

lo11n1· du concours que nous ont prêté les habitants du pays, 

•pri "'"' ;.; n11t aid é avec le plus grand dévouem ent, notamment. 
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claus uos de~ccnles cfl'ectuées SUI' le plateau de Nlontr()ud, au 
Puits tlc la Belle Louise, ainsi que sur le plateau de Chaffois, at1 
Creux de Jardelle et dans une foule d'autres c.irconstanc.:w. 
En présence de ce refus, lVI. Létondor s'était décidé ù aller au 
devant de M. Poncet, qu 'il avait en effet rencontré en route. 

Après déjeuner, nous rec.ommençons la descente ; MM. De­
prat, Drouhard ct Bresson s'engagent dans le deuxième gouffre, 
puis dans la galerie spirale, et atteignent le l.ord du troisième 
escarpement, dont la hauteur vertical e est d'environ 20 mètres. 
En entlammant tm ruban do magnésium, il leur fut possible de 
reconnaître que le gouffre c!onne acr·ès dan s une galerie qui 
paraît très vaste ; le silence impressionnant de ces p;'ofondeurs 
encore niystérieuses n 'est troublé que par le bruit crista llin de 
gouttelettes d'ea,u, qui semblent tomber d'une grande hauteur 
dans un lac ou dans un ruisseau souterrain ; c'est, assez vraisem­
blablement, l'eau de la petite casêà tclle venant du bord S. de 
l'orifice .. Le point extrême atteint est à environ ~ ~~5 mètres de 
verticale au-dessous dn la surface : si l'on y ajoute les 20 mètres 
du troisième csearpcilll~nt, on arrive donc ù tm total d'environ 
lfi5 mètres cL il est ('xl.rêmcrnr:nt prohald n que le gouJ1'rc continue 
encore beaucoup plus has. 

Chose curieuse, jusqu';\ la prol'ondem aLLeintc, le gouffre de 
gauche, dont nous avions tenté la desc ente dans la matinée, ne 
vient pas rejoindre celui de droite, mais il paraît à peu près 
certain qu'il communiqu.c avec la galerie entrevue au-dessous 
du dernier escarpement. Cet escarpement est si Lu é de telle fa çon 
que les cordes passant par la galerie en spirale frotl:cn t contre les 
parois et qu'il est par suite difficile de les utili ser pour la desc~nl.e. 
JI faudrait _donc pouvoir organiser une équipe indépendante, 
au sommet même de cet cscarpemcn t, ct, pour cela , faire clescer.dre 
jusque là au moins cinq personnes, cc qui permettrait d'en faire 
par:-renir deux dans la galerie ; l'exéc ution de c.ette manœuvre 
présentera d'ailleurs de sérieux dangers, car le moindre mouve­
ment des échelles ou des cordes amène la chute de nombreux 
cailloux, dont il est hien difficile de se garer, car la plate-forme 
n'est pas large. Comme il était déjà 5 h. Yz du soir, il fallait 
songer au retour et il ne nous était pas possible d'entreprendre 
cette longue et périlleuse manœuvre ; nous étions d 'ailleurs 
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FIG. 2. - COUP E DU PUITS DE LACHENAU 

U :r:ENDF. : Jiv Bajocien . - .Jm llat.honien in[érieur. - .Tu Bathonien moyen (P01·e.•t marble). -
J • Dathonien supérieul' . 

Eo pointillé, conpe du second gouffre, en anière du plan de la coupe . 
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:'1 1~~'11 pn\s :\ houL de forces, ayant pass1\ déjà un e douzain e 

d'l11·urr!S so us LCITe, à exéc u ter d es évolution s p énibl es et dange­

r• ' II S(~R . No Lis n 'étions p as d' aill eurs au bou[ d r nos p eines ; nou s 

r~i'1m cs les pln r; gra ndes difTi cultrs à r e tir r r les expl orateurs du 

sr!eond goufire : il exis te, da ns la p a roi , des sailli es ang ul euses de 

roch ers au xqu elles s'acc roch cnL les éc li ell c3 ct les cordes, de so rte 

qu 'on est p arfois obligé de se d étach er de l' un e d es cordes pour 

a ii CJ; débrouiller la sceonde ; d ' au t re p art, lorsqu'un des explo ra­

Leurs es t pa rv enu :'l rem ontc l' , il faut fair·e rep asser les cordes au 

suivant, re qui es t parfois Lrès n•al a is ,··. car ell es s' accrochent 

continuellem ent en rouLe, PL ce n 'es L qu ·,: près un e long ue série 

d e t cnLaLives infru ctueu ses q ue l'on parvÎ• ' rtl enfin iJ atteindre 

le but. 

Au ssi n ' es t-ce qu ';\ 8 h . ~~ du so ir qu e n o us nou s Lmuvâmes 

Lous ré11ni s sur la premi ère pla tf)- [o n uc. i)f ous comm enei ons à 

fa ire rem o nter le m a té ri e l, lorsqu e, tout tt' ~~oup , une v éritabl e 

g rêlf' d r pi errf'R se d'~ ta c h e d P. la R11rface : l' un e d'ell es ri cochant 

s ur l<·s pnrois , v it'nl. rr·app!' r ;'1 ln 1 l' LB M. P on cd fjlli s' afl':li sse f' n 

LOU1'11 0y:tnl. Slll' llli - lll ('llll' IIOII S IIOII S J>l'f'r.ipilnii S pUll!' Je SOU­

LCilir· e t le rd.f, II OnS jii RLe ;'1 u ~ rnps p0111' l' ' ' "l!Jêclrl!l' d r: I'OIII r: r da ns 

le goufire de ga uc he; il av<tiL IH fi g 11n· l'ompli·l•' nWIIL i11 ond éc 

de sa ng : heureusemen t. la pi erre n 'avaiL atLeinL 1 ~1 L•~ L c qu e 

Langcn l ieBem enL, déc oll ant seul e rn ent le f'uir r h ev el11 , s ur urw 

lo.ngu r nr d e 5 ù 6 centim ètres . m a is san s OCCf!Sionn er la m oindre 

fracture; ù n o tre grand e joie, nou s n e La rd on s p as ;\ le voir 

revenir à lui. N ou s nou s empres;;;ons de lui faire un pansem ent 

sommaire, ct nous rem ontons tons r·apidem Bn t t1 la sur·far·e . 

abandonnant dans .l e goufire nne grand e pm·Li e du matéri el. 

A 10 h. % du soi r· , nous étion s Lo ns r r rnonLés :1 l'air lihre, e t v er:=; 

il b. l /4 seulement nous arrivions :\ Mamirolle, où no us pouvions 

enfin prendre un léger r epas ; nous ll 'avi on s ri en mangé depuis 

m idi c t nou s tombions tou s d ' inaniti on. Vers minuit et demie, 

nou s nous remettions en route pour all er r emiser , it Saôn e, la 

p arti e dü matéri el que n ous avion s pu retirer d11 gouffre, f:e n' est 

.qu'::l 4 h. Yz du matin qu e nou s !'('nf rions il B esanr;on: l' expédition 

av a it don c duré 36 heures. 

Quelqu e t emps après, MJVL Bresson , Drouhard et moi sommes 

· ~ ll eor f) rdournôs a u L achenau , mais seul em ent p our retirer le 
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ul;tl/• rid 'l"' ~ noli S ::tv i o n ~-; lai s,_,·. dans l1 · ;.'; "111'1'1'1 ' 1·! ~ 1 111 11 ni 1 1 

•.k II OII v d le dese •~ nl.e au dcl<i de h t pr\·tni•'·n · pLd ,. r .. rllll ' 

J .' P:< pl o ral.i o ll dtt L<H?. Iw na u resLe don•·· i~t a l'il< ' \ ' 1 ·· ~ ·. ( 1) 1•! ~ · · ~ .,, , 

pour ta 11L 1111e dt: c f'll r~s qu 'il y aura it le plu s gr;111d i1il t'· r• ·l. ,· , 

mener ;, ho n11 e fin , ea r la pa r tie inc.o nnu A du go ufl'n· •·si ····rLai 

nr: mn11L a11 moin s a uss i irnporl.ante qu e cell e n :c·n1111U e p:11· "''"" 
d dontw vra iseml.l ahl ernen t · accès dan s des· gal et·ies inli-r••s­

santes . E n eff et , les de ux premi ers go ufires traversen t le Bn ll~t )­

nie n moyen et la ga leri e e n spirale cor resp on d a u Bathonic:n 

inféri e ur ; l' r:scarpemcnl. d e 20 m ètres sur le bord duquel n os 

explorations se son t arrêtées . s'ouvre donc ~~ la limi te entre le 

Bathoni en inl'f>r icu.r e l'. le B.fl jocien ; ce de rni er &tage aya nt un e 
puissan rc de lOO m ètres. go ufl're ct galr-ri.rs ont les plu s grand es 

c ha nces de continu er p lu s profon dém en t . p eut-être m êm e jus­

qu ' iJ la lim ite du B a joe ie n ct du T oarcie n, e'nst-à-dir·e jusqu' à 

un e profond eu r d 'environ 250 mè tres . 

L e puits de Lachenau sr; ra Lt.ae he,· san s a ucun do ute, i1 un im­

p ortan t réseau so uterrain qui a son ori gine dan s les p erLes des 

etangs du L euhot, près de Gonsans, et dont la rrs llf'gcncc csL le 

pui ts de la Brr m r, près de la gare d e I\laizi ères-Notrc-Da rne­

du -Chên e. a insi qu e l' a d r n10nLrô mtc rx péri encr: de eoloration 

;\ la flu orescrinr , fa iLc da ns les p e r· tes du L eu hot. C_e réseau com· 

prend , de l'am on t ù l'ava l : les pertes du Leu hot, la Baum e d' Ah on , 

le P uits de la V ieill e H erbe, la Grotte du P a radi s, le Lae henau , 

le GoufTre du B ois du Mon t et Je Puits hanal ù l' O. de Trépot; les 

entonnoirs de F oucherans cL une partie de eeux de Tarcenay ; le 

P uits Noir (2) et le P uits de la Brêm e ; n ous déc riron s ci-après 

lrs prineipal es de CflS cavités. 

En outre, il n'es t pas impossible qu e quelqu es- un es des bran­

ches d e ce réseau s'a nas tom osent avec eell es du r éseau v oisin, 

(1) Nous avo ns eu r éce mm ent (1920), l 'occas ion d' é t udi er , de co ncer t avec 
l' au to .,·ité milita ire, la p ossil• ilité d 'utili ser les grands gouffres, p om la des­
lt·u c:l. iot1 de s tocks d 'o bus ch ar g·és ;\ la m é linite. L es go ufTt·es du Lachen.an, 
" " la Belle-Louise e t de J a,.de lle av a ient é l.c envisagés: c'es t sm cc d ernier , dont 
l'nx pi OI'a l.i on co mplè te a é té fa ite, qu e notre eh o ix s'est arrê tê. 

(~ ) L e Puits !V oit' , dont nom avons effect ué l' ex plor:'tl.ion co mpl è te, ;; ilu{, 
prl·, du pass age à ni veau de la route d' Orn a ns it T arcenay , m es ure envirou 
:t'• ul•-. l.rcs de profondeur : dans sa paroi sud , on aperço it un e galerie dont l' en· 
lro'·" ~ ·s i. " " partie o bstruée par un gros rocher. 
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··nutpr•·••anl. lns en tonnoirs des Cloutiers, lé Puits dr la l:kllc­

l . oui ~": c t un e foule d'autres cavités du Plateau de Montrond; 

lo :s n': ·urgences de ce second réseau que nous déc rirons plus loin , 

sont constituées par les sources du Maine, de l'Écou tot eL du 

l\1 oui in des Il es . 

La Grotte-gouffre du Paradis (1) 

Ce gouffre-grolle s'ouvre il 1 kilom ètre environ :'ll'esL du Lache­

nan , au fonfl de la m i'' me eoml•e; il déhutr par 1111 peliL enl.onnoir 

entouré d 'a rbu s tes qui , ap rôs n\'oir Lr·aversé la parl.i e inferieure 

d e l' Üx[ordi en, r nlame les ca lcaires du Bathonicn supéri eur 

dans lesqu els s'ouvre la ga lerie d'entrée. 

C. 'cst san s doute par euph r mi srn c que l' on a hapti sé re l t c 

caverne : Grolle du Paradis , car , av~c · s~s ga leri es f'·Lroil. cs ct 

lm'Lu euses, surplom l.ant rk da ngere uscs diaclases ct af!Trmen­

lres de di stancn en di stanr- e, d 'esca rpem ents d ' un e grand e hau­

teur. nlle const.il.u e un e des rxplorat.ions les plu s prnihl!'s et les 

plus da ngereusr.,; qtJe l'on ptli ss o• in1 ng in e r. 

S ix exp(·dit.ion s sur·.c,·ss iv es nnt. •'· 1/· 1111o· essn irrs pour pa rvenir 

à la vi siter, nn pnrl .i r. SPul r. nH'JJI. , ca r l'ex plnr·}1 l ion n '<l p11 êt.re 

r:otnplôt .nment. t.nrminrc. 

Dans 11ne premi ère visiln, l'aile par MM. Br'csso n, ]) ep rat , 

Dronhard ,· Ma rechal cL moi, ln 19 juin 1898, nous avions par­

couru !a ga leri e clans laquell e l' ent onn o ir donne ar.cès et qui , 

après un trajet d'un e soixantaine d e m ètres ahoutit, ~l 2:1 mP-Lres 

environ a n-d essous d e la surface, au bord d'un go uffr·e h pic de 

25 :\ 30 mètres de profondeur (a), dont nous av ion s cffe r.tue la 

d escente. Ce go uffre es t en éLr ign oir : ses parois, pro fond ém ent 

corrodées par les "aux, sont découpées de la mani ère la plus 

étra nge : nous pùmes co nstater qu'au fond du gouffre s 'ouvre 

un e galerie d escend ant nvne un e pr~n Lc tellem ent forte qu'il est 

imprudent de s'y avenlurrr san s so utien ; n 'aymi t cc jour- là il 

noLre dispositi on qu'un mat0ri cl insuffisant, il nous fuL impossihl c 

d 'a ll er plus loi n. 

Dans un e deuxième expédition (26 juin 1898), à laqu ell e prirent 

(1) Spe /. 1 , n° 15 (juillet -septcmbre 1808), pp.112-113 ; Spe/. , n°2l , pp . 16-23 . 



part. 1\JM . ltro· Ht~ corl , IJoprnL, Droulwrd , I:VIarédtal, l'•nd, ,t. "'' 111~>1 , 

t.rni s cl '•·nl.rc· 111 111 " (1\ Lm '· • ~ hal, DcpraL ct rnvi ), apro\s av .. ir the'· 

l'•'·c·hc·llc: cl.- ,·.,rel• : ;'c 1111 peLiL tronc d'arbre Lrouvé au f'.,ncJ elu 

puil.s ( ;1 ), s' •:u;..ça ;..çc., re iiL daus la galerie en pente, l{lli ai.JUuLiL ;'1 1111 

:'1 pir. dn () 111o'!l,res, infranchissable sans l' aide d e l'•~drell e d 

do11111: accès dan s Ja salle (IJ ), elevee, mais a:;sez étroiLe. Le .Jv11d 

de b sa lle (b) est il 30 m ètres au-d essou s de celui du puits (a); 

;\ gauche s'o uvre, clans le calcaire compac t du Forest-marble 

(Bathonien moyen), un étroit orifice, clans lequel nous avons 

toutes les peines du monde à n ous introduire et auquel fait suiLc 

une petite galerie où n ous rampons à plat ventre, p endant. une 

cinquantaine de mètres, tra lnant avec nous une corde en vue de 

nouveaux escarpements à franchir. Bien nous en prit., car, à 

l'extrémité de ceLte galerie, nous nous trouv on s en présence d ' un 

nouvel à pic v ertical, d 'envirm1 8 mètres. lVI. Maréchal reste en 

hauL pour Lenir la corde , tandis que Dcprat et moi descendons 

ct prenons pied dans une sa lle ( c ), étroite mais assez hauLe, cL dont 

le sol sc trouve environ 15 mètres plus basque celui de la salle (b ), 

par ~.:onséquenL il une centaine de mètres de vertica.le de la sur­

face. A partir de lù , la ga lerie, toujours Lrès éLroit.e, clevicut 

excessivement tortueuse : c'est. le lit d'un ancien ruisseau qui a 

décrit là jadis des méandres nombreux; aujourd'hui, les eaux ont 

creusé leur lit plus bas, dans une diaclase. Au bout d 'environ 

60 mètres, nous cléLouc lwns dans une salle élevée (cl ), de la voûte 

de laqu elle ruisse lle un fort suintement qui , en temps de grandes 

eaux, doit dev enir une véritable petite cascade ; puis les méan­

dres reprennent à n ouvea u et, après un parcours d ' une soixan­

taine de m è tres, nous nous trouvons en présence d ' un n ouvel 

escarpcrnent E , infranc!Ji ssable sans corde. On csL là ù la limite 

cnLrc le Forest-marblc eL le Bathoni en in[éri cur ; les suintem ents 

de la salle (d ), accrus des infîiLraLi ons de la diaclase, forment, ù 

partir de ce point, un petit rui sselet. J'es time que , du fond de la 

s;JIIe ( d ), ù l'esca rpemcuL E , nous avons descendu d 'environ 30 mè­

l.rcs cL que, par con séquent, nous nous Lrouvons à une profon­

dc·lrr· de 130 m ètres, et il 300 mèLres au moins de l'entrée ; n'ayant 

"'"" (ic! maLéri el di sponible, nous sommes obligés de rebrousser 
o' iii'IIIÏII . 

:\ qcwlq11 c Lemps d G Iii (12 fé vrier 18\:l\:l), UJJc Lroi:;ièm e explora-
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Lion ( '~ 1, organis<:\e, ù laqu elle p rcnnenL parL: MM. Mag niu , proks 
se ur;\ ln Fac: ulLé, Bresson , DepraL, Drouhard, Marédwl, l'onld, 
plus1e1JrS élèves de l'Éco le de laiterie de Mamirolle, cL moi. Trois 
d 'enLre nous, M.M. Bresson, DepraL et moi, descendons dan s lt: 
go ufTre (a) , emportant, ceLLe fois, lOO mètres de corde; nous Lra­
vcrsons la salle (b ), no us laissons une corde fi xée a u son11J1eL d•: 
l'escarpement de la salle (c), Lravcrsons rapidement la g<.~leri• ~ 

sinueu se eL la salle (cl) et arrivons à l'esca rp•·mt:nl. E , Sllr lo: bord 
duquel no us nous éLi ons arrêtés prée(·d..:m men L ; M. 1 \ro· ss"n 
reste lù pour nous l enir· la co rd e, tandi s t('ll: M. 1 Jo:pral , ·· 1. ,, .. ,j 

descendons cnvii'o n 1lr'1 1111':Lrr:s pl11 s l•a s , san K do · 1 ~'"l' ;.; r'""l ntt 
difficultés, gdlt:t: ;·, pl11 sio ·11rs mssa11I N t'·, ·lwl"''tl t'' t1 'l'" lt .. ·dllo ·lll 1111 
peu fa rfef't:t:nl,t• . [\ioii S prt 'II"II H pÎo ·d d!111 11 11111 ' fl ll llo • 11 ilt1 •'t \ ' tt Hl •• •·1. 

asse<. t'·lt-.vo'·.o: ( ~: ), apn'.s l:o'fn•·llo · ~'''l'~'' ' lllll ' tol lql 11ol 11 111otll ol.l• ·ll ltt."·.o t' 
drt:s. l .a galo ·rio · do:v io ·1d do · plon-< •·11 pin , ."·1 r .. tl, · .-1 . l'"'' ,,. . l" ' tli , 
IIV;Inl',t:r 'fn ' t'll ~' ;tl't ' i1111il .;llli. tit:S t'Oiildt•K .-1 d i\S gt'lltJII \ t'OIIIi.IT lt '!l 
parois, laudi :; tJII'au -ucssu ii S tlt: n"11 s :; 'u11vre !;1 di;tcia so: o'·l.r .. il.o· , 
pro[onde eL dangereuse, dans laquellt.: le moiudrt.: fa11 x III UII Vt:­
m enL ri sque de nous précipiter ; en certain s eud roiLo;, les paroi s 
de la diaclase sonL s i rapproc hées 4u e, si l 'on se JaissaiL c li uir 
d;Jn !i la fi ssu re, on sc lrouveraiL coincé, comme dans UJI éLa u, cL il 
sn;1il. s;111 s douLc bien difficile de s'en dégager. En d'auLr·es poiuL~, 
au cu nLraire, la fi ssure s'élargit en profondeur eL Lo u te chuLe nous 
pré,; ipiLcmi L dans le v ide d'une li a uteur de 13 ù 20 mètres. La 
gal erie étanL extrêmement sinueuse, il fau t , LouL en s'arc-boutant 
;wx parois , sc Lordre lateralement pour en suivre les méandres. 
Au l,ouL d'environ 200 mètres de cette gymnastique· dangereuse 
I'L surlouL épuisante,.nous ~ ITÎVOHS sur Je bord d' un nouvel à~pic, 
..t, nous n 'avons plus de ..:ordes pout· le franchir: a uLanL que nous 
pouv ons en juger, il ne pa raiL pas Lrès im porLau L; la gale ri e dans 
laquelle nous nous trouvons débouche sur ceL escarpement par 
1111 orifice très étroit formant c h eminée~ M. DepraL, espérant 
puuv oir ,se soutenir contre les parois, à la manière des ramoneurs, 
s'y engage imprudewm enL : maiiJCureu sernent la cheminée esL en 
•': Lo:igrwir, cL par conséquent, ses parois s'écartent au fur etù me­
Kun: de la descente ; tout à coup les points d 'appui viennent à 
1nal"l'''". ;, M. Deprat et j'entends le bruiL de la chute d'un corps 
d;111 s l'eau , :s inistrement amplifié par î 'écho des voùtes, qui le 
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l''"' 1 11< ' 1111 ' 11 1 d1111 11 11 11 v li ll• l"' ' ,. J, .1 ,. 111 ' ' ' " 1',111'," i\ o'ld d1111 /l llo /;I Ii• •• '" 

tl t' li llt~ '·: ttt4JJ · 4' ~\. J\ J'4'jl14' iiV:IJ I\ J4' f;li l, 11111 ' 4' 1114JII l 1JII J llllt ~ tl t ' ltlt'llt ' l l 

'l'"' • dn11 H un do :H Lotrrll;tnLs les pl11 :-1 o'• l.roiLs •:1. I<' H pl11 :1 dn11 1:•·ro·11' , 
,, ;, ""'' ~ i·~ s 'o'~L • :i nt ; je sui s ;\ c•: 11101111:111. dans ""' ~ l"' sil .i on 
•l'i·q"ilihr1: d< :s plus ÏII SL::I I>lcs, ;\ cheva l au-dessus d o.: ki diacla se , 
,· :,y :llil, If"' : d 1 ~ s poi11Ls d'appui bien précaires; j'essaie do.: sa isir 
dn11 s 111a p<H:hc des nllum ettcs pour rallumer rna bougie; mon 
pi··d :: lo ss1: ... , in sLincLivcment je cherche à me raccrocher aux 
paroi s : ;dl .. nt cLLcs et bougie tombent dans la diaclase, au fond 
dn 1;"1'" ~ 11• : eou lc un ruisseau qui les entraîne vers des profon­
"''"~"" in co nnu es. Inutile de tenter d'appeler à l'aide: M: Deprat, 
;', !,() "''~ tres de moi, m'entendrait à peine, ce serait d'ailleurs 
l '; dariiH~ r en vain, ca r il est lui-même dans l'obscurité et dans 
l'iiiiJ> Dssil>iliLé de venir vers moi. Ma voix parviendrait encore. 
111<>i11s l':t ~.;i l cmcnt à lVI. Bresson, dont je suis éloigné de 150 mètres, 

d q11i , seu l, au sommet de son escarpernent,nepeut,lui non plus, 
vo: nir ;', mon secours. Me voici donc seul, à environ 200 mètres 
do : Vl:rLicalc sous terre, au-dessus d'une crevasse des plus dange­
ro11 s1:s eL dan~ l' obscurité la plu• absolue ... Que faire! ! Il n'y a 
o'~ v id e mrn c 11L , qu'un seul parti à prendre, c'est de continuer 
:'• avancer,;\ L5.Lons dans l'obscurité, vers M. Bresson. Il est bien 
dilli1:ik de décrire cc que fut pour moi le parcours de ces 150 mè­
l.r• ~s ; je II C pouvais ri squer un mouvement qu'après m'être a11suré, 
''·" t:ILo11nanL, que je pourrais trouver en avant un point d'appui 
ni. o:c , avec la préoccupation constante de me maintenir conLinuel­
J, .""'"Ld;uts la ga leri e à une hauteur bien déterminé~, de façon ù ne 

3 
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paR deReendre dans la diaclase, au fond de laquelle toute eircula­
t.ion est impossible. Il me fallut plus de trois quarts d'heures pour 
parcourir ces 150 mètres, et il faut avoir passé par de semblables 
péripéties pour apprécier combien sont relatives les notions de 
temps et d'espace ... Enfin, je commence à percevoir des chants 
joyeux, que M. Bresson entonnait pour charmer sa solitude, 
et je vois poindre au loin la lueur libératrice de sa bougie. 

Me voici dans la salle ( e), exténué, mais heureux d'être parvenu 
à m'en tirer à si bon compte. Me réapprovisionner en allumettes 
et en bougies, couper la corde et revenir sur mes pas dans les 
200 mètres de méandres, tout cela me prit encore plus d'une 
demi heure. Pendant tout ce temps (environ 1 h. Y:! aller et 
retour), M. Deprat, dans l'eau jusqu'au-dessus des genoux, 
attendait avec résignation que je revienne à son secours : après 
mainte tentative infructueuse, il éta_i_t parvenu enfin, à rallumer 
sa bougie. Le retirer de la crevasse ne fut pas chose aisée, car 
j'étais seul pour le soutenir, et de plus, il m'était impossible, vu le 
peu de hauteur de la voûte en cet endroit, de me tenir dans une 
situation verticale; d'autre part, le parcours à trois reprises, de 
la galerie des méandres avait singulièrement diminué ma vi­
gueur musculaire. Néanmoins, trois quarts d'heures après, 
nous revenions enfin dans la salle ( e) , trempés et à bout de 

forces. 
Ce n'est que vers 18 h. %que nous étions de retour à l'air libre, 

après avoir passé plus de 8 heures sous terre, ayant atteint une 
profondeur de plus de 200 mètres en verticale et parcouru, en 
projection horiz.ontale, plus de 600 mètres de galeries. Nous 
revenions en outre, avec la conviction que la grotte continuait 
plus profondément, car, de la vasque où il était tombé, M. De­
prat avait pu entrevoir un nouvel à-pic, donnant accès dans une 
galerie beaucoup plus large que les précédentes, mais inaccessible 
sans nouvelles cordes. 

Une quatrième expédition, organisée le 5 mars 189\1, et à laquelle 
prirent part MM. Bresson, Deprat, · Maréchal , Poncet, Meynier 
et moi, ne nous mena même pas aussi loin que la précédente, le 
mauvais temps nous ayant empêché de quitter Mamirolle avant 
10 h. %· Nous nous efTorç.âmes de regagner le temps perdu en 
allant déjeuner dans_Ja grotte elle-même, çlans la salle (b), mais 



'""'" li)uiiiK ue\numoius fon:b1 de~ rehrousRer chelllin, da1111 ln 

11 1dln (•·), fuuto do l.e :n1ps. 
1.11 diu1111W.I1c: l\1 uwr;.; 1899, munis de 200 mètres de eordeH ol. 

H[ , IIH.,I .n :H d'c'•o :ll<'.lks , nous quittons Saône à 6 heures du nwl.in, 

hi1111 de'·•·.ide':s e:eLLe fois à pousser jusqu'au bout l'exploration. 

Mnl1:n': la violente bourrasque de n eige qui nous assaille en roule, 

uo11 :1 voici parvenus à l'entrée : cinq d'entre nous descendent : 

MM. llrc:sson, Deprat, Maréchal, -Poncet et moi. Il ne nous -fallut 

pn H n1oins de 4 heures pour arriver, tous les cinq, jusqu'à 

la Halle: (e:). Les 200 mètres de méandres qui font suite à cette 

Halle: furent très pénibles à parcourir, en traînant avec nous les 

•.. 11reks qui se coinçaient à chaque instant dans la diaclase. 

En fin nous voici au-dessus de la salle (f), au fond de laquelle 

c':t.aiL tombé M. Deprat, lors de l'avant-tlernière expédition. Je 

el<:se :enus avec M: Deprat dans cette salle ; grâce à la longue pé­

ri•Hie de sécheress_e que nous venions de traverser, les eaux 

nvaienl baissé et il n'en restait plus que 25 centimètres dans la 

vaHque. Le ruisseau s'infiltre sous nos pieds, dans une diaclase 

d <'·houc.:ll::mt, 7 ou 8 mètres plus bas, dans une galerie (g) assez large; 

n111lheureusement, la diaclase est trop étroite pour qu'on puisse 

y pc':n<\Lrer . La salle (f) est ornée de nombreuses stalactites; une 

c'-LroiLe galerie, dans laquelle on est obligé de ramper à plat 

vnuLn:, lui fait suite et aboutit à un orifice débouchant dans la 

1~ nlnric: (~-d par un escarpement d'environ 8 mètres, que l'on ne peut 

frnu.-.l.ir sans corde. Je m'attache alors pour tenter la descente 

11111i H, :'1 quelques mètres en arrière de l'orifice dominantla salle (f), 
ln o:11rclc: e:sL engagée dans la diaclase de la galerie des méandres 

nt. uoH e:ou1pagnons qui la tiennent ne parviennent pas à m'en 

lni HH nr lil1~ r une longueur süffisante ; ils sont d'ailleurs en équi­

lilorc : in HI.alole au-dessus de la diaclase, absolument exténués et 

ni•'IIH l 1111 pe :u démoralisés par les difficultés rencontrées dans la 

t rnv,·r ~lt'·t· de: la galerie des méandres. La flamme des bougies 

l' lllllllll'lll'.e: :'1 devenir jaunâtre, et l'on respire difficilement; 

Ill Hil l 11 11111111c:s 1:nl.rc':s Jans la grotte à 10 heures du matin, et il est 

di•p'• 1!, lt . -l!o, il1101tS faut, bien à regret, arrêter là l'exploration, 

1enn11 l'uv11ir ad11;ve\e. Du haut du dernier escarpement atteint, 

j'oldu11'" 1111 111111-':lle\sium la mystérieuse galerie (g), dont le sol sc 

1111111 ,, ' ' 11 1111 •i Il l' :'t ~! 10 1111':lres de la surface en vcrli c::tlr.: r.rL e;c:In i-
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nq .; · ~ nou s pc \l'lllet de voir· la galerie sur une longueur d 'une qu a­
r:IIJI.:cinl \ de n1 èLres ; le point extrême ainsi aperçu se trouve, 
· ~ ,, proJection horizontale, à environ 600 mètres de l'entree : si 
l'on aj oute les distances parcourues v erticalement, le développe­
rn r: n l Lota! des galeries est de plus de 800 mètres. La gale~ie (g) est 
orn ée de superbes stalactites ; elle est creusée dans le Bajocien, 
qui a une épaisseur totale de 100 mètres ; elle peut donc encore 
descendre plus. profondément et j'estime qu'il est extrêmement 
probable qu e la Grotte du Paradis dépasse la profondeur de 
2GO mètres en v erticale. Pour pousser l' exploration plus loin que 
nous ne l'avons fait, il faudrait pouvoir passer au moins deux 
jours dans la grotte~ et pour cela, transporter avec soi des provi­
sions, ce qui ne serait certainement pas aisé, étant donnée 
l'étroitesse de certains passages. 

Nous nous décidons donc à remonter; pour sortir de la salle ( f), 
il me fallut près de deux heures : la ·aiaclase est effroyablement 
étroite à sa partie supérieure et l'on manque totalement de 
points d'appui; à la descente , la pesanteur m'entraînant m' aidait 
à glisser dans l'étroit orifice , mais, quand il fallut le tra­
verser à nouveau de bas en haut, les pieds dans le vide , en me 
tirant à la force du poignet sur la corde lisse , ce fut bien une 
autre affaire; chaque fois qu e j'arrivais a u sommet, l' effort 
dilatant mes muscles , il me devenait impossible de repasser 
par le trou si étroit par lequel j'étais descendu et, après quelques 
vaines tentatives, j'étais obligé de me laisser glisser, épuisé, le 
long de la corde; j 'ét ais pris au piège, comme le poisson dans une 
nasse ; ceux d'entre nous qui étaient res t és dans la galerie des 
méandres, ne pouvant faire autre chose que de maintenir la 
corde, assistaient impuissan ts à mes efforts et commençaient à 

désespérer de me voir parvenir à les rejoindre ; ce n'est qu'en me 
dépouillant complètement de mes vêtements, qu'il me fut possi­
ble de repasser par l'étroit orifice. Nous remontons alors rapide­
ment, abandonnant dans la grotte une partie du matériel. 

Arrivés clans la salle (a), nou s appelons en vain les excursion­
ni stes restés à la surface qui, perdant patience à nous attendre, 
étaient allés, les uns jusqu'au village de l'Hôpital-du-Grosbois, 
l.andis que les autres , qui étaient restés monter la ga rde à l' entrée 
dc; l' entonn oir, n'entendaient pas nos appels. Enfin, après une 
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dcsccnlc dans la GruLIA: d11 l':1r;~di s , 111ai s lllliqw:1111 :nL pu11r ret irer 
le matériel que nous y avions précédemmenL al>andonné . 

La Grotte du Paradis appartient <\_U même réseau que le GoufTre 
de Lachenau. Si l'on arrive un jour à mener à bien l 'exploration 
complète de ces deux cavités, il est infiniment probable que l'on 
pourra vérifier de visu l'existence de leur communication, qui ne 
foit pas le moindre doute au point de vue hydrologique : il resle 
seul ement à savoir si les cavités établissant cette communica­
t ion sont aceessib les à l'homme. Il y a de grandes chances pour 
q 11 0 les galeries inférieures inexplorées de ce r éseau soient plus 
v as les que les galeries supérieures, car elles ont été creusées par 
des ca ux qui , pendant les périodes de crues, s'écoulent sous des 
pressions consid érables et qui, par suite, ont une grande puissance 
d' l· ros ion et de corrosion. Mais, pour pousser l'exploration plus 
lo i11 qu e nous ne l'avons fait, les difficultés seront grandes; il faut 
hi1 ~ 11 se pénétrer de cette idée que si un accident un peu séri eux 
nr ri v:1il. ;\ l' un des explorateurs, il serait rualériellemenl impossible 

" ' ' l" n :111 onLcr à la surface et qu'on n'aurait d'autre ressou rc e 
'l'" ' do: l•1i apporter des alimen ts, dans la grotte, jusqu'à sa com-
1'1· ·1· · ~ ~ ~~~ ·Ti so 11 , car il est absolument impossib le à un homme, 
l" •v.'· d '"'" l p:1rLi e de ses moyens physiques, de sortir vivant de 
, ,. " '"II"L:.Jdn l: lhy rinthe. 
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l.'uiLiltttlt: dt~ l'urilice de la Grotte du Paradis est d'environ 
!.:!,:, rnt\Lrcs ; le point où nous nous sommes arrêtés est donc a 
~~rrviron 315 mètres et la grotte continue plus profondément, 
ecrLaincment au moins jusqu'à une altitude voisine de 300 mè­
tres. Or la résurgence (Puits de la :{:lrême), est à une altitude 
voisine de 330 mètres, par conséquent, cette résurgence est 
sîphonnée et les parties de la grotte, situées au-dessous du point 
où nous sommes parvenus, sont certainement impénétrables en 
temps de grandes eaux. Si l'on admet, comme cela e~t vraisem­
blable, que ce réseau soit anastomosé avec celui de la Belle-Louise 
(voir plus loin), l'altitude de la source du Maine, qui ne dépasse 
guère 300 mètres, indiquerait la limite d'un second niveau de 
base. En temps de sécheresse, le Puits de la Brême lui-même 
descend à l'altitude de ce second niveau. Il est possible d'ailleurs 

que les parties inférieures de la Grotte du Paradis soient encore 
siphonnées, par rapport à ce deuxième niveau lui-même ; cela 
se produit certainement si, comme il est possible, la grotte se 
poursuit dans toute l'épaisseur des calcaires Bajociens. 

Puits de la Vieille-Herbe et Baume d'Ahon (l) 

A 2 kilomètres environ au nord-est_ de l'Hôpital-du-Gros-Bois, 
sur le bord de l'étroite combe oxfordienne du Petit-Mont, s'ouvre 
un gouffre, désigné dans le pays sous le nom de Puits de la V iei !le­
Herbe. Dans une première exploration, le 28 mai 1899, j'étais 
descendu, avec M. Deprat, sur un talus d'éboulis A, qui se ter­
mine, à une soixantaine de mètres de la surface, sur 16 bord d'un 
deuxième à-pic, paraissant mesurer une quarantaine de mètres. 
N'étant pas en nombre ce jour-là pour pouvoir descendre plus 
profondément, nous nous étions contentés d'explorer tout le 
pourtopr du talus d'éboulis, et nous avions découvert une gale­
rie B, mesurant une vingtaine de mètres seulement de longueur, 
mais qui est très remarquable par les phénomènes de corrosion 

qui s'y sont manifestés : les calcaires du Bathonien moyen 
(Forest-mar ble) y :?Ont découpés en colonnes prismatiques à 

(1) Voir Spel. n• 24, p, 10; n° 62, pp, 30-32 ; n° 58, pp,6-7. 



angles extrêmement tranchants, d'une blancheur éblouissante . 
Dans une deuxième expédition (11 juin 1899), je suis redes­

cendu sur la plate-forme A, en compagnie de MM. Deprat et 
Poucet : ce dernier put parvenir jusqu'à la plate-forme C, très 
étroite et couverte d'éboulis, située à 75 mètres environ de la 
surface ; il lui fut impossible de descendre plus bas, car le moindre 
mouvement des cordes détachait, du talus A, des avalanches de 
pierres : il put cependant se rendre compte qu'au-dessous de· lui, 
l'à-pic mesurait une trentaine de mètres et donnait accès, vers 
105 mètres de profondeur, par conséquent, dans un e galc~ rin 

paraissant assez vaste. Lorsqu'il s'agit de 11 0 11H rnrrwutnr, !PH 

cordes s'étaient à t el point ench cvi:tri\ I ~ R dn11H I"H !':dr1dl nH , qu'o11 
fut obligé de me rarnennr :'i l11 surfac:o ~ ~ ~~ mCnno l.1·rrrpK qu'urr n 
partie du maLériel, car jo 1111: trouvuiH mnpnl.n'l dn l.,·ll n l' r t~,; on qu'il 
m'était aussi impossihl n de r·ornord.nr qun dn rndnHI'.nrrdrn. l'our 
effectuer cette rcmouLée en IJioe , nos l'. ornp:IJ.(IIorrH, rnHI.i-H ù ln 
surface, eurent la lumineuse idée d'atteler aux éehclles Il: ciH:val 
qui nous servait à transporter le matériel ! Arrivé à une quin­
zaine de mètres de la surface, au point où le gouffre se rétrécit, 
ma tête s'engagea dans une étroite fissure de la roche: j'eus beau 
hurler pour faire arrêter la remontée et essayer de me dégager 
de cette fâcheuse position, il me fut impossible de me faire enten­
dre et je vis venir le moment où; ne pouvant libérer ma tête de 
l' étau rocheux qui l'enserrait, j'allais être décapité, car le bFave 
« Bâtit ))' c'était le nom de notre cheval, y mettait toute SOFI 

ardeur ; heureusement, il me fut possible de tourner de 180° dans 
le plan veriical de la fissure où j'étais coincé ·: je me trouvai ainsi 
la tête en bas, les pieds engagés dans l'échelle, le cheval tirant 
toujours vers le haut ; les quelques secondes que dura ce mouve­
ment de rotation me permirent cependant enfin de me dégager 
la tête et j'arrivai ainsi à la surface les pieds devant, mais pour· 
tant à peu près int~_ct. 

Une troisième expédition, organisée peu de temps après, 
échoua complètement, par suite d'une pluie diluvienne qui dura 
sans interruption toute la journée. / 

Ce n'est qu'une dizaine d'années plus tard (1er octobre 1910) 
qu'un groupe d'élèves de la Faculté, sous la direction de M. Vi­
rieux, parvint à achever l'exploration d'une façon complète. 
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MM. Viri(:tt"(, 1' . llciLz et G. Tirade, descendirent sur la plaLc­
fnnll e A : M. G. Tirade put parvenir jusqu'au fond et consLaLcr 
que la galerie D, que nous avions aperçue lors des premières 
explorations, se termine en cul-de-sac à une profondeur de 

l'.s ,.. w. N w 108 mètres en verti­

t: s •. 
w.v:w: 
. -·'-:--.~:~ . J) 

·- ' .r~ Yuüffe R.r1e 
-t""Oàoh>re. i9liJ 

FIG. 5 
Légende : J111 Bathonien inférieur. - Ju Bathonier, 

nwyen. - J1 Bathonien supérieur. 

bles suintements qu'absorbe le Puits de 

cale, ce qui confirme 
parfaitement les éva­
luabons que nous 
avions faites en son­
dant Je deuxième 
goufbe par la chute 
des pierres. 

Les dix premiers 
mètres du gouffre 
sont creusés dans le 
Bathoi:J.ien supérieur, 
les quatrg-vingt-dix 
suivants dans le Ba­
thoni cn moyen ; la 
galerie D se termine 
dans le Bathonien in­
férieur ealcaréo-mar­
neux : les épaisseurs 
sont donc tout à fait 
comparables à celles 
observées dans le La­
chenau et la Grotte 
du Paradis. Les fai­

la Vieille-Herbe dis-
paraissent, à la limite entre le Bathonien moyen et le Batho­
nicn inférieur, dans des fi ssures impénétrables à l'homme et 
vont rejoindre le cours d'eau souterrain qui. a pour origine les 
pertes du Leubot et pour résurgence le Puits de la Brême. 

Dans la même combe, ct se rattachant au mf\me réseau, 
s'ouvre, dans le Bathonicn supérieur, au sud du signal de Naisey, 
la petite grolle-gouffre connue sous le nom de Baume d'Ahan; 

ell e d6hute par une galerie en pente d'une trentaine de mètres 
de longueur eL se termine par un petit gouffre d'une quinzaine 
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Légende : Ju Bathonien moyen. - J1 Bathonien supérieur . - J2.t Oxfordien. 
J3 Ham·acien. 

Baume d'Ah on et le Puits de la Vieille-Herbe est jalonnée par 
une série d-'entonnoirs d'absorption. 

Deux gouffres, encore inexplorés, près de Magny-Chatelard, et le 

Gouffre de Champrémond, près de la Grange du Fau, également 
dans le Bathonien, se rattachent aussi au réseau du Leubot 
(voir plus loin). 

Un gouffre d'accès facile: le Puits de Poudrey (1); 

gouffres voisins. 

A galJche de la grand'route, en allant de l'Hôpital-du-Grosbois 
à Étalans, presque à la limite du Bois de Combe-la-Grise, s'ouvre 
un profond entonnoir, dont l'entrée est entourée d'un bouquet 
d'arbres et qui donne accès dans un gouffre intéressant, creusé 
dans les calca!res Astartiens et Rauraciens. Pendant longtemps, 
cc gouffre ne fut connu que des habitants du pays, et encore bien 
rares étaient ceux qui se hasardèrent à y descendre. Au premier 

(1) Voir· Spel. n' 21, p. 36 , 37 et 38; n° 21, p, 11; n° 47, p. 18, L'Illustré, 

" " \ ti l , févri er 1914. 
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:ol,orcl, il sc rnld c en cfict impossible d'y pénétrer sans faire usage 
dns c':d lC il es et de~ coi'des; c'est d'ailleurs ce que nous fime~>, lors 

1 • 

de: notre première ~xploration, le 5 févri er 1899, en compagnie 
de MM. Bresson, Coppey, Deprat, Drouhard, Maréchal et Poucet. 
L'échelle fut placée le long de la paroi la plus abrupte du goufire 
et , après une de~cente d'une trentaine de mètres de verticale, 

COUPE DE L'ENTONNOiRETU:ELAGROTT.E. 
;-!L:t..t~~J&.t ..A a 

FIG. 7. - PUITS DE POUDREY 

nous prîmes pied sur le talus d'éboulis, au point où aboutit actuel~ 

lement l' escalier construit pour faciliter la visite du goufire. Nous 
nous aperçûmes alors que, latéralement, existait une sorte de 
couloir, dans lequel avaient coulé les éboulis et qui permettait 
d'atteindre le fond, sans autre matériel qu'une simple corde, 
nécessaire pour franchir un petit ressaut de 3 à 4· mètres. C'est 
ce couloir que l'on a maintenant utilisé pour établir l' escalier ; 
quant au ressaut, une échelle escalier a été placée à l' entrée pour 
le franchir. 

Le goufire donne accès dans une salle immense, qui ne mesure 
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FIG. 8. - UNE Dl,; 1"05 PREM IÈRES DESCENTES DANS 

LI~ PUITS DE POUDREY. 

la surface, on aperçoit l'entrée, éclairée par la lumière verdâtre 
venant de ]:orifi ce. De superbes piliers sta lagmitiques ornent le 
fond de la sa ll e, tandis que de rares groupes de stal actites pen­
dent de la voûte . Vers le fond de la salle , à gauche de l'entrée, des 
suintements ont donné naissance à un minuscule lac, d'une dou­
zaine de mètres · de longueur, sur le bord düquel on recueille de 
nombreuses perles des cavernes, sortes de petites concrétions plus 
ou moins sphériques de carbonate de chaux. Dans la partie la 
plus basse de la salle, sous les éboulis encroûtés de stalagmite, 
s'ouvre une sorte de fausse galerie, d'une vingt_aine de mètres de 
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lun ~ ut : ur , qui se Lermine en cul-de-sac et absorbe les suintements 
t:L lt : Lrop plein du lac. 

En 1899, nous avons renouvelé, à diverses reprises , la descente 
uu puits de Poudrey, notamment le 22 mai 1899, en compagnie 
de Martel. La descente étant des plus faciles en passant par le 

. Cc< e c. = <.:v IZ- A$' 6-~,.- 1--:t.· 
. ~-"L 

C~r ot~ '~ct<':~ .~=·v;: c 7J 
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FIG. 9. - COUPE DU PUITS DE POUDREY 

couloir, il nous fut même possible d'y organiser des excursions 
en groupe, notamment avec la Société d'Histoire naturelle du 
Doubs et des membres du Club-Alpin. Ces deux sociét és , avec 
le concours de quelques généreux donateurs, ent reprirent de 
faire aménager le gouffre de fa!;;on , à le rendre facilement accessi­
ble à tous. Une échelle escalier fut construite, pour permettre de 
franchir le petit escarpement par lequel débute le couloir de 
descente. dans lequel un escalier de 100 marches , avec chaîne­
guide fixée dans la paroi , fut ét abli. Ces travaux d'aménag?ment 
ont été inaugurés le 13 nov embre 1904. La grande salle avait été 
brill amment illuminée pour la circonstance, et une centaine de 
visiteurs étaient v enus admirer ce spectacle fé erique. Depuis lors, 
des sentiers ont ét é ét ablis sur le talus d'éboulis qui descend 
j w.; CJ " 'a u fond de la sà lle ; un autre sentier permet de passer entre 



Cou.l<~tr" 
J..'a.c.t..~'s .... 

:Ill 

l· ~ ~l"flH !olne. t'dH>lllo\ 1'111"11111111 . l'lnl ,n l'o>l"lllll, 1'1 olr••iln dn l 'nllil 'l'"'• ni ln 

paroi sud do• ln Knlln. 1,11 vi Hil.n du J'llil.s dn l'o11dl'lly o· HI. dnvn111111 

rna i 11!.1 :11 1111!. 1111•· l"arrrillo: , qu'on 110 Hillll'llil. '""l' 

/7~ -jck'm."'f·}·-e­
c& r,_;-C'Hh'l(l~ e..l-d~ ~J/Wife.. 

EJ"''l<shnce J~ 
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recommander à ceux qui veulent, sans ·danger et sans fatigue, 
avoir un aperçu des merveilles que recèle notre sous-sol. 

Au sud -de la grande route, près de Grange-Coulon-[a, Neuve, 

existent deux gouflres ( 1), creusés également dans l' Astartien : 
l'un d' eux mesure 35 mètres de profondeur, l'autre 25 mètn:s; 
Ces gouffres , de même que le Puits de Poudrey, se rattachent au 
réseau dont la résurgence est la rivière de la Grotte de Plaisir­
Fontaine (voir Volume GROTTES ET RIVIÈRI':S SOUTERRAINES). 

(1) .Opcl, no 21,, p. 12. 

• 
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Puits de la Belle-Louise (1) et Gouffres voisins 

I.e l'niLs de la Belle-Louise s'ouvre, à 1 kilorr!ètre environ au 
~ ~~d - csL de Montrond, au nord de la ferme de la Vèvre, dans le 
BnLhonicn supérieur. Il avait, comme tous les grands gouffres 
de la région , la réputation d'être insondable ,et inspirait aux habi­
tants du pays une sorte de terreur superstitieuse. Une légende 

fiG. 1! . - DESCE:<TE DANS LE PUITS DE LA BELLE LOUIS li 

locale raconte qu 'un e j eune fill e, fiancée à un jeune homme du 
village, s'y était précipitée pour échapper aux assiduités d'un 
jeune seigneur ; on au rait retrouvé, à une cent aine de mètres de 
profondeur, sur un banc de rocher en saillie, son annulaire 
détaché, portant sa bague de fi ançaill es , qui fut rapportée à sa 
famille. Quant au res te du corps de la belle Louise, le diable 
l'avai t emporté ! D'apr'ès une autre version, la belle Louise 
aurait abandonné son fiancé pour consentir à une union plus 
avantageuse ; le diable , pour la punir de son parjure, l'aurait 
précipitée dans le gouffFe . Des habitants y descendirent pour 
rechercher la disparue, ils coupèrent le doigt portant encore 
l'anneau de mariage, qu'ils rapportèrent aux parents . 

( ~) Sp rl. n° 21 , pp. 30·3'•, n° 24 pp. 1,.6. 
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Le gouiTrc dél,utc par une sorte d'entonnoir, danH loqu..! ~~ ·,.,, 

vrcnt deux orifices: dans l'orifice méridional, sc jeu .• ~ n11 nti ,, 

seau ; les deux orifices se réunissent en profondeur. 

Le 22 janvier 1899, nous opérions un sondage préliminaire ; 

la sonde s'arrêtait, dans un orifice comme dans l'autre, à des 

distances variant entre 30 et 38 mètres, mais, en jetant dans le 

gouffre de gros blocs de pierre, nous pûmes nous rendre compte 

qu'il se poursuivait beaucoup plus profondément. 

Le 29 janvier 1899, nous tentons une première descente, 

d'abord dans l'orifice méridional (b); à 25 mètres environ de pro­

fondeur, j'atterrissa is sur une petite plate-forme, sur laquelle le 

cadavre d'nn elteval, dans un cLat de d écomposition avancée, me 

harraiL le chemin : j' c~sayni · ~ n V:Jin de le precipiter dans l' esca r­

pement, mnis il 1111: fall~tl. y n ~ nonec r cL rem onter à la surface, 

la presence de o:dL<: c ita rogne renJant le séj ou r sur la plate-forme 

al,solunH~ nL inL.,Io'· ral>lo. Il mc fut cependant possible de me 

rnndr1: contpl .o: qu <~ les puits se rejoignaient, à une distance 

verLio:nle d '1:nviron GO m ètres de la surface. MM . Bresson, Deprat 

cL 1 'on o: d , Len LèrcnL alors la descente dans le goufire septentrional 

cL prin:nL pi eu, à environ 35 mètres, sur une plate forme (p), très 

i'~LroiLe eL en pente vers le gouffre ; ne disposant plus que d'une 

qllin ·t.a in e de m ètres de corde, ils ne purent descendre plus pro­

fondém ent, car il n'était pas possible d e s'installer sur cette 

étroite plate-forme, pour faire descendre un des explorateurs plus 

bas. A la remontée, M. Poncct, qui était r esté le dernier sur la 

plate-forme, s'étant mal attaché et embrouillé dans l'échelle, 

se retourna complètement et c'est la tête en bas qu'il fut ramené 

à la surface; les cordes d'attache étant insuffisamment serrées, 

il aurait pu facilement, dans cette position, passer à travers les 

boucles d'attache et être précipité la t ête la première dans le 
vide! 

Le 26 février 189,9, munis d e 85 mètres d'échelles et de 200 mè­

l.r• :s de cordes, -nous reprenons l'exploration . MM. Meynier, 

1 h·pr:ll, ct moi atteignons le fond du puits , à 80 mètres environ 

"" ' ' ' Hurlace ; cette descente peut être considérée comme absolu­
'"' '"!. ,·, piC'., car les plates-formes intermédiaires ont une largeur 

'" ' li''"li:o"l.' ~ par rapport à la haut.eur total e ct l'échelle sc trou­

' ••il ' ' """Ir· · pl:tf' PC de façon à ce qu'il fût impossible d'y prendre 



pi·~d. 1·,•~ gouf'l'r(;, vu du fond, produit une impression grandiose: 
st~s parois , eorrodées par les eaux, sont d'une blancheur absolue; 
d• :s arcades découpées en ogive et des piliers anguleu~, découpés 
d'une façon bizarre, lui donnent l'aspect d'un édifice gothique 
étrange; l'orifice septentrional apparaît comme un point brillant 
ct l'un des arbres penchés sur l'abîme, ne semble plus, à cette 
distance, qu'un frêle arbrisseau; une lueur verdâtre s'infiltre par 
l'orifice méridional et vient ajouter qùelque chose de sinistre 
à ce tableau. . 

Du fond du puits, part une galerie sinueuse qui, au bout d'une 
cinquantaine de mètres, aboutit à un escarpement. Tandis que 
M. Deprat et moi maintenons solidement la corde, M. Meynier 
descend au pied de cet escarpement, à environ 30 . mètres plus 
bas. Il aboutit ainsi sur le bord d'une diac!ase au fond de laquelle, 
à 4 ou 5 mètres en contre-bas, s'écoul.e. un ruisseau souterrain 
important. Malheureusement, cette diaclai e, formant un angle 
droit avec la galerie dans laquelle nous nous trouvons, M. Mey­
nier ne peut s'y engager, car la corde à laquelle il est attaché se 
coincerait dans la diaclase ct il nous serait impossible de le re­
monter ; force lui est donc de n:trograder. Mais, lorsqu'il s'agit 
à nous deux, de l'extraire du gouffre, tous nos efforts furent vains, 
car, dans la galerie étroite où nous nous trouvions, nous étions 
très mal placés pour développer la .force de traction nécessaire •; 
il nous fallut donc demander du renfort, et M. Bresson étant 
descendu à notre aide, il nous fut possible, à nous trois, mais 
non sans peine, de ramener M. Meynier près de nous. La profon­
deur totale atteinte avait été d'environ 115 mètres en verticale. 
La pose des échelles et la descente avaient pris plus de 4 heures ; 
il en fallut presque autant pour remonter, car les petites plates­
formes qui existent dans les parois du gouffre, rendent impossible 
la transmission des cordes de la surface au fond ; nous dûmes 
donc nous échelonner, successivement, sur ces plates-formes; 
plusieurs fois même, il fallut que l'un de nous, attaché à une seule 
corde, se fît remonter, pendant plusieurs mètres, pour dégager 
l'autre corde, prise dans les rochers ou dans les barreaux de 
l'échelle. Nous avions commencé la descente à 8 heures du matin ; 
cc n'r.,st qu'à 15 h. 1/2 de l'après-midi, que nous étions tous 
revenus à la surface. 
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l .n 7 rn;ti 1 ti9!J, llO US r1 :vcnons ù la charge av ec un m;tl} rid 
co rrtpleL, ~;oruprcnauL m ême un lJaLea u Osgoud, en vu e d'urr o 
navigat ion ùvenLucllc sur la rivière rcco rtuu c lors de l'exc ursion 
pn':céùc!ILe . .Je d cs~; cnù s au fond du premier puits, cn .compagnic 

de MM. Deprat, Coppey, i\leynier cL Hémond. Nous parcou ron s 
rapidem ent la galerie sinueuse de 50 mètres; nous fixon s l'échelle 
à un tronc d'arbre placé en travers de cette ga lerie eL MM. Mey­
nier et Deprat descendent dan s la diaclase où co ule le ruisseau. 
Çe ruisseau est important, so 11 coul'ünt es L rapide; il coule au 
fond d 'une galeri e étroite, ma is très r\ lev ée. MM. Meynier el 
Deprat suivent son co urs pendant une centaine de mètres et 
aboutissent enfin à une salle, d' une diza ine de IiJ ètrcs de dia­
mètre, où le ruisseau forme un petit Jar·, dont l'cau s'in.filtre 
dans des fi ssures impénétral;]es ;·, l'h omm e ; aucune galerie 

nouvelle ne part de cette salle: l'cxplmaLion est donc terminée, 
et l'on peut cons ta ter que, m ême si, par une sécheresse excep­
tionnelle, le rui sseau tar issait co mpl èLcmcut, il ne parait pas 
probable qu e l'u n pui ss'c l.rouvcr d '<tuLrcs issue: pénétrables. 
La surface du lac sc Lrouvc à envi ru 11 1:1:J .mètres au-dessous du 
niveau de l'orifice du puits. Les C<J ux du rui ssea u souterrain 
vont ressortir dan s la vallée de la Lou e, ù la so urce du Maine, 
près Cléron, ù celle de l'Écoutot, et aussi, assez vraisemblable­
ment, à celle du Moulin des Iles . Les habitants de Montrond 
prétendent qu' un collier de cheval, tombé dans le gouffre, fut 
retrouvé, quelque temps après, dans la Lou e; bien qu e l'on ra­
conte, sur tous les g rand s gouffres , des légendes analogues, le fait 
n'a ici ri en d 'impossib le a priori. 

La galerie de la rivière n 'é LanL pas véuétrable plus loin, 
I'Osgood, que nous avions descendu dans le premier puits, 
devenait inutile : nou11 nous mettons en mesure de le faire remon­
ter, en l'attachant à deux cordes fixé es l'une à J'avant, l'autre à 
l 'arrière : il rencontre en rouLe un bloc en sailli e, les cordes 
s'engagent sans doute l' un e d'ul). côté, l' autre de l'autre, toujours 
est-il que nos compagnons rest és à la surface sont impuissants 
à le remonter. Mais une cinquantaine d ' habitapts de Montrond, 
qui étaient venus assister à la descente, joignent leurs efforts aux 
leurs et font si bien qu 'ils déracinent le b loc pesant bien 200 à 
:JOO J,ilos, qui s'aLîme dans le gouffre l Comme dans l'explora-
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Lur1 ; ; un peLiL éclaL ù peine g ros \:0 111111 e urr•· 11ui s vi•· 11L l'a s:-w.r 
ù qu elqu es centimètres de ma lig ure, travcrsanL le l;ord ,~;; 111011 
GiJapea u de feutre, en sifllanL comme un e halle. No us so 11rrn• ::; 
Lou s plus ou moins conLus ionn•~s par Jcs ri coc hets qui plt:uve n~ 
de toutes pa rLs. Ce LLe tcrriiJie 'a lerLc u 'ava iL duré qu'uu Lenrps 
infime, com]Ja r·é ù celui qu 'i l fauL pour l ' é~; rire, mai s ces qu elqu es 
seco rt cles nous parurcn t longu es et angoissantes ù Lous .. . P er­
so nne, heureuse ment, n 'cs l gravement aLLeinL; nou s le e rio11s 
ù ceux de la surface pour les rassurer, m ais toul crt accompa­
gua nt l'anno11 6c de ceLLe bonne nouvelle d'in rprécaLions dépour­
vues d 'a ménilé mais n on d 'énergie, et la remon tée s'a~;hèvc sans 

· nouvel incident. 
De rnême que èlans les gouffres décrits préc édemment , on 

peut observer, dans le Puits de la Bel le-Lo uise, mtc coupe géolo­
g iqu e intéressante. L'ouverlurc esl dans la Dalle uae rée (BaLbo­
Hien supérieur), le r este du premier puiLs sc poursuit dans le 
Halltonien moyeu (Fo rest-marl,le ct Grande OoliLI Je). La ga lerie 
si 11ueuse correspond ;\ un li L calearéo-marneux du V és ulie11 
( IJ<~Lir vni cn inférieur). Le dernier gouffre et Ja diaelase où circule 
ln rui sseau sont creusés dans les calcaires oolithiques du Full er's 
,·arLir (Vésulicn), le lac correspond vraisemblablement aux bancs 
"'amnr1 x fJi ri marquent fréquemment la base du Bathonien , pn\s 
,.1,·. H \011 t:IIJII.;I <; L ave~; le Dajociell. 
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L'ontréc étant à 460 mètres environ d' altitude, la surface du 

la.-. Lor111innl se Lrouve à peu près à :325. La source du Maine 
c:-;l ;\ une al Li tude qui ne dépasse guère ~)00 mèLres ; il n 'y a do ne 
qu·une dénivellation d'une vingtaine de mètres entre le lac 

1.-...,.-.,..-'----1.-----~1.~-------:-L---
r s- lo t-u }o 

FIG. 13. COUPE DU PUITS DE LA BORI\Œ 

terminal et sa résurgence qui, à vol d'oiseau, est distante d'en­
viron 5 kilomètres ; le parcours réel souterrain représentant 
vraisemblablement une longueur au moins double, il en résulte 
que la pente moyenne du cours d'eau (2m par kilomètre envi­
ron) n'est pas considérable. 

Près du Puits de la Belle-Louise, au fond d'une sorte de doline, 
<;; xi ~ Le uu gouffre en éteignoir (la Borme), d' une profondt;ur d'en-
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vlnlll :lG 111 èLrns; au lllOillt' nL de notre descente (29 janvin 

I H~)\J ) il consLiL':I a iL un infect charnier: nous y avons Lr<JIIV11 

dl'ux porcs, dont les ca davres étaient gonflés comm e des o.u­
Lres ; un cheval, une v ache, et un nombre incalculable d 'ossl:­
m ents encore incomplèt em ent décharnés. Sur ces c harognes 

FIG. 1.-1 Fm. 15 

ruisselaient des suintem ents d' eaux qui allaient se perdre dans 
des éboulis, au fond d 'un e des d(onx galeries en cul-de-sac qui 

terminent le gouffre (ffg. 13). 
La Grolle des Caveaux ou des Cavolles (voir v olume GROT TES 

E T RI VI È R E S SO U T E RH AI NES ), le Puits du Majou au N.-E. de 

Mo ntrond, le Gouffre du Brizon (1 ), entre la Belle-Louise et Épeu­
g ney (environ 50 m ètres de profondeur : fig. 14), et celui de la 

fromagerie cl'Épeugney : fi g. 15 (2), se rattachen t au m êm e 
résea u. Ce r éseau a son origine clans les entonnoirs de la 
Ha raque des Violons , du Moulin de Boulait , des Cloutiers et des 

1'nvirons de iVlérey-sous - Montrond (entre Mér ey et la Belle­
l. nui sc), notammen t l' entonnoir gouffre du Puits de la Lave·. 

( 1) s p,·t . n ' n, p. 1.2. 
('!) s1.et. " ' 62, p p . 32 -33. 



·- 118 -

Il L11d. y r:d .l :o.-111 ,1' :lll. '~ i lc'S gouffre8 rhr Bois rli~ /' l•:ssur/ ( 1) d 

!f1111j{t 'I'S l'llisills ('!), t'l ' il .'\ dt•.S l'llflii'OIIS r/1' j\Ji;l'i'!J; li g . l(j ( : \), lt •,.; 

l'uils de; Brise-Poulo/ ct Sainl-Grosjean, ce ux de la Granye Cét'u, 
li g. 17 (4), des Granges de Liège (5), tons dans le B:-ühcmi.:n, 

Fosse 

Cou..p~ de. 

~ J:o~~-é. el­
d, .. C-o(A,ff re 

des ContHrl.(f2.i/(.tx_ 

au.. N. .,.(c Me' r-d 
lu Mtvt- '_,. 1_101 

'tc..-e ... ~~_u ~- . 
>; tO '},0 

.Fw: t6 

... 

et vraisemhlablemcnL a 11 ssi le Puits de Varwottgiers (6), qui a 
70 m ètres de pro[onclcur, (fig. 18), ct les cavités voisines; enfîn, 
un e expérience cl.: rolnraLion (7) a montré aussi qu'une partie 
des caux ahsmhéPs par le Creux-sous-Roche, s'ad joigna ient aux 

(1) S pel . n " 21, pp. ~0. 
(2) Spct. n" 2?,pp: 1~. 
(3) Sp_cl. n• 27, pp. 22-2:i. 
(!•) Sprl. n• SR , p. 12. 
(S) s,,el . n• 2?, p . 13- LS . 
(ü) Spd. n• 27, pp. 21,-25 . 
(? ) s,,rr. n• 2r.·, p. 1. 3. 
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pourri ssent dans un e cau chargée de purin. Les autres gouf­
fres n 'ont donné accès dans aucune cavité importante et leu r 
profond eur ne dépasse pas 70 m ètres. 

Gouffre des Granges-Mathieu, près Chenecey (1) 

l'r()s du hameau des Granges-Mathieu, au nord-est de Chc­

""' '' 'y- ll llill on , s'o uvre, dans le Bathonien moyen, un gouffre 

( 1) s ,,·l. 11 ° :,o, pp . Jfo-17. 
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au fond ducpu:l passait , d'après les légendes locales, un o rivi ôre 
souL• ~ rrain e alim entant la source située au-dessous de la groUe. 
Dùs 1 'J03, on nous avait signalé cet abîme ; des soldats en manœu­
vres y étaient, disait-on, descendus et avaient constaté l'exis­
tence de belles galeries. En mai 1907, nous avons pu faire 
l'exploration complète de cette intéressante cavité. L'entrée 
constitue un sorte d' entonnoir garni d'arbres, qui se continue 
par un goufJre vertical. A 35 mètres environ de profondeur, nous 
prenons pied sur un talus d 'éboulis, B C, quidescend en pente 

_ très forte jusqu'à une profondeur d' environ 65 à 70 m ètres 
au-déssous de la surface. Cette première galerie se termine en 
cul-de-sac, mais elle es t remarquable par sa belle voûte qui, vue 
du fond, éclairée d'en haut par le gouffre, est d'un effet imposant. 
On a jeté autrefois beaucoup de bêt es mortes dans cet abîme, 
comme en témoignent les nom,hrcux ossements qui, mélangés 
à divers débris de ferraille et de vi eÛx ustensiles de ménage, 
constituent une partie du talus d' éboulis (fig 19). 

Dans la paroi B du gouffre, s'ouvre un orifice juste assez grand 
pour y int~oduirc le corps et qui menace même d'être obstrué 
un jour ou l'autre par le glissement des éboulis : cet orifice 
donne accès dans une première galerie, BD, remarquable par ses 
superbes stalactites et stalagmites et mesurant une cinquantaine 
de mètres de longueur. Vers "le fond de cette galeri e, deux ori­
fi ces, 0 et 0', s'ouvrent sur un :}-pic d'environ 25 mètres, donnant 
acc ès dans la galerie principale E F G; mais il n 'es t pas néces­
saire de franchir cet à pic, car , si l'on revient vers l'ouverture B , 
on peut, en descendant sur un talus d'éboulis B E, accéder 
directement dans la gal erie E F G. Cette galerie a une longueur 
d 'environ 300 mètres ; ses voûtes sont élevées dans t oute la 
première moitié du parcours et s'abaissent progressivement 
jusqu'à l'extrémité F G, constituée par un petit cul-de-sac 
ascendant, garni de stalagmites. Lorsqu e nous av ons exploré 
cette galerie, en compagnie de M. Magnin de Moncey, elle était 
ù sec ; mais, pendant les péri odes humides , les eaux y circulent 
très certainement, et c'est sans doute ce qui a pu faire croire à 
l'existence d 'une rivière souterraine permanente. Ces eaux 
rejoignent, par des fis sures du calcaire, celles qui alimentent la 
ré ·urgence qui jaillit sur la rive droite de la Loue, a u-dessous de! 
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1:o «:roLl . · ~ dr: Chr:nr.ecy (voir· Volume : GROTTES, mvJi<:nEs sou­
'J' J·: nn A JN J•: s, t:t.· .. ) . Au LoLal, la longueur des galeriPS d11 GotlflrP­
{:r, lLLc des Granges-Mathieu dépasse 450 mèLres. Ces galeri es, . 
qlli sonL particulièrement remarquabl es, f lll point d r vue pit­
toresq ue, se rattachent, sans auc un doutr, au m ême réseau qu e 
la Grotte, avec laquelle il serait m ême p eut-être possible d'éta­
blir une communication, en procédant à d es travau_x de dé­
sobstruction; ce serait l;\ un moyen de réaliser un aménagement 
parfait du goufTre, sans avoir recours à lill escalier de descente, 
dont la construction serait coûteuse; l'ensembl e des deux ca­
vités constitu erait alors une attraction touris tique de ,premier 
ordre. 

L' exploration du GoufTre de Granges-Mathieu fut renom eléc 
par MM. Guillin , prépa rateur de physique à la Faculté, e t 
Rimcy, étudiant, le 30 juin 1907, c~, depuis lors, des descentes 
ont été efT ectuées à div erses reprises par de nombreux excursion­
nistes·. Bien qu 'il ne présente au cun danger e t soit mêm e un des 
plus faci les d'accès de L011 Le la rôg ion, cet ah1m e a éLé récemm ent 
(11 mars 1917) le Lh éû Lre d ' 1111 acc i.dc nL Lragiqn c. Plu sie urs 
excm sionnistcs de Besançon étaient en train de visiter le goufhc , 
lorsque M. Andlauer, professem à l' Institution SainL-Jean, 
voulut sc faire descendre pour aller rejoindre les excursionnistes 
qui se trouvaient dans la ga lerie du fond ; il entra dans la ga le­
rie B D et , trompé sans doute par l'obscurité, s'engagea dans 
l'ori fie e 0', perdit l'équili hrc et vi n L sc fracasser le crâne, 25 mètres 
plus l?as, sur les roche t'S qui , en ~..:c t endroit, garnissent le fond 
de. la galerie inférieure; la mort fut in stantanée. Cc dép1orah lc 
accident confirme une fois de p lu s que, lorsqu'on pénètre pour 
la première fois dans un go ufTrc, même des plu s l'ac il es, on ne 
saurait s'entourer de trop g randes préc.a utions ct qu'il faut 
toujours reconnaître, avec un soin minutieux , les cavités dans 
lesquell es on s'engage ; c'est en ne n ous départi ssant jamais 
de cc principe, que n ous avons pu m ener à bien , sal}S aucun 
accident grave, toutes les explorations, parfoi s cependant dange­
reuses , que nous avon s dirigées, ou auxquelles l)OU S avons coll a­
IJoré depuis Lt'ente ans, dans le Jura, les Causses , la Provence, 

les Pyrénées, e tc. 
;\ r.nviron 400 mètres an nord du Gouffre des Granges-Mathieu, 

• 



r . > - .) .. 
,~;,,, ~ 11n r. so rLc dr, pdii·.r. dolinr.. s'0 11 V rr~ nnr. unfr·rie IN's ,;t,.oi/r: 

fjii" l'u n p•:uL Sllivr•· , i1 p i:1L ve nLrn, dan s J,. di1 ·rw.L.i o n tl11 s ud, 

pendanL une ci nquantaine de mètres et donL le fond sc Lrouvn , 

sans aur.nn doute, à un cja ihle distance du cu l-de-sac tcrmin nl /<'C 

de la gmndc galeri e elu go uffre . li ne sr. ra iL pro l> a bl emr: nL pa s 

très malaisé de r éaliser une désobsLrucLion qui r éLa hlirait ln 
communica tion. 

Le réseau souterrain formé par cette pcLitc gal erie, le gouffre, 

la GroLLe de Chenecey et la résurgence située a u-dessou s, est en 

r elat ions aver. une pel.ite [aille, indiquée sur la carle géo logiqu e 

au 1/80.000. Les entonnoirs de Pu geu et de la Grange-R ouge (l) 
sont vraisemhlablemcnL l'orig ine de cc r éseau , mais a ucune 

expérience de colo rnL io n n' a {: !.t': f:1il.r : .i11squ ' ici pour vérifi er cnLLe 
h y poL hèse. 

Gouffre d o la Bnl'lnn (".) nf. Goul'fr·u du Buhin (:!) 

Sur lt : ]'l:tLt•:tll 1 h~lr:ll'it·rr 'l'' i do~trillt' la v: tllt'-t : dt : ( :11 ss t·y-s 11r­

Liso n t:L s' ,'·Lt:lltl :111 11t>nl v•:rs <:o"' • ,;'o ti Vrt :, t: t~Ln : l1 : ll o is de la 

Chaux d la ,•.oL<: · l ~l8, l'iul l re. sa nL Go tt{[f'e de la Bann e. L'ouvn­

turc l'nr111 r: une [cnLc d'une quin za ine d e mètr<'s d e longur• ur 

dirigt':c N.-N.-E. S.-S.-0. A 35 mètres environ de profondeur , 

on pren d pied sur· un talus d' é boulis à pente très rapide. A droii.P, 

une p etite galer ie D , orn ée de helles s talactites , sc L<'rminc r•n 

cu l-d c-sar., au hout. d'une dizaine d e mètres. En con ljnu anL ù 

descendre le gra n1l talus cl ' é iJOulis, dont la hautem vcrti eale est 

d 'e[!viron 25 mètres, on a c'eèdc dans un e gmndc galerie GE, dont. 

la vo li te, é levée en certains po inLs d'une dizaine de mèLrcs, cs L 

ornée de stalactites. Dans la parLic la plus hasse d e ceLte ga­

lerie, existe une petite marcE, de 1 m;-;o de pro[ondcnr, dont la 

surface esL :l environ 70 mètres d e l'enlrél' en verLicalr. L 'ea u de 

ceLLe marc esL Lrès limpide cL, hien q u'on n'y aperçoive a ucun 

courant sensibl e, e ll e es t , sans aueun dou Lc, en relations avec les 

sou rces qui prennent. naissance au Jond de la vall•' e et dont l ' un e 

;:Jiim enLe ln v ill age: il y a donc lieu de ve ill r.r soigneusem ent i1 L' C 

qt~ ' on ne j ett.e aurunc l> êLc m or te cla ns ce gouiTrn. No n loin de 

( 1) 1 r;·· Camp. Spel. ct Bnll . deR Se1·c•iceR de la carle géol . de France , n" 89 p, 17. 
(~) s, .. f . u • fiS, p. 12-15 . 
(:1) Stwl . n" .>8, p. 15-·16. 
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•·• ~ IL• • 111:1n ~, J\1 . Viricux, q ui explora cc go ufrre, le 6 av ril 1~10~1 , <:n 

con1pagni c de plusieurs camarades et de deux jeunes ge ns du 
pa ys, déco uvrit, sur une peLite corniche, "deux crânes humains . 
Ces c-rânes ne s.ont pas très anciens ct paraissaient avoir été posés 

lù intentionn ellem ent . p robablement par les premiers explora-

FIG . 20. - GOUFFRE DE LA BA RME, PRl~S CUSSEY- SUR-LI ZON 

tcurs qm descendirent clans le gou fTre, il y a un p eu plu s d'un 

sièc le, comm e en témoi?nent les in sc ripti ons relevées dans la 
ga l<' rie des crân es <'L dan s la galeri e prinr.ipale , dont l'une port.e 

la date 1800 : aH VJ Il. Parmi les Jl Oms do'. ces précurse urs de 

la spéléologie, on relève ceux de : Malhi cu , Hruand , .J-G. Petit 
ct deux autres nom s en partie effacés ct ill isi iJ les, don L Fun com­
mence par les lettres T. O. U. L. La ga lerie des cr ânes nwsure en­

viron 80 m èLrcs de long et se termine par un é troit ··ul -dc-sac 
rcmontanL, obstrué par les sLalactiLcs ct les :> Lalagmil es. 

PCo.n.. sc.hem a.t.i.Qu.e.. 
d.. G. B<C~.f'rn.~ Je. C.us 5e.J"' ' '"''·Li..:z.on . 

. d'af!"ri 5 ... ~\..Vtr-iHLx:. 

FIG. 21 

En remontant vers le talu s cl 'éhoulis , on trouve, sur la droite. 

un e pcLiLe cheminée en pente très raide (F ), garnie d'un grand 



t~<•tnl•ro dt l fd.u ln cLiLos. Un pou plu ~ l;nuL, presqn o 1111 k <lllllliOI. dn 
l :oi11 K, ,;- "11vn•. o'·galo•Jit l' td , !1 ,Jro ilc, la duulde olliJ 'o':o· ( Ill) d·· la 

~o; :.lo·. ri, ~ l'riJII'ip:tl, \. La V()(Ji,c de ceLLe galerie esL hatJL o; o:l. o)J'IH\c do • 

Hl :tl:t .. LiL, :s ; ;', druiL..: d e l' cnLréc, un divcrLic ule ( J) d e lJI"d'IIII 'H 

llt i· l.n :s de lu ug 11 eu r, rcu[crmc plusie urs pcLiLs gours ù sec . Ou 

arrive eus 11iLe ù un petit à-pic d ' environ Jm ;JO (K), qui d o 1111t: 

:t ecôs da us une g rande salle, avec lJiocs éJJO ulés et nombreuses eL 

fo rL belles sLalac Lites et s talagmites . On y Lrouvc lJcaucoup 

d'bsscmcnts d 'animaux ; un chien y é tait encore en pleine puLré­

fa c Lion. La graude galeri e mesure environ 150 m ètres de lon­

g ueur. Au fond, le sol r emonte vers l'entrée d' un e galerie éL roiLc 

(L), creusée par un p eLit ruissea u qui n e fonc Lionne qu 'en Lemps 

d e grandes ea ux; la section de ce LLe galerie esL d'une t e ll e r ég ula­

rité qu'on croira it avoir aO'a ire à un aqueduc artificiel; on peut 

y pénétrer, à graud ' peine p endant 6 ou 7 m ètres, puis elle se 

rétrécit au point de devenir absolument impén étrable , mais 

paraît contin uer fort loiu. li es t probable que , quaud c..:L aL1ucduc 

fonctionne , ses eaux vout s' ecou ler vers la galerie des gours ( J) 

FIG . 22 
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~ ~ 1. pro iJa bl em ent aussi vers la marc de la galerie d es crânes
1 

qui 

p:1r:liL correspondre au niveau du co urs d 'eau permanent, tar:di s 

' l'li ' lo : ,· o rJJ·s d' ca u d e l' aq ueduc n'es t que tempora ire. 

1 .n h" 111l'r..: dt.: la Banrw m ériLcrait d 'êLrt.: aruénagé pour en 
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["'l'ltidl.ro l'acd:s, <J << X Lo uris t es : mall, eure usc mcnL <:cL ~lllll:ll<~;.i<:­

lti i'J IL ~ < : raiL ass < : ~. co CILeux et, d 'a utre parL, ce go uffre sc Lro uve 

~ il.u, ; ,.,,d e hors des itinéraires les p lus fréq uc rnmcllt s ui vis . 

;\u s ud -ouest de la Barme, s' ouvre un aulre gouffre, dont l'c n­

Lrée es l; large , mais qui ne mes ure 4ue 6 m è tres de profondeur 

cL donne accès clans deux ga leries de 10 rnètres environ de lo lt­

g ue ur , ornées de qu elqu es s LalacL.iLes. Au m ontcllL de l'exp lo ra­

tion, il rcnfermaiL encor e tin amas de n eige d 'environ 50 ccnLi­

m ètrcs d'épaisse ur cL q uelq ucs sLa lagmites de glace, ma is ceLLe 

glacière n'est certainement que tempo rai re, éLan t doHnée la 

faiiJle a ltitude elu pla t ea u (450 mèt t·cs environ ). 

Dans la m ême region, s ur le borel du c hemin qui condui t de 

Goux :\ Quingey, s ignalons e nco re l ' inLércssa nL peLit Gouffre de 
Buhin (1), cr eusé dans le BaL!J o lli cn m oyen , s ur la lèvre d ' une 

fai ll e, CjLlÏ sép a re en GC L endroit la zon.~ des Pla Lea u x de cell e elu 

ViguoLle. Il n'a que 12 mètres d e profondeur, m a is donne accès 

dans deux galeries: ec ll.c de ga ue lt e A 'B descend cl ' a!Jord sur un 

La lus cl ' é l, o ulis , p11i s il l' 1 <1nie p<1 S :\ rcn1011Lcr en pc11 Lc cloucl' ; e ll e 

ru csurc Ull C rÎ JI{[JI ~llil <li111 : d• : 111 \·I .ITS d 1: lo 11 g- ue JJI' eL cs L or.11 ée de 

f iG. 23. - COUPE DU GOUFFRE- GHOTT E DE BUH LN 

s uperbes sta lagmites c t stalae LiLes. Sa VbûLc , assez élevée, re­

montejusqu'ù une faiiJle dis La nee dela s udaee, ù t el point qu'u ne 

·raeine (li ) pénéLrauL par la voùLc s'es t ramifi ée eL a form é une 

sorLc J e c urieux Gâ ble ua Lu re l J csccucla HL jusqu 'au sol. L a ga lerie 

de droiLc (AD ), qui m es ure p lus de lOO mèLres , dcs~.;cucl en penLe 

assez rapi de. L orsque nous l 'avons explorée (2l DJars 1909), nou s 

avons eneore trouvé, il l' entrée, quelques bêtes en puLréfae Lion cL 

un a m as considéra ble d 'ossements, pro u vaut qu e le go uffre était, 

( 1) S pcl. n• 211, p,l 6, n ' 2:7 p . H-16. 
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s i :o/ :11·1 il.n ;, 1:11 p:t rasv l cL en ura ­

i'''~'i cs , sonL aussi extrêmement 

ht' ll es. Toutes ces t.:oncrétions sout 

d'une Lrès grande fragilité et il eût 

été très désirable que le gouffre f'uL 

aména gé t :~ m i: :\ l'a bri c..l 11 van­

d:dÎ SIII o:, l'Ill' o:\:I'I.:JÎIII:S dt.: G 'S I' Clllèll'­

'lllllldo :s O:l ll'i osil.o':,.; ll:t Lure ll cs r e]Jré­

Ht:lll.o :IIL lo: Lrava il de plusie urs 
Hi,'. ,.l, ·s ,~o; l:1 gouLLc d'cau suiuLant 

lo :nl.o :rii CII L des parois. 

L ·a lll énagcment eü t été faci le 

cL peu coûteux. _Malh e ureuscmcJJL, 

les Lravaux de Lcr rassement cxé­

t.:utés pour améliorer la rouLe ont 

ll ., 
0 " 
________ ____. 

Fw. 211. - PLAN DU 

GOUFFRE-G!tOTTE DE HUI-HN. 

1YolŒ. - Su r Ja figure 0 11 a rapproché, 
de ::!00 mêLI'es, les fai ll es CC', pour Ja 
commodit é de la représentation. 

depuis enLièrement bouché l 'orifice de cette remarquable cavité. 

A 200 mèLres de la, une petite source paraît être la résurgence 

des eaux d e suintement du go ufl're, et un pcLit gouffre, sans inté­

rêt, de 5 à 6 mètres de profondeur, paraît avoir été une ancienne 
résurgence . 

Le Puits de Chinchin, prè2 du Grand-Vaire (1) 

A l' est-s ud-est du vi llage du Grand-Vaire, sur Je bord du e iJ enJin 

qui mène à Naueray et à Osse , s'o uvre , dans le BathonicH in(\­

ri e ur , un très cù ri cux go ufl're, d ésigné dans le pays sous le 11 0m de 

Puits de Chin-Chi11 , parce qu'on y jeLait Lous les chi en s morLs elu 

vi ll age ; il éLaiL réputé in sondable. Au mois d 'aoùt 1899 , 
1\fiVI _ Drouhard, Marécha l, Poncet et Meynier, y effectuèrent une 

d mwo :11 L1 : ; il s purent constater que le gouffre m esure une profon-

( 1) s,,.,_ "" r.:; 11 . 1 ~- I G. 
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d,.,,, de 33 mè~res e ~ qu e, dans la paroi , à quelque distance nu· 
ok NH II S du fo ncJ , S' OUVre UD C étroite ga leri e, formant UJJ C 60 1'1.0 

d ' ;''I'' G dll ~;, dans lequ el coule un ruissea u so uterrain, qui di sparaîL 
;·, l'ava l pa r une perte siph onnée. E n t emps de séc heresse, les 
l~t:: Lcs qw.: l'on jeLail dans le go uiire ne se Lrou vaienL pas en con­
Lad immédiat avec l'eau , p uisque l' aqueduc csL plu s élevé que 
le fond ; t outefoi s, les infil t ra tions qui venaien t suinter sur les 
charognes allaient néanmoins rcjoindr~; Je co urs d 'eau à l'aval ; 
mais, en temps de grandes caux, .la co nLa rn ina tion devenait 
beaucoup plus direct e et L~;a ucoup pl us g r a vc encore, car le 
gouiire se remplit alors jusqu' au niveau de l'aqucùuc, parfois 
même au-dessus, ce qui am enait le déversement de toutes les 
charognes dans le ruissea u souterrain . 

Des phénomènes ana logues se produisent, sans ~u<; un doute, 
dans bien des cavités so uterraines, ct c;_cst une des raisons qui 
expliquent pourquoi les rés urgences sont t01ljours beaucoup plus 
co ntaminées en grandes ea ux qu 'en caux basses ct pourquoi, 
pa r suite, les épidémi es de Lyplr oïdc sont en relations, é troites 
avec les périodes de g randes ca ux. 

J 'ai rc uouv elé l'cx plo r;.!Lio r' du PuiLs de Chin-Chin , le 19 mars 
1901. P our péné tr~;r dan s ln gn l c ri ~; de l'aqucduc,.i 'a i pu découvrir 
une seconde enLréc, bea uco up plu s facile que celle par laquelle 
avaient passé les premiers explora teurs. J 'ai constaté que l'on 
peut remonter le cours d u ruisseau , pendant une soixantaine de 
mètres : il présente, sur ce t rajet , trois petites cascatelles. A son 
origine, on le voi t jaillir entre deux stratifications ; t oute la 
pa r tie pénétrable de son cours es t plus élevée que le fond du 
goufire mais, à l'aval, il se perd dans une diaclase par une chute 
siphonnée q ui le fai t immédia tement retomber à un niveau infé­
rieur ù celui du fond. Après avoir complétement exploré la 
ga lerie, je p rocédai à une expéri ence de colorat ion des eaux, 
ù l' aide de J kil o de fluorescéiu c, quantité suffi sante pour teinter 
Lrès visiJJlemeuL 40.000 mètres Gubes d 'eau. Au lJO U L de 4 !1. Yz , la 
coloration a llait ressorti r, com me je l'avais prév u, ù 700 mètres 
env iron du go uffre, dans la source alirn entant le village ~; L cl ans la 
so urce voisin e qui lui sert de trop plein et qui La ri L par les séc he­
resses prolongées. Une t roisième source voisine des préct:denLes, 
111 ~ pa ru L pas être afiectéc. La matière colorante , jeLéc dans le 
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oi 'Aro·i,.,. ( 1). 1 . .: ,..,,,.,1 o1 ·,., ,1 '" """"·""do· c:1,, c;l,,, "'l'"""' '· 
dan s so1o paro;ours , 11111", pari io·, du l.r:oco'· olo- la lnollo- , ,.,. • '"" " ol "o•1 ooo 
nd. llll t: do'-rivaLion parLi1;llo: ck,., c·:ooiX ;d,sorl,'·o ·s p:or lo- H o'llionnoll"il 
ol o Nancray qui , ainsi lJIIC: l 'o nt dt':IIIUIILn'· lns o·xpo'·rio ·o ... ns ok 
co loraLi on de Z. JcaunoL, vont ressortir cu parLic ù J\rric :r, c:l. c;n 
parLi e ;\ la source du Grand-Vaire (2). Depuis lors, su r )('s ins­
Lan o.; ·:Je la commission sanitaire de la circonseripLion de Bcsan­
~.: on , la muuicipa lité du Grand-Vai re a fait voùter l'mifice du 
l'uiLs de Chin-Chin , afin d'empêcher d'une façon déJinitive que 
l'o n o.;onLinuc à y jeter des charognes (3). 

Les gouffres du Plateau de Roulans (4) 

Le plateau de Roulans, qui s'étend au nord-ouest de la vallée 
du Doubs entre Roulans ct Baume-les-Dames, fait partie de la 
wuc des Plateaux occidentaux. Il est percé de nombreux gouf­
rr:cs cL criblé d'entonnoirs, Lous e~1 relations avec des résurgences 
prenant naissance sur la rive droite du Doubs. Nous allons 
décri re sommairement les principaux de ces gouffres. 

Le Gouffre d' Enlrepigney ou du Caire, est situ6' dans le Bois 
d' Entrcpigncy, au sud-est de la grande route , entre les Trouil­
lets cL le Chenot, dans les ca lcaires compacts du Bathonien 

(1) La Ldlle de la so urce d'Arcier· es t, elle-même. la co ntinuation de la 
J.(r" '"'' " l":oill fl de Montf~u r(Hl. 

( ~) s,rt. n u 72 , p. 3 (carle ). 
(:1) s1 ... t. " " ~ 8, p . 5. 
('• ) Voi 1· SJ!f/, " " L, 7, p. 1 :l-17. 

·• 
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moyen. Ce gouffre fut exploré pour la premièrè fois par M. Bus­
son fils, le 26 fevrier 1905, et ensuite par nous-même, le 9 avril 
1\.105, en compagnie de MM. Magnin de Moncey, et Louys. Le 
pt:emier à pic, qui mesure 15 mètres, donne accès dans une ga­
lerie qui se termine en cul-de-sac au bout d'une .quarantaine 
de mètres et au fond de laquelle nous pûmes constater la pre­
sence de nombreux ossements et de quelques charognes. Dans 
la paroi nord-ouest de cette galer·ic, s'ouvre une excavation 
qui bientôt se bifurque : l'une des bifurcations aboutit à un 
petit puits de 9 mètres de profondeur l'autre se termine ra­
pidement en cul-de-sac. 

Au~dessous de l'escarpement de l'entrée, dans la paroi E.-S.-E. 
du gouffre, un petit ressaut de 4 à 5 mètres donne accès dans 
une galerie qui s'élargit bientôt, et dont la voüte est ornée 
de belles stalactites. Cette galerie·- ahoutit à un gouffre de 
25 mètres de profond eur, qui sc termine en cul-de~sac, 

ù environ 'IG mètres de verti cale de l'entrée. Ce goufl're est en­
combré de gros blocs entre le:;quel s il faut sc laisser glisser pom· 
descendre : n•ais c.cs ldu<' S S \•111. sulid emcut coinces entre les pa­
rois, et ne pr6.':lenlenL auc11n daugcr d'ch(JulcmcnL Les gens 
du pays prétendaient que le Goufl'rc d'Eul.rcpigney rcn[crmait 
un ruisseau souterrain ; il n'en est r·icn, et, au moment de notre 
visite, on n'observait que des suintements de très minime im­

portance. 
Le Gouffre du Petit Si biol, ou ~ouffre Busson, (1) situé dans le 

bois, entre Ougney-Douvot et le Chenot, près du sentier qui 
relie ces deux localites, présente un otifiée tellem ent étroit qu'il 
laisse avec peine passer le corps d'uu homme de moyenne corpu­
lence. Dans une première exploration, le 9 avrill905, nous y étions 
descendu, jusque sur une plate-forme située à une profondeur 
d'environ 8 mètres ; nous nous étions alors trouvé en face d 'un 
goufl're important, dans lequel une descente eût été très dange~ 
reuse, étant donnée la présence, sur la plate-forme, d'éboulis 
extrêmement instables. Nous nous contentâmes dona, dans 
cette première excursion, de-visiter une galerie qui débouche 
sur lq plate-forme, et qui mesure environ 60 mètres de lon-

( l ) S pel , n o lt'J, p.1 3·1? . 
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lanL assez aL,t·uptc pour qu'il soit néccssai r1) de n:sL1:r ai.Lno :l"'·, 
ahoutit au fond du goufTre, à une cenla iuc de mèLn:s de v o ~ r­

tica le de la surface; on est l~1 dans le· Bathonien in[éricm, Lall ­
dis que l'orifice s'ouvre à la parUe supérieure du Bathonie11 
moyen. A une assez grande hauLenr au-dessus du fond elu go ulT re, 
s'ouvre une pelite groLLe d'i.Jhe soix~tnlaine de mètres de lon­
gueur remarquable pùr la l1eauté de ses sta lactites. 

Les Grolles du Gra11d cL du Pelil S ibîol , (70 rn. eL 20 m.) qul 
s'ouvrent, dans une sorte de doline, atr S.-li:. elu gouffre, sont 
cl e peu d'importance, ct creusées également dans le Bathonien. 
JEANNKL a dorml: un i)lan schérnaLiquc de (;es grottes (loc . cil. 

p. 379). 

Gouffre-grotte de Breconchaux-lès~Ecouvottes, ou Gouffre 
de Pont-Rougy (1) et gouffres voisins. 

Le gouffi'e de Breconchaux de Pont-Hougy, ou Hougie, s'ouvre 
dans le Bathonien supérieur, sur le territoire de la commune de 
l' l~couvotte, non loin de la limi te de Breconèhaux; il fut exploré 
pour la premièrè fbis, le 9 février 1884, 1Jàr lés frètes 'fhiclle­
"'t : I~L, de Saint-Hilaire. Le 9 septembre, 1900, eette explora­
l.inll a été renouvelée par MM . Maréchal, Mansibn et Faney 

(1) S1·vl. , o ~?,pp. 20-22. 
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· ~ ~~ cvmpagnie de i\I. Thiellement. L'orifice est un entonn oir 
ga rni d'arbustes et donnanL accès dans un gouffre de 20 mètres 
environ de . profondeur, auquel fait suite un co uloir en pente, 
Joug d'environ 25 mètres , qui aboutit à un nouvel ~1-pic d ' une 
dizaine de m ètres .. Après avoir franc!Ji cet à-pie, on pénètre dans 
un e galerie, dont le sol est l'ormé par un talus d'éboulis, qui 
descend jusqu 'à un e profondeur d 'environ 50 mèLres en ver­
ticale de la surface, puis la ga lerie rem on Le et débouche dans 
une salle en éteignoir, m esurant environ 20 mètres de hau­
teur de voûte, et qui renferme quelques sta lagmites. De cette 
salle part une galerie étroite, dont le sol est coupé de gours, 
ct qui renferme plusieurs pi liers sLalagmiLiq ues ; elle se Lcr­
nJinc , au bout d ' une centaine de mètres, par une fissure impt:­
néLrablc. L'entonnoir de l'elltréc s'o uvre dans le Bathonicn 
supérieur, mais tout le reste de la grôlte est creusé dans le Ba­
thonien moyen ; le développement total des galeries est d 'en­
viron 200 mètres . De nombreuses bêtes mortes ont été nagu ère 
jetées dans ce goufTrc-groLte, aussi les talus d 'ébouli s sont-ils 
mélangés de nondJreux o:sen11 :nLs. 

Non loin du .Pont- 1\ougy, Jo· !JOuffre diL le Ponl-Marlin , donne 
accès dans une galerie qui tl esc•·ud ;\ 1111 <: cÎIIquantHin c üc mètres 
de pro[oudeur: des effondrements cL des laizines ja lonnent le 
parcours entre le Pont-Rougy ct le Pont-Martin. 

Plus au nord, un autre gouffre, dit l'Abîme, s'ouvre, dans le 
Bathonien moyen, à la limite des territoires du Val de Houlans 
et de Breconchaux, près du Bois de la Baume ; nous ne l'avons 
pas encore exploré, mais d 'après les renseignements recueillis, 
il seraiL assez analogue au Pont-Rongy. 

Sur le territoire du Val de Roulans, on signale encore deux 

pelils gouffres. Il en existe un autre près Le Puy, qui mesure en­
viron 50 mètres de pmfondeur, mais dont l'orifice a été-rebou­
ché. 

En avrill907, un gouffr·e, qui mesure une quarantaine de mètres 
de profondeur, s'est ouvert à 800 mètres environ a u N.-N.-0. 
de Villers-Grelot (1 ) à la limite entre I'Oxfordien et le Batho­
nien supérieur. 

(1) Spvl. 11 ° :JO, p. 2~ (Bx:ploratiou le 14 avr ll 1907). 

.. 
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··1 J, . ~1uuf}n · ( 1) (r :!'l·u.r dr'S l :<.'paissPs) de Marehaux. L ' all.il.ud<' 

,J, .,, rt'· s t~rg •·u• ·. es t•s L d 'environ 265 mètres; l'altitude moyt:11n c: 
cl11 pl:tl .t': lll vari e entre 350 ct 400 mètres ; il en resulte yu•' 
la pro fond eur des plus grands goufires de ce plateau n e peut 
gu ère dépasser une centain e de m ètres ; ils débutent les mis 

d:-1ns le BaLl1onien ~upérieur , les autres clans le Bathonien 
moy en ; il s sont en majeure pa rtie creusés dans ce derni er 
sous-étage , ct. seul s les plus profonds arrivent ù atteindre, 
parfois m ê.me à entamer le Bathoni en inférieur . 

Le Puits Fenoz et le Vàllon des Alloz (2 ) 

Le PuiLs-F enoz, près de Chaso t , esL le plus important des 
enLonnoirs-goufTres qui a bsorben t les caux de la rtSgion de San­
cey . Il es t , dans tout le pays, l' obj et d ' une sorte de t erreur su­
perstiti euse, cL il ex iste, :1 so n suj eL, un e assez curi euse légende : 

" Vers 1775, cjes jeun es gens de Chaso t jouaient au x cartes , 
le jour de Noël. Il y cuL un coup douteux, où l'un d' eux, J ean­
Baptiste Noël, dit J ean Simon , fut form ellement acc usé d 'av oir 

tri ché. 
" Si j'ai trieh é, dit-il , je veux qne le dia bl e m 'empor te au 

fond du Puits-F enoz ! 
cc Dans le eo lll'ant de l' ét é suivant, J ean Simon rencontra 

au village, un étra nge r, qui le pria de lui enseigner le chemin 
de Vell evans, r~ e qu 'il fit avcr: co mplaisance en l'aceompagnanL 
jusqu 'au bout du villa ge. 

, Arrivé là, l' é trangPr lui d em::~nda s'il n 'y avait pas un puits 

(1) S pel. no 1, 7, p . 1? . 
(2) Spel. n° 27 pp . 18-21 ; n° 33 pp . 9-11. 



Ln':~ ~ ; urieux ;'• voir .. lc::~n Simon répondit qu'il était ;1 deux. pa!';, 
1:1. k r.onclni siL c]ovauL la groLLe. A r.c nwmcnL, l' étranger, qui 
u 'éLait autre que le diable, prit Jean Simon sur ses épaules, 
cL l'emporta au fond elu Puits-Fenoz, en lui .disant: «Souviens­
Loi de la partie de cartes du soir de Noël. » 

« Ceci se passait le vendredi. La journée du samedi fut assez 
calme pour Jean Simon au fond de son puits ; mais, Je dimanche, 
il entendit sonner les cloches pour la messe, et crut que c'était 
pour avertir la population du danger de l'inondation, car, it 
cette époque, il Hait d ' usage de sonner les cloches quand l'eau 
commençait a arriver au PuiLs-Fcnoz. Il se prit alors à trem­
bler, et à appeler au secours, mais ses eris ne pouvaient être 
entendus. Pendant la messe, des bergers de San-cey, qui avaient 
amené leurs bestiaux a Voitre, vinrent voir le Puits-Fenoz 
et y jeter des pierres. Quel ne fut pas leur eiTroi en entendant 
des cris de détresse sortir cl u fond 9_e l'abîme . Jls vinrent à 

Chasot, tout eiTarés, raconter Je fait ; Loutc la population s'y 
transporta aussitôt, mais impuissante ;\ porter secours au mal­
heureux. On s'avisa alors de prendre les cordes des cloches, 
qu'on laissa descendre dans le puits . .Jean Simon s'attacha 
solidement pnr dessous les épaules, puis on le hissa et il arriva 
tout meurtri, au jour, qu'il avait désespéré de revoir. 

<< Je laisse au Iceteur le soin de ckcidcr de CJIIClle manière 
.Jean Simon s'était trouvé au fond du puils, mais cc qu ' il y 
a de certain, c'est qu'on l' en a retiré. Cet homme est mort ù 

Chasot, en 1838.)) (A NEDEY, Sancey el ses ei?virons, p. 70-72, 
Besançon 1897. ) 

En 1835, le lieutenant Sabatier, qui faisait des relevés pour 
•la carte d'État-major au l j80.000, essaya de descendre dans 

le Puits-Fcnoz, avec un homme de Sancey. Un charpentier, 
qui avait promis de prêter ses cordes et ses pou lies, pour cette 
exploration, les refusa au derni er; moment. Néanmoins, il fut 
possible de se proeul'er d'autres cordes. Un Lronr d'arbre fut 
placé sur l'ol'ifîce: on at.Lacha les deux cxplm'alems;) rieux ('!taises 
placées clos à dos; ils s'étaient munis d'une lanterne ct d'un e 
cloch e en guise de signal. La population qui s'était réunie :\ 
l'entrée de la caverne se mit ù pousser de tels cris de terreur, 
q ne les signaux ne purent être entendus, eL qu'on fut obligé de 
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G heures du 111aLin, po11r l.t·rtkr l'o·xi'J,nd '"" \ lto J, ., .. ,, . ol n 

Ferrière, où le courrier d e St11H'ey dt': po~n nolrT '""''' '"'' · '""H' 
chargeons échelles e t cord es sm· une grande l•ro11dl.•· , ,.J. , ""'' l~ ri· 

la pluie entremêlée de n eige, qui ne cessait de tonrltnr , uou:.. "'"'K 
mettons en route pour Chasot. Cè n'est pas sans pcinn q11'a­

vec un moyen de transport aussi rudimentaire, nous arrivons 

à amener sans encombre notre lourd matériel sur le bord du 
goufTre. ~ 

L'entrée est une large doline, qui donne accès dans une 

sorte de grotte , dont la voüte s'est effondrée. Le sol était 

eouvert de superbe;; s talagmites de glace, qu'il nous fallut 

briser pour ne p.as risquer· de les recevoir sur la tête p endant 

la descente. Nous fixons les échelles à un solide rocher : je 

m'attache et j e commence à descendre : à 8 mètres, première 

plate-forme ; M. Laurent descend à côté d e moi pour guider 

les cordes ; la descenfe continu e vertical e ; les parois sont • 

lisses , absolumenL p olies par les eaux : encore une plate­

form e minuscul e, et le go ufTre se poursuit cylindriqu e, ses pa­

rois sont d e mieux en mieux polies et entaillées de rainures 

ducs au mouvem ent giratoire des eaux ; on croirait pénétrer 

dans l'âme d'un gigantesque canon. A 40. mètres, j'atterris sur 

un amoncellement de branches pourries , entraînées là par les 

eaux; devant moî, s'ouvr'e un e petite cavité profonde d'environ 

d eux mètres ; j'y pénètre : le fond est constitué par d es cail­

loutis, sur lesquels filtrent les eaux, le goufTre se termine donc 

en cul-d e-sac. Près du fond , à difTérentes hauteurs , des I.J'aecs 
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lai .~s t\ c::-; par IPS J P, hri s no tL6s par les caux, LémoignPnL d e lr: nr 

fro ':q ucn L p assage. 

Cc puits est entièrem en t creu sé clans les ca lcaires du Batho­

nien ; sa profond eur totale es t de 42 m ètres ; si l' on ajoute i:t 
cela la profondPur de la doline, donnant accès dans la grotte, 

on arrive:\ un e profondeur totale d'une cinquantain e de mètres, 

entre la surfaee du sol et le fond : l'o rifice éta nt i:t un e altitude 

· d 'environ 490, le fond sc trouv e à environ LJ40. L e Creux des 

A lloz (voir e i-:=rpt·•-.s ) qni es l. un e résur•gt:rw e Lmnporail'e des ea ux 

ahsorho'cs par le P nits-Fcnoz,cs L ù env iron 425 mètres : il était 

donc facil e de prévoir qn<' cc goufTrc ne ponvait. g uère être beau­

co up plus profond. 
Dans Je volume: SO URCES, R ESURG ENC ES e lc . nous donn e­

rons nnc co upe du Puits-Fenoz ct dn réseau so uterrain qui 

s'y ra ltac lt e. 

En grandes ca ux, Je goufTre, la g rotte e~ la doline se remplis­

sent complètement; alors l'eau envahit la vallée du ruisseau, 

qni n houtiL :'l h doline, et dont le lit est assez encaissé : elle 

liniL mi\me par in ond er les terrains les plus bas, situés au N.-E. 

dans la dir< :r:l ion d'Orvr:, PL il arrive, p ar les Lrès grand es crues 

•Ju ' tllw di ï. :oirw do · ttt:oi s.,m: de· ···: v ill:lge so innl. inond rcs. Celles 

ok h Vio· du 1 'ni "'" · :oJ.,rs p:odoi s do : l' o:: 111 jusqu 'aliX fenêtres 

d11 r·· ·,, '"' •·l~:,r;cs o'·o· , o·l, il ~w fqnoc<· l:'c 1111 vo'·ril.ablt : Jar., qui mesure 

··nvrr'"' 1.000 ""'. lro·s do · '""gnt ·11r , sur 11111 : larg1e nt· Jnoycnne 
oJo. :1011 llll'. ilo 'S. 

1\ l' :llolilltl. du l'nil s- L•'c noz, cxisLcnL de nombreuses perles, 
d11t1 s l:1 v:dlt-c du rni sscau de Voye, et un entonnoir-gouffre, 

:'o la srù:rit~ rlll Nlolllin de Voilre. Ces p"ertes suffi sent, en eaux 

nroycnnes, pour absorb er Je ruisseau qui, alors, n 'arrive pas jus­
qu 'a u Puits-Fenoz. 

T ous les ruisseaux d e cette région ont d'aillcu rs des t endances 

:'t évoluer vers un régime souterrain, et à disparaître ;\ une di s­

tancç de plus en plus v oisi ne de leur source : t< Depuis que j'ai 

pu faire des observaLi'ons, c'est-à-dire depuis 1850, dit A.Ncdey, 

dan s sa notice sur San cey el ses environs , j 'ai remarq11é que le 

volume d 'eau fourni par les sources pendant l'été, es t moins 

co nsidéra ble qu'autrefois, ou , pour parler avec plus de certi­

tude , erne les ruisseaœc sont moins longs. Ainsi , il était très rare 
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d ' l11ti , il s nf'lil. d· ~ huit jo urs d e c ha ud po ur qu ' il u 'y arri v•· l'l' n'. '' 
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C'es t lit nn exempl e trrs net du dessèr·hem e11L prog n·ss il' ol•· t< 

ré~g i on s ca lca ires. 

Les eaux d u Puits-Fenoz ct. ce ll (]fi de Lon s les m1t.onn oirs ~; i 

Lu és plus à l'a,monL vont, en Lemps de crues , ressortir à ' ' kilo­
m<' lxes à l'ava l de Chaso t, a u Creu.T d' Alloz (1 ). Cc creux r st 

don e nn f' ' '''sur _q ,~ n rv /empnNtil'f' : snn onvmt urc, d e form e eo­
niqu e, dn n11 1' . t_:_n .grand ns ·~aux . nr,i ssan.;P ù nn important ruis­
seau qui d er;eend d ans la va ll ee, r> L va rejo indre le Cuisa ncin ; 

mais, penrl a nt la plu s g rand e pa rti e d e l'a nn ee, ce tte résmgenc e 

ta rit : le creux d 'A II oz n 'es t plu s a lors simplemen t q u 'un enton­

noir formanL regard sur le co urs d' eau souterrain dont la ré­

surgence perm anente constitu e les sources dtt Cuisancin c t plus 

pmti c uli è rt ~ m r nL cell e ri e Cu sance-le-Chàlel (a ltitude environ 

36;) m ètres) On di t qu' en temps d e grande séc heresse, le Creux 
d 'Ailoz pennct d'accéd er dans un e galerie q ue l' on peut par­

courir sur un e ce rta ine long ueur. 

Au résea u d es All oz et du Cuisan r· in, se ra ttac hent encore les 

entonnoirs du F onderca11. el du Pré d les gouffres du Pré Fon­

l imy ct du Pr f> Milfcry , qui n 'o nt pas enco re éLé explorés et pro­

m etten t d 'ê tre très intércssa nl,s : r. es cavités son t si tu ées sur 

le tcri·itoire de la commune de Vell evans . La second e source 

dn Cuisa ncin (source du Moulin du Mo nt) esL alimentée prin­

c ipa lement par les pertes de la region d e Lanans, S ervin , Lan­

dresse , Co urlelain-l' l-S alwB ; parmi <~cs perles, celle du M ou­

lin de S alan s r>sL un cnionnoir-gouffre q ui pa ra ît pénétrable, et 

don t l'ex pl OI'a Li o n seraiL sans dou te intéressante. 

C'est encore <l tl n'·sNlu du Cuisancin que se rattachent les 
gouffrrs situ ées snr les territoires d es commun es de Crosey­

le-Gra nd eL Crosey-11'-PcLit, n ota mm ent le gouffre dit Puils­

de- Poudrey , sur le Lom ont, près des Paris F ougery , sur Cro­

sey- le- Pe tit : .r.c" go nfTre mesurera iL , dit-on , un e centaine de 

m ètres de p ro [oncl cur , des chifTonni ers y se ra ient naguère des­

cendus pour t:i!("l'f' li er des os . Tou s ces gon!Tr-es sonL r: rr>ns~s 

dans le B a thonien m oyen . 

(1 ) Voir Ru// . ,\ ' t· J'('I.I'Ni l ' fil "{ ,• !;I; (J /. dt· l• 'r(IIU't', no Ki). p. :I ll. , ..... ,1(''· Jl 0 ~ ~o , p. I H, 
11 11 .rd-1 , p. 1 7. 
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Gouffre de Renchenot près d'Anteuil (lJ 

Le 3 mai 1905, on pouvait lire dans la Dépêche républi­

caine de Besançon l'information suivante : 

« Avis aux spéléologues. - JI y a qudques semaines, s'est 

produit un phénomène assez commun tians les terrains juras­

siques. Un gouffre; d'une profondeur encore problématique, 

s'est subitement creusé, au lieudit Renchenol, sur le tenitoire 

de la commune d'Anteuil, au pied des pentes du Lomont. 

« L'ouverture de cet entonnoir, sensiblement ovale, mesure 

cinq mètres dans son plus grand diamètre. A trente pieds de 

profondeur, jusqu'à l'endroit où plonge le regard, s'est arrêtée 

une masse de terre et de racines formant pont. 

« Cette sorte de plate-forme glisse insensiblement, laissant 

du côté de la paroi sud, une ouverture assez étroite par où les 

•':urienx lancent forc e moellons, pour ·~s~iyer de sonder la pro­

fond <: IH" de l'abîme. Les cailloux paraissent tomber clans un 

n '• fH•rvnir soulenain cl. l'écho sonore qu'ils produisent fait sup­

l'" ~ • l r 111w grol.l.e d ' un volume fort considérable. 

" v .. ilio 1111<1 1''\nnllnnl.o .. r:r:nsion, polir les spécialistes, d'ex­

"''"'''r ""' 1,,. ··uri .. Hil/ 11;d ,un·llo· , qui lt'.llr rô~r, rve pcut-êlre des 
th'•t • tHI V t'l 'lt •i"o inl/rc kS :IIII.I •~.)) 

llo'-K lo · "1 111ai 1\10 ~ •, 11nus arrivions ;'1 Anteuil, 1111111Î S tl ' un r, par­

l.i•· il•: 11111.n: 11111Vrid . 1.1: gPnllrn s'o uvre duns le Balhonien su­

p<lrit:ur, Lrl>s rlé liLé el Lrôs fissur·ù , ct ne tarde pas à s'enfoncer 

da11 s le Bathonien moyen. Il débute par un entonnoir, profond 

d ' une dizaine de mètres, dont les parois sont formées, en ma­

jeure partie, d'argiles de décalcif1eation, et dont le fond, eons­

tituc par des rocs éboulès mélangés d'argile e t de branches 

d'arbres, est., par suite, si instable, qu'il ne serait pas prudent 

d'y séjourner sans être attaché. Sous la paroi meridionale, les 

éboulis s'enfoncent, laissant, entre eux ct la rochç, un étroit es­

pace que nous ne tardons pas il élargir, en poussant devant nous 

les éboulis qui s'efl"ondrent dans le gouffre avec un bruit sinis­

tre . Après avoir passé plus de deux heures à déblayer cinq à 

(·!) Spe l. 11° "7 , pp. 19-20. 
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s1" IIH\Lrcs cubes rl 'é iJ ouli s, nous ll Ous voyon s ol.ligés de renorH;e•·, 
pour le m omcnL, à pousser p lus bas la désccr. tc, car les li J, ouli s 
devienn ent de plus en plus in stabl es, et il se d'étache, à chaque 
insLant, d 'énormes bl ocs , dont le moindre suffirait à assomm er 
celui qui serait assez im prudent pour tent er l'expl or:-tLi on dans 
de pareilles conditions. 

Aussi nous décid ons-nous ù n e pousser plus loin l'aventure 
qu 'après avoir fait sa uter , a u pré!alable , à l' aid e d' explosifs, 
la m a!cncon treuse pl at e-form e. 

Le 9 juill et 1905, nous rev enions à la charge, n ous éLanL as­
suré le coucoues d' un ouvri er mineur. Une premièee charge de 
poudre fu se ft travers les ébouli s, san s donner de résultats ; 
j 'ai al ors l ' idée de comprim er la poudre dans un e bo uteille ; 
nous recomm enço ns notre min e, et cette foi s, une grande par­
ti c de la plate-form e s'e ffondre. Il nou s falluL aLtendre plu s d'une 
heure pour pouvoir desce ndre clans le gouJTrc , car l' épaisse 
fumée produite par l'expl osion n o se dissipait qu e très lcnLcrn cnl . 
E nfin , m e voici descendu sur ce qui reste de la pl a Lc-forme, ct , 
suspendu au-d essus du goufl"rc, je déblaye encore nn e quanLiLt\ 
consid<'>ral>lc d' ébouli s; mai s htl la s, j'a i bca11 faire lond•i ~ r lo-s 
hlor·. s iu s Lald .-~s , il r'n l'i , S i i~ lonjours d e plus ( ' Il plu s gros, ··1 .J, • 

plus en pi>J S •hng•·ro •JJ \" __ ) ':trrivo · c•ï""'"I:Jill. ;, ,J, .,,.,.,,, .. ,. '}llo ·l· 

qu('S ru(·l.n ·s pin s l•:• s, ill:oi ;-; l1 · ~; hlow s ,J,'.hnn i:·,Jo ·nl do · '"" ~ 1 .. ·11· ­

irnposs ildo ~ do· Ji""rt-' 111\ 1" 11 l''" ' l•>~n , fll ll> ; Ho• f:, j , ,. illl' loilldolo ·"' " "' 

éc rase r. Me l" ' lll'll:'"' H >~r ln i ""If,,._ 1, - 1".'· ,•1,,,, . 1>11 '" ' ' !' " ,'' '"'" • 
ct j o eo nsLa l.n '!'•" J, ~ !'""" •· to i ,."" '' '""'._ l' '" "" 1.>1" ol 'o'J,,,Ji ll , 
forman t pl ag t ~ s11r 1· ~ J,mJ d""" l" "' o1 , , , . " ""'' ' ' '""" """' , .,.,,, , 

très limpid e, pa r:1il. ;,) ,, ,,Jn,••• · ~>l "'" f","""'' ' ' ·" Il•""'' ' "''"'"" 
corrunc profondo:ur l.ol .al• · .• ·; ""·.,,.,,,, ,., il ,, . Ho"""''' " l':• s 'lu ·d 
ex ist e au fond :JIIi'Uill" I':.J, .,.,. ,. d H•-r :HI l'""rlnnl , li'·n"··ri!ÎIT ,J,. 

l' affirrner d ' lllll" l';l•_:"n al• s"l'"", """ >' c•· •1ui ,., .1111 ,-,·11.•· supp11si 
t! on trb; vrai s;•rni.!:.J.J,. , ,-· ,·s i. l':oi >SI'III'I\ de o· ouranL d':oir \"1 . !:1 

lenteur n x l.n~ r11' ~ ;lvo :o· l;''l"•·lli' la 1'11rut\t: d" J' ,:x plos ion s'•·s l. 
di ssipée ; la pr(:s o : IJco ~ dt : l'ea u rend a uss i peu pro iJald1 : l'i:xi s­
t oncc d ' un set:ond 1'-Lage , a u-desso us de r:-, 7 m ètres , LouL a u n1 oins 

au vo·isinage imm édi a t du fond entrevu. Il n 'exi s te, d'mdxc part 
aucune grande résurgenee au voisin age , dans la vallée du Doubs. 
La va llée sèche qui,dep uis la F ontaine de Greuthal se dirige v ers 
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k llouh:-; o•L vi PnL ;)J,outir entrP Chaux-les-Î.IPrva l f'l. Jo'l>rllainl:­

k s <:J,~rval, a pp;_trLiPnL a11 même réseau ; la so urr c fJUi ;di"''~ "Le 

llrann e PL qui prend naissanr e s ur la rive ga uc he du Donl>s , 

pri·s d e Hoche-les-Clerval , s'y rattache aussi v r a ;scrnhab lr m enL. 

L 'cd!iLud o; dr l ' orifi ce du Creux d e R en ch en oL f. Lan t d 'r nviron 
1160 mètres, la nappe d' cau entrevue au fond, sc Lrouvc nu voisi­

Hagc de 400 mètres ; la vallée du Doubs, près d e noehc-lcs­

Cim·val étant ù environ 280, il en résulte qu e, s i le go uffre don­

nni!. an:f.s clau s 11nP au! re série d e raviLf.s , il n 'y a nrni!. ri en 

d'imposs ii,Je it ce qnr ers cnv il.é:s d eseendi sse nl. enco re un e r.cn ­

t.a ine d e m èt res plu s bas; la nappe d 'eau sn Lrou vü nt. vrai sem­

hal·dcment ô la limite en tre le Bathonien moy e n ct le Batho­

nicn inférieur, ces cavités dcsr.cnclraient, clan s cett e hypo th èse, 

jusq ue dnns le Bajoeicn inféri eur . 

On n e pourra t enter il nouveau la dcsccnLe de ce go ufl'rr, que 

clans quelques années, lorsq:1 e les hlnrs in s tables seront Lous 

Lomhés an fond , rP qui ::;e raiL dirfic:ilo: ;\ provnq•Jer arLifi('iel­

J,•m cnL d ' un e f;1 <:;o 11 r·.ompli·L,. ,·r<lr, s i les <:x plos io11 s l:o11L tom­

ber un grand noml•re dP I.Jor:s, niiPsr: n ~~ hralllo ~ nLd 'auLn~S CJII' r, llr~s 

ne font qn e rendre plns jnsLah les. Pour le m OJ'ncn t. d 'a illeurs , 

tonte nouvr,ll c exploration es t impossible, o"a r, rf.r·e mni Pnt., 1m 

important éhoul cm cnL a r c houehè l' entrée . 

Enfin, m êm B en adn1clLant qu'il puisse ex ister un cn tll':i d 'eau 

dan s le gouffre, iJ fa uL f'CIIOnr.c r ;\ CSS3.)'1'1' d e ('utih srr , ('0Jllllle 

r.er·Lains l'avaient espl'ré:, pour a limenl.er 1\.n! cu il , 1':'11' le [onrl 

du go uffre se trouve :'t 6'1 m f: Lres an-dessons du nivü[lll du pi ed 

de l' église de ce village. 

Au r éseau du Henchrnot se rattaehcnL e no· or c les perles des 

sources du village d'A nteuil, les perles dans lo'. BathoniPn des 

environs de Glainans cL r·c ll cs près d e Bermonl. 

Le Poue d'Ot·sans et le Poue des Chiots ( 1) 

Le Gouffre du Grand Poue e;;; L s itué à 700 m ètres environ elu 

village d'Orsans, dans le r,o mmnn a l du Banr NWJI'U; ·il rsL c. reus(~ 

('1) Revue Saônoisc, n ° 11. , 1906 , p. !, 39. Spel. n ° 50 , p. ·18. Spel. n• 5S pp-8 7. 
Spel. no / 2 , p. ~ 9. 
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llallf{ lo ll i d .h•HIÏ< ' II IIIU .) l ' li , Il li vui siuage dn la p1·l.ik fa ill•· q111 
1111'1 . •·11 ,.""' ,,. ., , . ., sous-(·Lnge avec le I:Ld h<~IIÏ<'II s lq•4·1·i•·llr . 

" Il ··s i., d iL la 1 :, :VIII : Snônoi se, d'un aspc('L terri id<: il ;1 :;o 1111., 

Lr< :s ,J, . prul'1>11deur , 8 de longueur , 4 de large. C'est I;Ot q111' ""·" 
vi ll <.~ges vois i11 S, 0 11 apporte les clemiers restes des nni111aux. 

11 es t. Lerminé, ù sa partie inférieure, par un rui ::;seau qui a l'o n111; 
une caverne sans fin. >> 

Une foule de légenJ es circ ulaient, sur ce gouffre :clans la nuiL 

du 24 au 23 décembre. on voyait apparaître, à l'entrée du gouf­

fr e, des lueurs mystérieuses, et même un énorme hou e noir, 

armé d ' une lanterne, dont les v erres étaient de d.ivcrscs cou­

leurs ! La Hevue SaôHoi sc raconte comment, il y a quelqu es 

années, des habi tants du pays, moins superstitieux , mirc11t Jin 

ù ces apparitions qui étaient l'œ uvre de farceurs l[Ui avaient 

suspendu une peau de bouc remplie de paille ù une branche de 
cerisier qui su rplo mbe l'orifice du gouffre. 

Le 21 février 1909, nous e 11 avons efl'ectué la visite; il a bien , 

en effet, 29 mètres de profundeur, mais MJYI. Barthélemy et 

Huclelot, étudiants , qui y sont descendus , ont constaté que, 

contrairement à ce qu'on prétendait, il ne donne accès dans au­

cune galerie. A cette époque, il ne renfermait pas d'cau , mp is les 

habitants affirment Lju'il en contient après les p luies , cc qui 
est très possible , étant donnée sa situation. 

· L e Poue d'Orsans est vmisewbab lem enL trihutajre du Ruis­
seau de la Grâce-Dieu, qui passe, près d ' Orsaus, ù 461 mètres 

d 'altitude, et qui n 'es t qu e let' coutin ualion du Huisseau de 
Creuse. Le ruisseau de la Grâce-Die u prend lui-même, à parLir 

d 'A issey , le nom d' Audeux, cl traverse lou Le la zone des Grands 

Plateaux, jusqu ' en ava l de Pont-les-Moulins. Cc cours d 'ea u 

rcçoit, sur son parcours, un Lrès grand nombre d 'affluents sou­

terrains, uolamment les caux provenant des pertes elu Ruisseau 

de Tanloulan, au S.-O. de Chaux-les-Passavant, probablement, 

une partie des ca ux du village de Gonsans ct enfin les sources 

de Bléfonds; l'une de ces sources reçoit, non seulem ent les perles 

de la partie amont de la vallée , mai s aussi les eaux du plaLcau 

de Saint-Juan; l'autre vient des enlonnoirs de Champlive qui 

::t hsorbent les eaux du Gour de Bouclans el reçoit, en outre, une par­

l.i c clcseaux de Naisey. La partie du cuurs de l'Audeux cu111pri ~e 
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cnlrc Aïssey et Bléfonds est à sec, pendant une grande parLic de 
l'année, par suite de l'existence d'un grand nombre de pertes, qui 
restituent d'ailleurs leurs eaux, à l'aval, au lit de l'Audeux, dans la 
source de rive droite de Bléfonds, et même, en caux moyennes, dans 
des résurgences temporaires situées un peu plus à l'amont (1). 

Dans la région d'Orsans, le Poue aux Chioux, dans le Bois de 
I'Écbaulle, non loin du Bois de la Grossc-Aigc, est un pelitgouf­
fre-grotte qui débute par un ù pic de 6 à 7 mètres, au bas duquel 
on prend pied sur un talus d'éboulis ù pente rapide formant 
le sol d'une petite galerie d'une quarantaine de mètres de lon­
gueur. Au fond de ceLte galerie, on observe des stalactites ct 
des stalagmites assez curieuses : malheureusement, les visi­
teurs e1-t Ollt bri:é un trl:s grand nombre. CeLte cavité est 
creusée dans le Balhonicn moycll ct sc rattache, comme les 
précédentes, :w résca11 de l'Aude11X; il en est de même de la 
Glacière de la Grâ.ce-lJicu, siLuéc sur la ri ve oppo~éc de la vallée 
et que nous décl'irons dans le volume de~ L:t\OTT J·:s ET H!VIEHES 

SOUTERRAIN ES. 

Gouffre-grotte des · Autrots ou de Lot rot (::?, ) et gouffres 
des plateaux de St-Julien, Bretonvillers, Pierrefontaine etc. 

Le Gouffre-grolle des Aulrols ou de Loirol, s'ouvre dans le Rau­
raeicn de la Crête des Hanconnières, à environ 1 kilomètre à 

l'O. de Saiut-Julien-du-Dessoubre. Il avaiL été exploréenparLie, 
dès octobre 1898, par M. Hochet, de Saint-Julien , qui élait par­
venu à une distànee d'environ 130 mètres de l'enLr.::e. Plus 
tard, des éboulemc.n Ls avaicn t rcbuuc!Jé l'ori ri ce: qui.)' est o\.1-
vert à nouveau en 1 \Hl ; le go ulT re a été alors l'objet d'une ex­
ploration plus complète. 

A peu de distance de l' entrée, qui est très éLroitc, on ren­
contre un premier à pic de 7m50, qui donne accès daus u11e gale­
rie dont le sol est couverL d 'éboulis et de gros blocs- décollés 
de la voûte; puis, lill petiL ù-pic de 2 mètres amène:dan~ une ga­
lerie dont le sol est orné de sta lagmites, qui_:ont d'ailleurs été 

(1) Nous étùdierons avec plus de détails ce réseau, dans le Volume 
SOUit C ES, HESURGENCES, etc. 

(2) Spel. 1 , no 15 , p. 127; Spcl.n" 47, p. 21,; R 0 70 , p. 15 ; no 72, pp. 31,.36. 
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le sol es t couvert de rochet s éboulés e L où l'on remar4ue une 
belle vasque stalagmit ique de plus de 1 mèt re de diamètre . 
Un nouvel à pic de 14 m ètres débouche dans une salle d 'où par~ 
t ent deux ga leries: la première G, conduit dans un e a u t re salle 
où existe 1111 petit lac et quelqu es stalagmites et d 'où part 
un couloir Lrès étroit , impénétra ble H; la seconde F , à l'entrée 
de laquelle exisLe une belle sta lagmi te ressemblant ù une s ta­
tue, se t ermine par m1 c voûte t rès hasse mais ~ou s laqu elle on 
pourrait peut-être pénétrer en rampant à plat v en t re ; plus à 
droite, s'ouvr•e un gouffre E , entaillé à pic de 25 mètres, et dont 
il faudrait élargir l'ori fke pour pouvoir pousser plus loin l'ex­
ploration . Lorsqu 'ou j ette des pierres dans ce go11ffre, on les 
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IJIILOild Lo!lli.Jel' li l'eau , et Je bruit se répercute pa r un et: IJO qui 
so·uli do ; indiquer l[ u'il y a là une assez v as Le sall e. On p euL ···va lu cr 

;'o uu e ::;o ixantaine de m ètres , au minimum , la pro[ondeur verLi­

cale:d e la partie: explorée . Si l'o n y ojoute les 2:) 1n è Lres du go u[­
lre, inexplod , on a 1TÎV 0 ü un e profondeur d' a u m oin s 8G m èLres. 

Crete des /(,mcOtznièn>.J 

A 

ü Benitier .. .... . 
V8SJ<I.(! Jt.lf.rym. 

tü J":OS <~• 
dit~ mit-,., 

F IG. 2G 

ÇI(_OTTE GOUFF!([ 
.DES 

Af T R.!!_ T ;5 

0 IP {0 

Mètre.J 

Dans la ltn~ lll e rogwn , sign a lon s les gouffres du ChwntJ des 
Barres ou du Terraille, à l'es t de Sai n t7Julien (28 m èlres de pro­

fondeur) ct du Bois Cadet ou de la Roche plcuteuse (2r) m H res) . . 
Près de Plaimbois, un gouffre produirail , dit-on , ùn co u­

r<lli L d 'air, à eerLa incs époques d e l' année. A l\l uHt-ùo-\'oug ney , 
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1 Il"'"' l• 1 •, ,,, ''""' ./;•n t :"''""t' "" ,/,• / ,onlfdllllllfl, 'l"i pnr11tt nw­
" "''' 11111 1 • lll•l't n nlntttt d n tn•\ lrnK ni •·HL n u1 · nr•~ in n'\ plon'·: l w~ 

1, l" "" ' 1 1 .. , ,ol , loo l ""'""" '' "'" ' 1" '"1'"""1 '111' ok IHO '" id , r• ~•1 : 

,, , t ltillt " ' " ' , i tl tlltt• ttlltd lt• ·• ' ' ' ·11·/ n '· ' l'oii H ··•·:1 g 11t11l'n·k s n 

t n ll t lt Ill til ltll 1 1 H 1111 •Htf•tt l ,ltl t i n t .''t--4 111 1 '1 t ' lltt "~ 11111 !H ild , tl n .... :tf' · 

lillo oi1 •1 olo 11 1 o do 11 t1 1 d11 llo • 1111 l•t• 
\11 IHII.I dt ~ ~ lttlll ttt d Jiit ll lt \ l! l !t lt j 1 l ttl lt • ft 'l tdtlllt ' cf 

Il Il Il '"Ill ,1 Il 1 ill 1 / o ol o 11111111 t \ 
1 

Ill t l H ji \ i Ill 

{1 • d 1 /ut h tl/ 1! ( I l, q Il HP Ill• l' 11 11 11• dt lq io\••ll dttll 1 lllii ' 

l" ldo 1/i" //o 1/1111 //t r 1 1 .1 .. 111 •1• "lili 11111 1 1' ' 11 1••11 Ir ol o '1 Ill' lt• 
lil l \tt Il l• t il l+ til d n 

tt••ftt \ 1 tl t ( ' f I l \ ttf l'Ill ,) l jttt l t l \ 1 111 1 1! 11 f ttlt t lij f t•f t t f tft 1 11 

11\ ttt , l11 pt• ''l t ' IHt ' d• ' tHtllilllttt •ndll \ t ' d t 1 .. d11 •tt • ' ti 1"11'' ' 

l ut II+Ht • · , ~, d l 11 11111 '1 '111 \ , . ~ . 111 11' .j, . • 111d l lllllll n lr"tt l'"'" l• • 1 HII1 , , 1 

,lrr l t rtt /;~ ' ' ·'' ' ,,, . ltl :rttll ' l'!'h !-\ tlrH '· , ·q ~ · rr , ·,ttrlr, · lt lth ( ' ) 

~; Ill ' lo · l• ·r rtl.llll'< ' ol,. 1\rt ' lllll\ illrTH, oln11 ,.. lo ·,, flou s du /'11 · fi, ·, 
n• l ri d. ·s (;rf/Pr'l'uls , olo•u ., t}('li/s yuuffn·s , silu o'· s l '1 111 ;', rll·,d1· , 

l'a11Ln : ;', ~aur. l• r tk la ruut<: de Cltallii'Sey ;'• la .)ull.'. '"'·sun:11l , 
lo : preltli er 1111 <,: v i11 gta ine i.:L Je scr:o11d un e qu1nzar11e de rn d n :s 
•k profo ndeu r ; c.;e dernier était, au moment de Hotre v isil e 
('!.1 av ril 1\.)07), eJJ partie comiJlé par la neige, ct, malgré sa failrl e 
prufoÎld cu r, av<.~it été transformé cu UH in [ect c ltar.ni er. 

l ~ u tre Pierrefontaine cL la Sommette, à droite cie. la roule e11 
pèntant de Pierrefontaine, un nouveau gouffre s'est ouv ert, en 
1\Jll, au lieu dit So us la Vou yelière (3), dans un Lerrain appar­
Lell ant à l\1. Juif, dans les ca lca ires Kirnéridgiens . Je l'ai ex­
pl oré, le :21 juin 1914; il ne mesure que 14 n.t ètres de profondeur 
d est en partie encomiJré d 'argiles de déca lcification. Il existe 
e11 core, sur le territoire de Pierrefontaine, de norn.breuses ca­
v ités , qui seront décrites dans le Volume GROTTES, ete. 

Sur le territoire de Plaimbois-Vennes, le Gouffre de Pré Bou­

lon , qui es t dit-on très profond, paraît en rela tions avec le réseau 
lt ydro logique souterrain de Vermondans; celui de Verboz n'est 
q u' u11 e diaclase. 

(1) S pel. n" 50 , !Jp .. 29 · 30. 
(~) Il II C faut pas confondre les so urces du R aisseau de Blanières. aVe(; les 

p o· I.Îio ';< '"'"·crs ferr11;;incuses de Blanières, qui sont padaitem cnt purm·. 
(:1) S I"' ' · n" ;2, p. 36 . 16• Camp. spél. Hull. S. li. N. D. , u" 30 , Be&ançu u , 

1 lpd IV! l' , 11,11 :-). 

G 
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Pn\s tif: Lc11'ày , ie Gouffre des Ages, qui a 35 mètres de profori­
,j,.;lr , nHI. n1 1 ro:l:d.idn nve~; le r'éscau de MarLiuvaux (voir, da11 ::> 

it- \f,.f111111 :: I:HO'I"I'I ·:S pl, IIIVII\ IIES SOUTEIUU.iNES, la description 
tf,· H l;uii/Jh· ., l;t·u/li ·s d,· l:t llorlw- llârche!J cL de Pré-Paillollc). 

11 

,., ••((,.. ·'·· 
,If,, 'f•r .. ••.flft' 

A -=-JU 
··· :: :··: :·.:·>.:·: ···,.- ·J· 

$ 

'·~t'' .. ','! 

f'IG , 27. - L i!: GOUFFHE DES AGES ET LA GROTTE DE MAHTINVAUX 

J3 Hauracien. - J i:. Asl.iu'l.ien cal curéo marneux. - .1 •1• .. \ slartien calcail'e. - Js J\iruéJ·idgicn 

Aux environs d'Orchamps-Vennes, il faut mentionner, près 
des Ravières (1), uu gouflre donL la profondeur totale est d'en­
viron 45 mèLrcs, cL dont. le fond mesure près de 90 mètres de 
diamètre ; l'entrée de ce gouffre a été maÇonnée, en vue d' é­
viter qu 'on y jette du bétail ; il est creusé dans les calcaires du 
Ptérocérien. 

Au nord-est de la tourbière des Chenevrolles , un petit gouffre , 
creusé dans la faille qui sépare I'Astartien du Portlandien, ne 
mesur·c que 12 mètres de profondeur. 

Derrière le Bois de la Côte, dans le Hauracien , au nord-ouest 
d'Orchamps-V cnnes, s'ouvre une peltle grolle peu importante. Le 
Gouffre des Chênes , inexpioré, csL HiLué près du hameau du mê· 
me nOIÎJ, dans la même région. Toutes ces ca vi Lés sc rattaci1eut 
au réseau des sources du Dessoubre (voir Volume : souRCES, 
RÉSURGENCES, et c.) 

(1) Spel. n° 50, pp. 28-29 . 
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f ,ltiS:IIIS, lill ir~IJ: rcsS:IIIL fJUIIjfr l' (ji'0/11' , dil oif' la /:ndlf' 111/.1' 

( ,' IJrbl•wt :~; , do11L il avaiL ciTcG Lu é un e pn:111i\-rc ~'-' ld"r:d .i"" • t'li 

Go mpag ni c d e p lu sieurs lta ltiLa 11Ls de Gill ey , cL qui lui l"lr;\i s­

sait d e nature ù inLércsscr les s péléolog ues ct a uss i le:; sinqtl es 

to uristes . 

1 lépon cl anL a u désir exp rimé par J\l. L . J\l csnier, nous avo 11 S, 

le 25 jpin 1\:.122, organi sé une d e nos ex cursions géo logiqu c.7 l• e iJ­

dom a daires , CH vu e d 'cfT eG Luer ceLLe ex plora Lion (3) . 

P a rtis de Gilley ù l'a rrivee du premier t rain v ena ll t de Bcsuil­

çon, nous a rrivions sur le bord du gouffre, v er s ] 0 heures du 

matin , munis d e deux câbles de 60 m èLres, de bo ugies et m ême 

de lampes à acéty lène. 

L e gouffre s'ouvre presque exactem ent a u sonnuet d ' u.1t 

Gt'êL ca lcaire Hauracien , orienté oues t- es t . S ur la ca rte de l'ELa L­

i\'l a jor a u J J80.000e, son emplacem ent peut ê tre repéré très 

exac Lem ent, à 1 millimètre Yz au s ud-es t d e la base d e la p re­

mière branche de l'u d e Bois du Cocar ct à 5 millimètres à 
l' O. N . O. du ~poü tt cot é 967 (et, par erreur, \:l07 , .~; u r les ancicnHes 

cartes ). 

('1) S pel. no 58 , pp. 10-11. 
(~ ) V uir c i-a près. 
(:1) I J ,,~ diza ine de personnes, d ont. deux d a t~~es, ont e fT ec tué celle inl6-

""''·""'l." oxploral ion. 
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L'orifice est double et les deux entrées sont à 7mètres environ 
l' un e de l' autre ; il existe même une troisième entrée , sur lé ver­

sant s ud du Crêt , constituée par une sorte d e tunnel venant 

clébouc!Jer dans le second orifke elu versant nord . 

Nous som mes descendus par le premier ; après Lill à-pic de 10 m è­

tres, ou prend pied sur u11 Lalus d ' éboulis , formé de g ros blocs 

de rulcairc. ( :e Lai us dt·scclld t'li JH.:n lc très rapid e, daus 1'!'.11 e 

prcn1i ùt·c galerie d'cuvirun GO mdres d• : lon g-ueur, qui sc Lcnni11 e 

par une pcLitc sa lk, duut le [und t.:st ;\ GJ llll'.tn· s de pro[uwll'lll' 

vertica le de l't.:utrée. Celle pelil t.: sa lle cuuLit.:lll 1111 end uit s t;;l;c~ g­

llliLil[UG tn~s lolane, r esse 11!1Jiant ù elu cé·rat (su rtt.: dt.: l:ru1uage de 

l;t n'·i; iun jura s~ i t.: nlt t.: ) ; rl'L euduiL es l fonué de carbouate de 

··l1;111:\ \'qrf t'lllcrll . inq)J'('•g nt': d 'c:c1 u cL que les sp(·lèol ugucs J(·si­

!·!.'1"'"' su11 s J, . 111>111 de !\lonrllllif,·!J . On Lrouvt·, dan s rcLtc sa li ~·, 

dt ·. IH>JIIhn;JI ., o ss t'IIJ( : Ii[ .~ d ';l llilll;lll '\. div< :rs (l,u:111's. III UIILuns, etc. ). 

Ct· :o <.llliiiWU À unt pu Lu n1ht:r ;"·r id t' ltLt·ll t· nll'IIL dun s le gu uffty , 

;'1 1t1uius qu 'oH u e les y a.it jet.és, ù la suitt.: d ' u1t c ,··pizuulie, car, 

l1 6las ! la criminelle eu utume de jeter des anin1aux morts, clans les 

gouffres, bien que sévèrem ent punie par la loi, n 'a p<.~ s emo rc 

totalcnJCnt disparu. Il est util e de remarquer que les ;;uinte­

mcnts d'cau qui existent déln s le go uffre ct. qui so ut plus ou moius 

importants suivaut les époques, vont resso rtir aux petites 

sources voisines, notanunent ~l ce lle qui a limcJiLe uu abreuvoir, 

dan s. les Prés de la Com be, au sud de la Hoche . 
1 

Au N.-E. du sommet du ta lu s, s'ouvrent:. deux a utres galeries: 

l'une inféri eure, s'ouvre ù une quinzain e de mètres en arri ère 

du sommet du talus et se teriJJine en cu l --de~sac , au hout d ' une 

vingtaine de mètre::;. L 'autre a son entrée ù 3rn50 environ au­

dessus et un peu ù ga uc he éle la précédente : e ll e a une quaran­

taine de mètres de longueur total e et forme deux pebLes salles, 

dout l'une renferme un s uperbe pi lier s talagmitiqu e, de n om­

breux enduits en cascades e t des enduits blancs de iVIonclmi leh . 

Plusieurs cheminées étroites, qui aboutissent à e~tte galerie, 

sont ornées de be1les draperies stalagmitiques. 

La tradition rapporte que la Roche aux Corbeaux aurait 

servi de refuge pendant la Hévolution ; des prêtres s'y seraient 

cachés pom· célébrer leurs offi ces. On dit m êm e qu'à une époque 

b eaucoup plus réCente, il y a une einquantaine d ' anpées env irmJ , 
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.~ ~ · l'""'• ·tolo ·r:oio ·lll. tl ~: vis iter l'PnLrrc d u go uf1're eL le Lnn11 f' l rp1i 

do'·l""". '" ' s 11r l•· flanr: s11 d de la Ror. hc. 
1 .:1 pn\sc 11 en de tell es cavités, creusées sans aucun doute par 

/eg eau.r, peut, au premier abord, paraître surprenante, dans un 
erêt constituant presque le point culminan t de l'arête rocheuse. 

L 'etiiClc géo logique de la région montre que les deux combes 
m a rneuses ox[ordiennes qui s'étendent au sud-est du erêt, for­
m aient, à l'é poque quaternaire, un bassin ferm e, dont les ca ux 

s ' écoula ient souterrainement par le tunnf>! At par le gouffre 

qu'l'li es ont crcus&s. 
Plus tard, les ca ux ont 1· rouv é des ecoulements p lus bas, sur 

l'emplacement d 11 cléfll(· qu e tr'avcrse la toute des Portes d'Or­

champs aux Chencv roLLcs , ct l'écou lenicnt par ce défil é, éco ule­
m en t qu i a comm ence pa r éLrc souter rain, a don ne, par clron­
drr. rn cnt cL par erosion torrentielle, naissance i1 la pittoresque 
Cluse que la roul.e t.mvcrsc actuellement et où, en temps de 

g ra nr!Ps p ltiÏ As, les eaux trouv ent nn éco nlcmen t snperfic.ic l. 

lJn phénomène de c reusement de go nfTrc sur 1111 som met, par 
1111 proc.essus ana logue, s'o bserv e aussi au sommet· de la Ror·he 

/Jorsf'h Pff (Voir Volum e: GROTTi>s ), près Loray , au point ac.tucl­

k"ll'" t le p lus élevé , à 991 mètres d' altitud e. C'est. par ee 

i-!;"'dl'rl ' fJII C s'éeoul aient, pend ant Je P lioeène et au debut rl11 
f •11 :ol o' rtJ :t irl' les caux du bassin fermé de Vennes, qui ont 1Touv•1 
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:llljollrd'IIIJJ Jill OXIILo ire, ù pi11 Sieurs <:C;iJLnines de: 111<':1.r",.; pl11 s 

'"' s ( 1 ). 

l'r(·s de la ga re de Longcmai sm1 (2), nous sommes d csr e nd11 

dan s un e so rte d'entonnoir, qui n' cs l qu ' un gouffre en voi e de 

l'orm ation eL qui m esure un e quinzaine de mètres d e profo nd eur. 

No us <wons aussi visité le pelil gouflre qu e l'on a mis~ jour, dans 

la tranchée de chemin de fer , ;'1 1 kilom èLre env iron à l'ou es t de 

cette gare : malhcure usem e nL, ceLte cavité qui parait intéressante 

a un oriri ec trop éLroit pour qu'il soit possiiJie d'y pénétr er 

sans l' élargir au préa lalJlc. [] existe encore un autre petit gouf­
fre , à droite de la voie l'errée en allant de Longemai son à Gill ey. 

fiG. 2:). - CU IJ I'I •: J)I J i~IIEUX n·onCHEVAL 

Le Creux ri'ON:!teual , 0 11 d'Orgeflaf , cnLrc Flangebouche et 

Avoudrey, est un e gran d e do lin e ù parois v erti cales, d 'une cin­

quantaine de m ètres d e grand axe ct de 28 mètres de profon­

deu r, dont la fo rm a ti on r ésulte de l' eiTondrem ent de la voùtc 

d'une vaste cavité elliptique: il es t laci le de concev o ir que, si 
la vo C.Le d ' une grand e salle, comm e ee ll c du Puits de Poudrey 

vien t à s'e ffondrer en masse, il en résu lte 1me doline comm e le 

(1) <' Le Pontissalien "• H e nnnée, N° 571 , 8 J nille t 1922. Pontarlier, F a ivre­
V er nay, ·1922. 

(2) Spel. no 50 , p. 29. 
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""" oks li SS IJI'l :S I:JU···:tl(: f< p erm eLLenL ol e di:S(: I)IIIil'l : f:rcil···lll'ld 
dn11 H co:s d' :rni ères, 011 ne peuL, au contraire, J esce ndn: da11 S k 
i :rnn x d 'Oro: hnv::tl qu';] l 'a ide de cordes et d'éc he ll es. 1 ,o•. fond 

dn Creux d'Orcli cval est gami d ' une assez abondante vo':g•'·l .a ­
Lio>ll : des arbres d'assez grande taille y ont même poussè (1.). 

J 'rès de Passonfontaine, les eaux du ruisseau qui vient de la 
so nrcc du Cerneux, se perdent, au !11oulin, dans un enlonnoir­
fJ011ffre assez profond (2) ; à la partie supé;·ieure de ce gouffre, 
existe une petite ga lerie, où l 'on peut circuler à plat v entre pen­
dant quelqu es mètres. Les eaux absorbées par l'entonnoir-gouffre 
du Moulin vont ressortir à Martinvaux (3), dans la vallée de la 
Réverotte; le Creux d'Orcheval se rattache au m ême réseau . 

Dans la forêt de sapins au sud de la gare d ' Avoudrey, la 
· Grolle-gouffre de la Baume descend en pente très accentuée pen- . •" 
dant une cinquantaine de mètres et se t ermine en cul-de-sac ( 4)· ; "'' 
on y observe un suintement qui alim ente une petite cuvette 
stalagmiLiquc. Non loin de là, on nous avait signalé un gouffre, 
dit Creux Bourcarl ou Bouquarl, dans le bois• du Sapdot (5). 

:Malgré toutes nos rcc herch 0s, nou s n'av ons Lronv f: là qu'une 
cavité sans importance. 

Entre Longemaiso n, Arc-sous-Cicon cL Gi lley, près de la T cine, 
au lieu elit Pré Lallemand (6), un gouffre, creusé clans le Bathonicn, 
mesure une profond eur total e de 50 mètres, dont 35 en vertical e: 
j ' en ai effectué la de scen t e et j 'ai pu constat er qu e, contrairement 
à la légende, il n e donn e accès dans a ucune gal prie: le fond de ce 
gouffre était rccouv0rt d 'ossements. Dans la mê.me région, le 
Gouffre de Boull~nlrin (7), près de la Gra11ge Faure, non loin du 
Bief Jacquin et des EperchcroLs, sur le territoire d'Arc-sous­
Cieon, est c reusé dans le B a Lhoni en supérieur; il n ta pas encore 
eU: exploré, les habitants d u pays prétendenl qu ' il es t très 
profonrl . 

(1) 11;'' C~mp. s pél. Bull . S. H . N. D. , t1 ° 30, l'· 12. 
(•,q 1/Jid " 
(:1) Vo>ir les Volnm es: GROTTES; SOUR C ES, ltt: SURGF.NCES , et c. 
('.) s,,..,, Il " 3~. p: 26. 
( '•) JI,•• 1:" '"1' · s p,; l. Bull. S. H. N . D. , 11° 30, p i 2. 
(•· ) s ,,,,, n" !,() , p. ·15; n o 50, p. 28. 
1 1 ' '" " Il•·""· ( lrol.i.\' S. Cours d 'eau souterrai11S, etc., p. 33. Besanço n, ,J ~cq n r ~ 

p l P•f11i1pii'Oiql , 1 ~ 11 1 1 . . 
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Nous di•f'rirons plus loin (p. 88-89), les gouffre.~ do 1:~ ~ ~ uvd.l.r~ 

~;yn c linalc d'Arc· sous-Cicon, qui sc rattachent au réseau de la 

Loue. 

Gouffre-grotte du Morey(!), près Vercel et gouffres voisins 

Ce gouffre-grolle est situé à 3 kilomètres environ à l'est de 
V cree!, à peu près à 800 mètres ù l'est de la Chapelle de Notre­
Dame-rlPs-Malades , :~, droite de la route de Loray , dans le gmnd 
tournant qui prrf'.èrl e le Bois rl es Suchaux, au li eu-dit f{> Morey. 
Il débute par un Pntonn~ir, eri~u sé à la limite entre I'Oxfordieri 

et le Bathonien supi~ ricur eL donnant accès dans un e grolle. 

FIG. 29 

COUPK DU GOUI•"FR~>GROTTE 

DU MOREY. 

Lors d'une première explora­
tion, le 28 février 1909, nous 
avons visité la galerie qui fait 

ssr: 

Légende. - Jm Bathonion 
inférieur• oolithique et calcaréo­
marneux. - Ju Calcaires compacts 
du Forest-ma~·ble . - J1 Bath. su­
périeur (calcail'eS en dalles). 
Ji 4 t Marnes Oxfordiennes 

suite à l'entonnoir : elle est en pente très forte J,, ~ 
et son sol est encombré de blocs provenant ~ 
du décollement rle la voùtc , conslitué_e par des caleaircs hièn 
lités et très fissurés du Bathonien supérieur. Après un parcours 
d'environ 250 mètres, 011 arrive sur le bord d'un gouffre (B); 
on se trouve là à une profondeur d' environ 100 m ètres au-des· 
wus de la surface. Un petit ruisselet, formé par la réunion des 
suintements de la voùtc, s'écoule dans le ·gouffre. M. Virieux 
descend, à l'aide de cordes, jusqu'à une vingtaine de mètres de 
profondeur, mais le gouffre, continuant toujours, nous ne pou-

(1) Spel. no 58 , pp. 8-10. 
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il J3r,sançon , descenden t dans le go ulTrc lJ, tandis 'l"' ' ~1. H11r 
thélcmy rest e, pour assurer la communicnLion, sur la pl:1l ,. f, •rn11 · f .' , 

où Viricux s'était arrêté, lors de l'exc ursion préc•'·dPill.•·. 1 ,,. 

go uiTre est cnenmlwé d e blocs de cl r\co ll ement (D) entre l c~qud~ 

il faut ~ · i m; inn e r , ~:e qui _rcndla clr\sçente assez dangn rew:e , rar 

ces blor.El n e paraissent pas tri·s sta lll cs) entre er\s lolocs on 

p euL d eseen dre, par deux voies difTérentcs , dans ln ga lerie E. 
Enfin, au bout -de 70 mètres e'nviron de descente ù peu près 

v ertica le, MM. Rémond c t Virieux prPnnPnt pied dans une ga le­

rie E, elon L le sol est form e pn r dt \S t'· hon li s, sous lesqur ls ri isparaît 

l'cau du niisseleL. Apri\s un pan ~ ours d 'enviro n 2GO môtres, la 

galrrie, dont la penl.•~ 1\SL extrêmement rapide (100 mètres en­

viron de d(·nivell:lLio n s ur un parcours cie 2.50 mètres) aboutit 

à un cul-rie-sac F. La longueur totale des ga leries est donc de 

plus de ~)00 mètres , et le fond se trouve, en·verticale, à environ 

260 mètres de la s urface; ce go uiTre-grotte est clone , une des plus 

profondes cavités de Franche-Comté et m êm e de Franee et son 

exploration n e présente pas, comme on le voit, de bien grandes 

diiTic ultés. 

L ors d e notre première visite, nous avoJlS constaté, au fond 

de l'en tonnoir d'entrée, la présence d e plusieurs cadavres d'ani­

maux (A) , notamment un gros chien ct cleu porcs . Le pro­

priétaire elu chien ayanL pu être découvert, a été puni d 'u n e 

amende et mis en demeure de reti rer le corps de l'animal et 

de l'e nfouir; la munihpalité a éga lement fait en lever et enfouir 

les deux porcs . 

·· La résurgence dm; eaux du Morey paraît devoir être très cloi­

gnée : en -e fTet, le f.ond du gou fTre est cl ans le Bathonicn in fé­

riem; la r csurgene c doit donc, vraisemblablement, être située, 

ou loi cn da ns le Bathonien moyen, au voisinage de sa limite avec ­

le Bathonicn in fr'· rieti r, ou bien dans Je Bajocien. L'imperméabilité 

~•hso lu e des marnes ox.forc\iennes s'oppose à ce que .ces eaux 

puisHcnt avo ir un e résurge nce clans d es terrains plusTécents que 

I'O~r .. rdi .. n , un il n'existe, clan~ la région , aucune faille s uscep .. 
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tild;: de permettr·e aux caux de traverser les marnes oxfor·­
di; ' nr•cs. Malgré leuor proximiLé, ct malgré les indica Lions que 
p:.1ra!Lrait donner la topographie, ni les so urces de Venoulier, 
ni ce ll es de Creuse , pi celles de Martinvaux ne peuvent donc, en 

SE ND 

Combe. d.u.. 

J~ 

JVcof'e.;; 

FIG. 30. - COUPE DU BRACHYANTJCLJNAL DU MOREY 

Légende.- l111 Bathonien inférieur' ooli thique et ca lcill'éo·m~u·neux. -· J11 Calcai res compacts 
dn Porest.marble. - J1 Bath. su pé rieur (calc<tires en dHiles) . - J !.1 Ma1•nes o:xfo1·diennes. -
J3 Rauracicn. - .1 t Astartien 

aucune façon, êt re co n. ·idi:rér:s •-:o mmc des r·i·surgcnccs poss i­
bles des suintements d\:a u du Morey. D' ailleurs, l'aiLiLur!e de 
l'enLréc de l' entonnoir étant iJ. cnviro.11 7o)O mètres, le fond du 
goufl'rc est i1 environ 500, par conséquent beaucoup plus has 
que la source de Venoulier et que toutes les sources de Creuse. 
Pour retrouver le [:3athonien, à une altitude inférieure à celle du 
fond du gouiTre, il faut aller, dans la vallée de l'Aud eux, jus­
qu'en aval de Brémondans ct d'Orsans, ou, dans celle du Dcs­
soubre, jusqu'à . l'aval de Hosureux . Ainsi donc, les suinte­
ments du Morey ne paraissent avoir . qu e deux zones de résur­
gences possibles : ou bien la zon e des rf:snrgences dan s le Batho­
nien de rive gauche de la vallée dr: l' Aud eux , cr: qui suppose un 
parcours souterrain d'environ 10 kilomètres à vol d'oiseau, ou 
bien celle des résurgences dans le Bathonien de riv e gauche ·du 
Dessoubre, à 'l'aval de Rosureux, ce qui suppose un parcours de 
plus de 20 kilomètres. Si la première hypothèse présente beau­
coup de vraisemblance au point de vue topographique, la seconde 
es t non moins possible au point de vu e géologique. En effet, le 
GoufTre elu Morey est creusé dans le flan c sud-est d'un bra­
c hyanticlinal, dans le noyau duquel existent, en profondeur, 
des marnes du Lias, imperméables; si donc ,les ea ux n,e s'échappent 
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Le Puits de la Légarde (1) et les gouffres des plateaux 
de Hautepierre, Aubonne (2 ), Arc-sous-Cicon 

Le P uits de. la Lt>garde ou Pllils drs Laves, s'ouvre, clans Ir~ 

Bathonien, au sud-o uest de la Grange-Pistolet , non loin cl u 
chemin al lant dr: la ferme de la Baraque, a ux Laves, près du 
monticule elu B ois de la Lcschi(·re, derrière la Hoch e d e Haute­
pierre ; o n l'appell e parfois Gouffre de Derrière la Roche. 

L e 211 décembre 1909, une exc ursion pré liminaire fnt entre­
prise par M. Vir.ieux, pour reconnaître l'emplacement ct les 
abo rds de cet ab1mc et, le 9 avril 1910, nou s orga nisions nnc 
première exploration. 

L'oriflcc , très étroit, s'ouvre clans le Bathonien, sur le Jlanc 
d'un mamelon boisé, au horcl d'une dépression où cou le une 
petite source donnant naissance ù un ruisselet qui ne fonctionne 

• avec quelque acLivité qu ' en grandes ea ux. Nous flxons l'échelle 
aux arbustes de l'orifl ce; MM . Petit-Lament, H. Hémond eL 
Virieux descendent sur une première plaLeforme (c), située il 

(1) Spet. no 4. 7, p. 27. List e; Spe l . n° 62, pp. 20-24. . 
(2) Spe l . n° 29 , p. 37. 
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:to 111o'. l r•· ~ d ~: profondeu r ct oü vienL aboutir unn prl.il.e g:-dcri c 

1"1110'11 ~ • · (h, r). T a ndis que M. P etit-Laurent r es te sur celte 
1dal.1· l'orrn1 ~ pour guider les rord es, i\ fM. R émond ct Viricux des­

<'. <' lid<~ll t wr la seconde plate-forme (e) ·située ù environ !)0 mè-

.. J 

JI o;.o 

. .. }/{ 

100 

1!0 --- --- ----- -- ------ -- ------- -- - --------- - --- - - -- -- - · 

d t L 

F1 c:. 3L 

Lrcs et sc tronvent li1 en pré~scn ce d'un gouO"re imm ense. N'rtanL 
pa s <'n nombre ÀL n ' ayant emporté qu'un matr riel insumsr,nt., 

nous arrêtons li1 l'exp lor::rtion, pour cette foi s . 
1 .c 10 octobre , M. Virieux o rganisait une nouv ell e expéditio n, 

:wee la eo llahoration de plu sieurs camarades : MM . Pica rd , Goux, 

V11ilhmc ct Bobiller, d escendaient sur les deux premières plate­

l'omll' ~. L::~ndi s qu e lV[ . Viri eux atteignait la troisième, à 90 mè-

• 
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fJÎ t.:d ::; ur la Lruisil: 111 t.: !Ji ale-lo r!ll e. ù \)() 111 i·Ln·s . ;\ u-d•·ss"'L", le 
go ufl're s'o uv re, immense eL noir : m ême ù l'a id e du lll<.t g lli·s iuJll , 

on n e p eut , depuis là , arri ver à en écla irer le fond , cl les ca ill oux 

s'y cfTonclrcnt avet; un fracas Lcrribl c. Un e Lroisièm e éc he ll e cs L 

lancée cla ns l' escarpement K , a LLac héc a u bout d ' une cord e ; un 

la fait descendre le plus lJas possible, il ma nque encore ccpc11-

da nL deux m ètres pour atlciuclrc le fond ; 11éanm oins, Viri eux 

descend ct aLLerriL Sélll S eHGOmlJre . ll se Lruuve alo rs dan s uue 

salle imm cJJ se cL g randiose, d e 100 r~1 è Lrcs ùc lon gueur a u mini­

mum (direc tion E.-0. ) et de 50 m ètres de large . La v oùLc es L 

tell ement élev ée que, depuis le fond, il es t impossible de l'a]Jer­

çevoir , m ême en s'éclairant au m agnési um ; mais, ,de la plqtc­

fori:ne J , on p eut sc rendre co mpte qu 'ell e sc trouve ù p e u près 

a u 11iveau de la plate- form e ( e) , par con séquent à 130 m ètres 

envirou au-dess us du fond ! L cso l de cette sa ll e est cncomlJré de 

blocs, d e 6 ù 6 m èt res d e ha ut , parfois s urmontés de piliers 

s t alagmitiqnes, et descend x.ers le n ord en p ente ra pide, pour 

a boutir finalemen t à uue sorte de di aclase inclin ée , au fond de 

laq uelle on r em arque des gours; aux p oints les plus b as , l'eau 

rit : s ui ntem ent forme une mare, dont le niv ea u est à env iron 

I SO 1111; /,.es au-dessuns de Gd ui J e l 'euLrée. Ce LLe ·tu a re n ' a (J<I ô · 

1'111 .. ~ d, • u11 111 ètre de pt·ufoncleur el n e ]Jré5entc a ucun couranl.. 



- ,'8 -

~ 1 . Virio ·n., ;o 1::'\ jll"ro'· ltli11uLi eusem e11L l::i sali (; eL a eu11 s Lal.o': 'l·ll :odlo: 

1ol ' d<~nllail, :H:o:o':s da 11 t; a ucuue ga lerie; d' énonnes pe11 d e loqnes 

do : s L:dao:Lites 0t'1ient la voûte ct les parois et , s ur' les cot'ui ches 

:1\. :nH:61!s, sc dressen t de fort bea ux groupes Je sta lagmites . Cc 

11 'o:sL qu'a 17 ft. Y:!, que .les explorateurs so rtiren t du goufl'rc, 

do11 L ils ava ient commencé la descente à 10 l1 eurcs du maLin . 

L'a ltitude de l'orifice es t d"cnviron 770 m ètres ; cell e du fond 

est par conséquent, voisine de 590 m ètres. Cette importante 

cavité se rattac he, Lrès vraiscrn blablcrnenL , au réseau de la sou rce 

du P ontet, qui prend na issance d ans le B athon ien , et a uquel 

apparti enn ent a ussi les gouflres cl l'oues t de Chez la V euve, sur 

le hord du bassin des Scign es de P assonfontain e et le Gouffre du 

Pré Lallemand, qu e nous a vons déjü signa lé plus ha ut. (Pour 

plus de détail s sur ce réseau , voir les Volumes GROTTES, souRcEs, 

RESURGENCES, etc.) 

Non loin d e la Hoc he de llautcpierre , les gollflre:; de Honn i~ 

chaux, des Poirées ct de Champ-D essus, n 'on t pas enco re été 

explorés. 
A 2 kilom ètres et demi environ a u nord d 'Aubonne, le Pu ils 

de R appanl, profond d'environ 45 m ètres, est creusé dans le 

Hauracien ; il es t indiq ué sur la carte d'E t at-Major au 1/80.000. 
Il donne acGès d&ns une galeri e ci e 60 m ètres environ J e longueur , 

très rcmarq ua ble par la beau té eL l' abondance de ses s ta lagllli­

tes ; j 'y suis descendu en compagnie de M. Meynier , le 16 juit1 
1901 : la descen te n 'ofl're p,as de bien grandes diiTicuiLés eL un 

amén agem ent pourmit être réalisé, sans t rès grands frais. 

Dans ia mêm e région , le Pu.ils de la Craie (40 m è Lrcs environ ), 

paraît r enferm er de la glace, penda nt la plus g ra ude partie de 
l'année, car il en co ntenait eJil;o re Ut! culot épuis de 1m 50 envi­

ron , le 16 juin 1901 ; son a ltitude n'es t pourtant pas très éle­

vée (660 m ètres environ). Au mom ent de notre v is ite , i l é tai t 

t rans form é en un véri ta ule c harnier , <.:a r on venait d 'y· jeter 

tout Je bétail 'q ui avait péri ~t la suite d ' une épidémie d e fièvre 

aphte use. Un peti t puits v oisin n 'a que 15 m ètres d e profon­

deur. 
Les eaux dn plateau d 'Aubonne con tribuent à a limenter une 

pel.ite source, au fond du r avin q · descend a u sud-es t du Cha 

le t de la Loue. 



1 'rb; il ' ;\ rc-sons-Cicu 11 , ciLuns "II SSi le Gou/11'1' dt ·s ( .' lrtPIJ
1t·, .. , 

(r,o 1n èLrcs d e prufondeur)1 dans l' i\sLarLie11; 1:L k (;tilt/ft ·,· du 

Mon/ Haley (::>4 m ètres de profoudeur) qui eng loutit 1111 plll .il. 

ruissealt et q ui s'ouvre à la limite de l'Ox[ordien .. J'ai cx plnn··, 
en 1898(1) 1 ees deux gou iTre::; , 

COURE 'DU CoVffRE DES <:LAVIÈRES ;,.,A~•M · C·-'"' 
'24FouMU·~ J-'"·et'd- -fljt 

NO st 

b~-"....__•~o-----""-'-=--_:.J·c ,.~ 

FIG. 32 

qui se rattachent au ré:;cau 

souterrain de la source de la 
Loue. UcxploraUon du Gouf-

o ____ -k~--------------~go 

FIG. ::;;_:; 

'" 

fre d es Clavières avait déjù été elTcd.uéc, en 1889, par l' lnsti­
Ll.!Leur, pc. ur rechercher Je cadavre d' un enfant, qui y était 

tombé accidentell ement. 

(1 },Spel. no 2'1 , pp . 42·4.3. 
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L.o Oroux de Jard el ou de Jard elle (l ). - QoufrreiS dans la 
Haute~Chaîne aux environs de Pontarlier. 

Le Puils de Jarde! H'ouvrc claus le Portlandien, ù :2 km. % 
environ ù l'oucstrno rd-oucsl de ChafTois, vers 86;) mètres 

· .. 

FIG. 34. - ENTHÉI•; Dl! I'UlTS DE .JAHOELLE . 

d'altitude . Son ouverture, de forme ovak, mesure une ci11quan7: 

taine de mètres de longueur sur une quinzaine d.: Iart5e. 
Comme Lous les grands gouffres, il a inspiré d<' nwJnhr{\uses 

légendes. D'après l' unè d'elles, un marL·Iwnd allll•tilauL qui tra-

(1) Spel. n° 2Y, pp. 18 à 2\1. 
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t Ir'""' 1 .o11ttl o:KKII,Io'·, tl y ;o qudoJlH:S auuécs (vers 18\JO) dn 

oottolr 1 o 1 1 ulllotll' 1 :'r l';,idt• ol'urr petit ulm;; attaché à l'extrémité 
o1 11111 • "' olt •lr •l Lo • , r.t• Koottdagn fut proltahlcment opéré pendaut 
11111' po '• r1ooolo• do• (.l'(\; gra nd es caux, car il accusa, à 115 mètres, la 
'' ' lll 'tllil.ro·. d ' une 11appe d'cau, dont la profondeur aurait été de 
Ill 1111\LI'( 'S . Or, l'cxploratiou a mohlt·é qu'en réalité le puits 

n t ·~r , lJlètrcs cL qu'en temps ordinaire, l'eau est peu profonde ; 
il scml.rlc donc que cc sondage ait été fait à un moment où les 
caux étaient montées à 10 mètres au-dessus de ·leur niveau 
moyen ; l'obus aurait été entraîné par le courant, ce qui ex­
piÎ<[Ue pourquoi, au lieu d'une profondeur d'eau de 10 mètres 
qu e l'on aurait dil constater, on crut en constater une de 40, 
cc qui correspond parfaitement à la longueur s'tir laquelle l'obus 
a pu être entraîné par Je courant, puisque le cours d'cau parcourt, 
pendant une trentaine de mètres, une galerie à l'extrémité de 
la<ruclle il disparaît, même en basses caux, sous une voilte plon­
gnantc ; ces 30 mètres, ajoutés aux 10 mètres de profondeur que 
présentait. l' eau à cc moment donnent bien les 40 mètres ob­
servés. 

La perspective de se trouver, après une descente verticale 
de 115 mètres, en présence d'un trou rempli d'~au profonde et 
probablement courante, n'était pas très encourageante et nous 
Jit. , pendant quelque temps, hésiter à entreprendre l'explora­
Lion . 

( :qrcndant, le 30 juin 1901, nous nous décidâmes à tenter 
111or' olt·~ • 'l' liLc pt·éliminaire, pour nous reudre compte de la di s­

l'" iii l it>ll Î11l.C•rieurc du gouffre. A 85 mètres, nous attcignlmes un~ 
7 
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jJiaLt\- foriiH:, au-dessous d ü laqu elle il nou s fuL possible d ' apd~ 

eevoir, une qnarantaiue de m ètres plus bas, une galerie, dan s 

laqudle co ulait un cours d 'ea u assez important, m ais sur le 

bord duqu el il étai,t ce rLc;.inement possible de prend re pied . 

Nous pouvions donc être assurés qu e l'exp loration n e présen­

tait pas de dangers a ussi considérables qu'on aurait pu le sup­

poser d 'après les clonuées du sondage ; mais, n ' ayant pas empo rLé, 

pour ceLLe première reconnaissanr.e, notre matériel complet, 

il nous fut impossible de descendre jusqu'au bord du ruisseau . 

L e j eud i 18 juillet 1901, nous re\ . nions ù la charge, munis 

cette fois de notre matériel compleL, auquel v inrent encore 

s'aj outer de longues co rd es à m ouffl e, m1 c.ab le, eL d es piles po ur 

le t éléphone, q ue MM . P euportier , agent-voyer canton a l, LaporLe 

et Pernet , entrepren eurs, avaienL bien vou lu m eLLre à n otre 

di sposition . 
Partis de PonLarlicr i.1 5 l1 eures du lllatin , nous arrivons ù 

7 heures ;111 bord du g-o 1.dl're; Slll.' le plaLea 11 cl o ur.c rn cllt ondul é, 

au milieu dt·s t: li~llii!J S, t!Gs pn'·::; t:L dt ·s pilLuragt:s , 0 11 nt; sc doute 

de sa pré~t·nct : <[U<' lorsqu 'o n arri ve ù :w 111 '. l,rl'S dt· lui . Les 

échell es de cord e, so lidement fixée~ aux lJui ssous d 'a ubép ine 

qui croi sscnL sur le bord sud-es t elu goufr re, so nL lancées da ns 

le puits où elles se dérou lent av ec un bruit effrayant. Ma nsion 

clescenll Je premier, muni elu t éléphone, dont o n lui file le câ lll e 

en même temps que les co rdes. J e laisse ici la p arole à M. Bessi l, 

professeur au lycée, qui a publié le compLc rwdu de ceLLe des­

cente, cl aus le Bulle Lin de la Sociét é d ' Histoire naturelle du 

Doubs (l ) : 
« J e tiens le récepteur du Lé léphone. Ma nsion mc parle pres­

'' que touL le temps eL, comme on le [a it claus la marine, je répète 

« à haute voix tout cc qu'i l me cliL. TouL le monde entend; sileucc 

<<religieux ... « 1\llô, ça va bi en; fil ez doucement. All ez! All ez ! 

,, Allez! J 'arrive sur une p eLiLc platc-fonnc ... A quell e profondeur 

«suis-je? - A 50 mètres . - Bou, j e vais ConLiuuer à descen-

. '' dre; filez doucement ... Allez ! A llez ! Allez ! .. . Deux ième platc­

<c forme. - Vous êtes à 85 mètres . - J e descends . Allez! >>. Mansion 

« descend toujours . Quel puits ! Mon Dieu , quel puits! Notre fil 

('1) /J uil. mensuel S. H . N . D., no 55 -9, p. 69 -77, Besançon, Dodivers, 1901. 
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FtG. 3iJ 

<<. Je Lvum e d::t11 ::> le v id e ! 1\llez! .. .. \liez! ... ,J ' ai ressai si l'éc lwlle, 
<< j e o; ui o; près du fond! .J e s uis au fond. '' 

« Cltae un respire. On v ient d ' t~ Lre !JaJcLanl s p cnclartt plu­
« sieurs minutes . n 

« M. Mansion se cléLaGIJ e et vc. explorer le fond du gouJTre, 

« qui es L jonch é d 'os: i·l y e n a d e vérital1l es peLits monticules ; 

« lrni :; c l1 a rogncs pourri ssent el .l'od e ur es t ins upporlaiJJe : '' Il 

« y a , dit-il , un coui·s d 'ea u souterrain , m a is j e n e crois pas qu'on 
« pu isse le suivre sur un long parcours. " 

« N ous téléphonons à Mansion que quelqu'un v;~ descendre 

<< près dclui pour explorer. N o us essayons de r-emonte r les e-ordes , 

« '"''i s le fil du Léléplwn c es t emmêlé avec elles e t sc trouve brus­

'' qu i~ lll Cnt co upé . Voici do ue Man sion ù 12G m ètres sous Len c, 

,, JII'Ï' c\ de communications avec la su d ace : il est 8 lteures du 
,, 111aLin . 

1 .t:s <:ord es sont embrouill ées avec les échelles, de 'sorte que 

'""' H HOIIIIJI <:s o.hligés d 'essayer de les r em onter en bloe , nt ~1i s 
,·II· ·H :-. c tï •illc 't:IIL da ns un e fenLe de roc her. On cnLcnd vag tJ CillcJJL 
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FIG. 36. - CE QU'ON TROUVE AU FOND DES GOUFFRES 



Mum;ioll qui, remon(.(: sur une <\LroiLe plaLe-[or·rtw flil.ul'·1• /1 11111 

viugLaine do môLrcs au-dessus du fond, hurle chaqn1: foi:; Il"" 
ln IIIOnvcmcnL des cordes fait dégringoler des pieucs, 11111iH il 
11ous est impossible de comprendre ce qu'il dit. Il fau L t(llll 

quelqu'un descende pour débrouiller les cordes : Meynier s'atta­
<:hc cL emporte une corne d'automobile pour donner les signaux, 
<·ur notre téléphone n'est plus utilisable ; nous établissons une 
eonvcntion pour les appels :un coup de corne : halte ; deux coups: 
remontez ; trois : descendez. Meynier arrive sur la plate-forme 
:\ 85 mètres et commence à débrouiller le matériel, mais, à lui 
seul, il ne peut en venir à bout ; Maréchal descend l'aider ; il 

est 9 h. Yz. 
« Vous voyez la situation, dit M. Bess!!, dans son compte 

« rendu : une équipe tenant Meynier ; une équipe remontant le 
<< paquet embrouillé d'échelles et de cordes, au fur et à mesure 
<< que Maréchal et Meynier le dégagent des rod1ers ; et le temps 
« passe : 9 heures, 10 heures ... 11 heures ! 

« A la surface, on rôtit, sous un soleil de plomb, et les taons 
<< qui bourdonnent et qui piquent! Oh! les vilains taons! De temps 
«en temps, une pierre tombe; Maréchal, Meynier, Mansion, hurlent 
<< successivement. Bon, s'ils crient., ils sont toujours en vie! Enfin 
<< l'échelle est à peu près dégagée. n 

• Le matériel est enfin remonté à la surface, ainsi que Maréchal 
et Mcynier, mais Mansion est toujours en bas : il est fatigué· 
se lamente et court à chaque instant le risque d'être assommé 
par les pierres qui se détachent du bord du goufTre pendant la 
manœuvre. On travaille fièvreusement à démêler cordes et 
1\(:hclles, mais ce n'est pas une petite afTaire. 

Enfin, à 11 h. Yz, Maréchal, solidement attaché, descend sur 
le hord du goufTre et fait couler lentement les échelles ; l\Ieynier 
dPK<:Pnd sur la plate-forme de 85 mètres, fait parvenir les échei­
IP:-; jusqu'à Mansion et descend !ni-même enfin près de lui. Les 
d~'"' <:xploraLeurs constatent que le cours d'eau sort de la ro-
1'111·, sous la paroi sud du goufTre entre deux bancs horizontaux 
dP l'lll<:uirn Virgulien inférieur, reposant sur le PLérocérien cal­
PIIr·l'•o 11rarrlniiX. La largeur de cc ruisseau varie de 1 m. 50 ;\ 
" ""'. Ir· .. ~ , 1'!, sa profondeur est d'environ 20 centimètres; ce jonr-
11'1, h111rr q u'o11 I'Ctt. en période de sécheresse, le débit paraissait. 
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:d .l.r lirHII'r '. d (l :)~)il;' ; iJ()u liLrP:' ~~ la seconde. Le Iii. e~ ! (l;~ illonl.o \ 11 .\ 

r·l , :r11 lrn11L d ' 11 11 p arr·o 11rS d ' une ving taine d e mèLres, s' t'· l:rrg il. 

1\11 1111 peLiL lnc de LI: n1o'·.Lres d e long, mesurant, clans sa parLie 

la plus t'Cc ul ée, 3 o u 4 m ètres de profond eur. L 'e·a u s'éco ul e 

p::~r la riv e n ord d e ce lae, so us un e vo ütc plon geanLc, dan s un 

joinL de stratification ; m ême en a dmetta nt qnc le nivea u d e 

l'ca u baisse notabl ement en t emps de grande séc lr crcssc, il ne 

doit pas être possib le d 'a ller plus loin , ca r il n e paraît pas exis­

ter, sou s cette voùtc, de passage accessib le à l' homm e. ~ur le 

lac, fl ottaient les cadavres d'un cheval et d ' un vcan c t , sur la 

berge, les expl o rateurs constatèrent la présence d'un IJo ul etpro­

bah lttm ent t émo in d'un ancien sondage. Après avoi r co l ore~ l' cau 

à l 'a ide d e 2 kilogs de fluor escéine, MM. J\lansion ct Meyn ;er 

commencent la rem ontée par éc helons (l) ; il est midi . .J'extrai s 

du rlompLe r en d u publié par M. Clerc, dans le .follrnal de Pon­

tarlier du 28 juillet, le réeit de cette remontée: 

« C'est clon e par ascens ions suceess ives qu e les deu x visiLeu rs 

(( so nt n: Lirés du puiLs, oL le Lrr~v:îil n ' csL p:îs S:îns d:îngcrs . n es 

~ ~ arrêLs fr (· qunnl.s so11L r·a nsr1s p:~ r lr's co rd l's IJIIi so nt. I'Oin eé·es et 

"qu'il fanL dr1g:1g1:r. l, :r l'ulri• ~ qui e11LI)l11'1 : l'onvc1ü1n: du go ufTr·c 

"devient ::mxit'll s!' ; Ir· S(>i nil r st :1cea ld ant ; les lrol.ani s l.l·s s' n,~ h nr­

" n cnt i\ drco 11vrir quelqu es rareté·s ct ge ignent conrh•'s s 11r la 
" t erre qni grrsillc , Landis qu e ~1. Fou rni er eL ses d évou rs co llabo­

" ra Leurs surv eill ent les t rava ill eurs, les encoura gent cL les égaient 

t< par qu elques sailli es . Il est 12 h . 33; d es dtanLs joyeux s'élè­

« vent elu puits, les cœurs se srntcn t so ul agr's d'un poids énor­

" m e ; on respire plus librem ent. 

« A 13 lt. 2G, Mey nier apparaît, chacun veut lui serrer la main 

<r et le féliciter. Enfin, it 13 h . 35, Man sion sort i.r son tour d e 

rr Jarde!, après y avo ir passé plus d e 5 h. Yz. Au nom d e tous , 

« M. Bessil lui acl r essr: d es félicitation s hi en m éritées. 

<c Ma lg ré les tiraillements d es estomaes , on ran gr le m a Lrri cl 

"ct puis, en r·o ute pour Clt afTo is ! A 15 heures, à l' hôte l .J ea nnin , 

cc une tab le fort hi en ser vie r ènnissa it un e v ingta in r: d e co nv ives 

" f'ni sanL tous lt onneur it nn mrnn l,i c n acr nt' illi . '' 

(1) l·:n ,; ' a n è l a nl SHeec,s ivcme rlt c; m· 1:1 pJa le- for ·m e s ilH (•r, :'t 20 m i·trrs rln 
fo nd ; S Ul ' e,J Jl c d r 85 m r lrr .< cl SUT' ce ll e de 1,2, 
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11 1111 / 11 1·) , 11111 :. l ~:ll> l'lli ' td . i>- H 1':111 >-: d11 llrll gi:OI\ 1 .:i, d:tiiS·It :H 1:11L1111 -

11 111 1,. d, •H 'f'ollrl, i11t rs, ' ' 1tl.r1 : <:r:tllgrs-N arb o:t. cL SainLc-Co londH: 

(··"'"''"' 'irs dil s l!·s 1•:111/.!0II Sso ir.';) ; cl' auLrcs perLes dtt Drugeo n, 

l'r•'·s d·· llollll l'ru u s i:L du Ba.nuans, contribuent, très probabkmcnt. 

a11 ss i, :'• ::diiiH)tiLCr cc rUisseau. Enfin, il es t très possible q•1'il 

aiL d l':j:\ r eçu so uterrain ement, co mme aflluent, à l 'amont du gou f­

fn\ les pertes elu Doubs, provenant des environs de Pontarlü~r, 

Doubs, Arçon et Maison s-du-Bois (Voir plus loin l'étude relati-

ve aux origines de la so urce de la Loue, dans fe Volume souRCES 

1ü:su n.GENCES etc. L 'a ltitude du co urs d 'cau au fond du go uffre 

,..,ta nt environ 740, ct celle de la so urce de la Loue étant de 544, 
il y a donc près de 200 m ètres de dénivellation s ur un parco urs 

qui peut être éva lu é, en lign e droite, ù environ Il kilornètres. 

Mais, entre Chaffois et Sombacour, existe un bra~':,yanticlinal 

à noyau Argovien imperméable, dont le cours d 'ea u souterra in 

doit forcém ent co ntourner l'cxtrêmité, pour all er r ejoindre la 

source; il n 'est clone pas exagéré de supposer que cc détour porte 

le parcours réel à 15 kilomèLrcs au moins, entre Jard cl et la source. 

ec q ui donne une pente moyenne d e ] 3mm7 environ par mètre. 

L'Arti ll erie a fait j e t er r écemment, dans le puits de Jarde!, 

plu s ieurs m11li crs de tonnes d e projcctilrs r.hargcs à la mélinii,<\ 

q11' .il y avait lieu de dé Lruirr. 

!\ l' aval du Puits d e .Tarcl cl , lè cours d'ea u est j a lonné par un 

' r:ltld nombre d 'enton110irs, de dolines , ct m ême par d e véri­

l.:dtl• ·s grm f7r es : l' un d ' eux s'est ouv ert hrusquerncnt, en avril 

1 '.10~) ( 1 ) , s11r le bord m r me de la route n ational e, dans le Port­

' '""l i•· " ; M. Bel , agent-voyer a Levier, qui nou s l'a s ign::t li\ 

( 1) •' /'' ' /, Il " ;; 1) , pp . 30-31, 
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• · s l . in11 ~, <l':îpn\s 1 ~ L~mps qrw nw LLa iL nn .: pi nrTP ;\ aUt·indro · k 
rond, qu e sa profond eur ct<ti t d'1111 e cenlaine de m.elrPS u.u 111oins, 

M. l' cu portier, agent-voyer à Pontarlier, nous ecrivait, le 10 avril 
1906, qu 'il s'etait rendu sur place, en compagnie de M. n. Cha­
vann e, architecte, avec l'intention de l' explorer; mais les ouvriers, 
occupés depuis le matin :'1 la construction d'une voùtc, av;:tient 
déjù fait sauter quelques ),Jocs qui avaient obstrué l'orifice. La 
voûte maçon née rend maintenant l' exploration impossibl e eL 
il est lrôs reg r·etlable qu 'on n 'ait pns songe à rnena gcr clans cette 
voùte un regard qui anrait permi s ceLte exploration qui pro­
m ettai t d 'être très intéressante. 

Il exis t e encore, dit-on , un autre gouflre, près de Magasin­

Vieu.'l: ; nous ne l'avons pas encore visite et nous n'avons pas 
de doc uments bien précis sur son emplacem ent. C'est peut-être 
le m êm e que le Gouflre de Bain, qui s'ouvre dans le Portlandien, 
entre Magasin-Vièux et Sombacoqr, à 2 ],i] Y2 environ au sud­
ouest de cette dernière loca lité, et qui est jusq u'ici inexploré: il 
se rattache certa in ement nu ss i au ré:seall .Jardel-Loue. 

Il en est de m ême elu Cr eux de Henfllc, :o rle de doline, de 
18 m ètres de profond eur ct de GO m(ücs de grnnd axe, située sur 
le t erritoire de Bians-les-Usiers et au fond de laqn ell e on peut 
accéder sans matériel (1). 

Enfin, fr Ouhans, le Gotlflre dit de S ur les Bw1m es, qui a f.té 
rebouché par une voûte en maçonnerie, aurait été très int.é r·Ps­
sant à explorer , ca r il aurait peut-être permis d 'accéder au co urs 
d'eau souterrain, qni doit être, en ce point, beauco up plus important 
que dans le Puits de Jarde!, puisqu 'on est bien plus rapprocliô 
de la résurgence. 

Le cours d'eau .Jardei-Loue reçoit encore, t rès vraisemhla­
hlement, comme a ffiuent de rive gauche, le rui ssea u souterrain 
ayant pour origine les entonnoirs de la N ue, à Levier , et qui re­
çoit a ussi peut-être lui-m ême les eaux de Seplfonlenelles. A ce 
réseau sc rattachent : le Creux de Passe gros (2), goufl"re rebou­
ché, à la limi.te de Levi er ct de Chapelle d'Huin et Je GoPf­

fre de la Baume, près de Seplfonlaines (3 ). Vers 1899, des -.:nif-

(l) Spel . no 29, p. 32 . 
(2) On prétend qu'il exi~tai t naguère cl ans ce gouffre des ~h i e n s viv~nts. 
(~) Sre l. no ~1 , p. 10. 
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s ig- n:ii1 •11 S ,. , l ' l" ' " ~"' ' 1111 :111 Lrr1 da ns la Pâture du Crêt de la .l1appl' . 
'I" (I II S ,.,,.s ;.;•• •ill' rt·s so nL innxplor<'- s, cL quelques- uns d' entre P LI X 

a u lllt >i ns sc rnLLn chcnL vmi ,,cmh!ah lement au mAm c résean que 
les pcr·Lcs du Doub s ct pa r conséqu ent au bass in de la Loue . 
Il en es L de m êm e des gou ffr es ri e Sous-Courgeon, ù Arçon , dans le 
Portl andien cL rl r DPn ii>re- tc-Faurg, près d u Gros Bngny , dan s 
l'Aslar t ien . 

Dan s la Ha uLc-Ciiaîn r 1 :\ l'amont de P ontarlier , on s igna le en­
core plusieurs ga uflre .~. Celui cl u Pré M.alvi.Ci.tin , près de Jougne, 
mesurera it., d il-on, un e cinquantaine de mètres de pro fondeur et 
s r ra iL in ll•rcssnnl.; il paraît en rela t ions avre le ré-sea u drs sources 
fic! !:1 .Jo11 gnena . 

lb ns le 1\'l onl d'Or , une cN'uasse s'est ouverLc, en 191 2, près 
du (; ros) ·Ioroncl , a n li cu-diL Vers la Cilem e (voit· p lu s loin), eL 
sc r:.1Ll.ac hc au réseau d u B ief-Ro uge, do n t ler égimc a 6Lé si prn­
fon d i~m enL Lrouh l1\ pa r le· percem en t. elu Tu nnel. Non loin de Iii, 
S I! Lmuvc la cur icnsn rli ar b sl' de la Comb e â Rara!ou , que nous 
d;'·eri ro ns u l téri c ;~r ,·m cnt . 

. i\ la Vi lledieu , o:1 signa le un go uffre, près de la f !'c l'me Caron . 
l' r<"·s de !\Tou t.he. non loin de la fro nt ière sui sse , la Baume de la 
f ;m111i-Combe e5L 11 11 gouffre encore inexp loré, au fond d uq uel 
J> :> ss•·, d iL-o n, 1111 eours d 'ca u. L a Ba1111Je de la Ca ille est u n 
~ ·: " •ill' rl' da ns Je l(imcriclgicn au N. O. de ·c hez-Bada , ct. pa raît 
,.,, .,. •·r1 r1·h li ons av ec le cours d' ca u so uten ain do nt. la résur-

1'. ' , ~ · · · · ·~ 1 1:1 sou rce elu Doubs. 
\ 1,, f ,"/' "1"'1/e- r!Ps- Bai s, plusieurs go uflre8 , également in explM(:s 
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S0 11 L c reusés dans le Kim éricl gien . Près de J\llignovi llard, rn en-

1 ionn ons deux gounres, près de la Ba ume cl ~;s Anl rl·s (vo ir Vo­

lunJ e GROTTES, etc .), ain si qu e le Gou,'Jre de b Baume-Ronde et 

les pelils-goun res de la C/uselfp et elu Cha/el du Clwlmel, i nexplo­
r és également . 

Gouffres de l'ondulation transversale 

A. GouFFRE DE JÉRUSALEM (l) ET CAVITÉS voiSINES, - L e 
Goun re de J érusalem , situé pras d e la f1 ·rm e de la Broche, sur 

Déscrvi llcrs , mais près de la limite d e Bolan do z, est creusé da ns 

les calcaires Portlandiens, plissés en synclin al ; c 'est ·un e sorte 

d e Grotte-goufTrc, où s'engloutit, en t emps de gra nd es caux, un 

ruisselet assez important, tandis q u 'en caux !Jasses , cc ruisse let , 

réduit à un simp le filet d 'ca u , se perd cl ans de petits enton­

n oirs, avant d 'av oir atteint le borel ël u go ufire. L 'aspect de son 

entrée, cl ol1J in éc, elu côt é el u n Mcl , pa r une pittor esqu e rocaill e, 
es t imposa nL. Nou ~ 1· n av on s , 11 11 1~ premi è· rc fo is, LcnLé l' cx p lo r·a ­

Lion le 27 IIOV<;mh rc 1!)011 . No 11S V I ~ IIÎ (J II S d1• v isiter le Creux de 

la Vi eill e-F o ll e (voir plus loin ), o i1 II OLI S :1 v ions (· Lt; a rr[:té:s por les 

eaux , trop élev ées 4 cc m om ent cL n ous p ro riLilm cs de n oLrc 

présence clans la région pour a ll er faire une première reco n­

nai ssance d e cc gouffre qui , depuis plusieurs années d éjà, nous 

était signalé com me digne d 'intérêt. 

M.M . lVI agnin, de Moncey, Pichon , Louys ct m oi commençon s 

la descente ; le prem ier à pic, qui n ' a c[u 'unc dizaine de mètres , 

aboutit à une plate-forme assez large, au-d essous d e laquell e, 

vers la droite, le goufTre continue à cl csccncl re presqu e à pic , 
jusqu 'à une deuxi èm e plate- form e de 4 ~~ 5 m ètres de diamètre, 

entourée de parois po lies p a r les ca ux . A droite, un e galeri e 

descend très rapid em ent dan s . une sorte de diaclase étroite et 

d ' un pan:ours assez di~cil e, abouti ssant, à 60 mètres env iron d e 
v ertical e de l' entrèe, à un surplomb d 'un e dizai ne de m ètres de 

profond eur , a u has ,duqu el on ap erço it un e ga leri e sinueuse , ù 

v où t e élev ée, parcow·u c, en temps de grand es eaux, par· un rui sseau. 

N'é tant- pas assez nombreux eL l'h eure étant trop avan cée, n ous 

renonçons pour cette fois à p ousser pl us loin. 

(1 ) Spel . not, ?, pp. 21. -22; n o? o , pp. ? -8. 
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Fro . 37. - CÇJ U PE DU GOUF FRR D E JI~ RUSALE ~1 

Js l{im{:ridgien. - .lft Po rll andi r n.- L4.3 Lias 

:.l•soillltrlfmt impossible d~· l cs rallum er, r:nr , ù peine ava is-je t enté 

d• · 111 ' •·11 ga g-er rl an s l'à-pic, qu e je m c Lronvai trempé, comme 

l'" "" plon geon en pl ein e cau . . Je n 'avai s don c p as d épassé le 
1'1•11.1 :d lo •i11l. lors de la v isite préccd ente, m ais j 'avais t outefois 

l"' • " " 1 :olo·r q11 c, m a lgeé l'abond ance du débit, la galeri e a bsor-
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l•ait. avec fac ilité touLc l'cau du ruisseau, cc qui laissa it sup1•osr:r 
C)ll 'c ll e dev ait prôscnter une section assez consid ôrahlc . 

Le dimanche 28 mai 1911 , nous tentions à nouvea u la des­
cente . Cette fois, les eaux avaient consid erablement baissé et 
c'est sans grandes diffi cultés que M. H. R ômond et moi par­
venions au pied de la cascade qui nous avait arrêLés prf.er1dern­
ment, c t qui mesure un e douzaine de mètres de ha' .! ~eur. Nous 
nous rmgagcons rian s un eonloir à pente assez :apide, à parois 

souvent polies par les eaux. 
3wi Le ruisseau sc p erd pendant 

Nord 

F1F. 08. - PLAN sr.HJtlllATJQOJ<: 

UU GOU FFRE DE JJ~:RUSALJ<:~I 

f]u clqucs m ètres} dans une 
fissure du calca ire, puis re­
parait bien tôt ; la pen tc: de la 
ga leri e s'a ttônuc , l'ca u s'a p­
profondit, puis [orm e un e 
vasqne ct di sparaît ri a ns des 
fi ssures imprlni·Lrahlf's, sous 
un e voîilf' plongeante. No us 
somm es ù 80 m èLrcs environ 
de v erLicalc du point le plu s 
élevé de l 'orifice ct ù 120 mè-
tres en projec tion h'orizontale 
de l'entrée. Près du fond , nous 
t rouvo ns un crapaud, qui a dù 
sans cl ou tc élrc en traînô là par 
les ca ux , lorsqu'il n' avait pas 
encore achcvi: le eyc lc de srs 
môtamorphoscs, car il f'St pf'u 

vraisemblabl e qu ' il aiL pu , ,·, l'é·lat adull.c, c!Tec.l.u er san s acr,i­
dent la descen te de la grand e cascad e. Il ne présentait d' aill eurs 
aucune Jla rl ir, u]aritf., ni aucun cara('U·rc . d'adaptation cavr.rni­
cole. 

Le Gou!Tre de J r rn sa lcm rsL intrressa nt. au point de vu e gôo­
logiqu e, car il m ontre, avec un e neLLetf: parfaite, la charnir\rc 
synclinale des couches portlandi cnnes, sur lesquell es le Li as de 
l'ondulation Lmn sversa lc csL renverse . La galerie s'enfon ce d:ms 
le PorLlandien, sous les couches du Lias, perm ettant dl' r·onstater 
ainsi dirf'd.ement la réa litr\ du ph énom èn e de r·hf'vaurlwment. 
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"'' 1 .. 1" oltt ,J; .. rlll't '•t do J P. rusa lom, pu ttntt K !-ll1-ÇIIIIIn olo ·11 \ ""'·'"li 
l" 1 tl tl"' 'f/t• , 'l"' ' 111111 K tt' ;ovo tt ,.; p;o :;; o;pl;prt· 1\Xflh!l•o'•H ( 1 ) . 

l't, , d n Ji.,,J"'uuu , ol:11t S le P orLlandie11 , exisLtl 1111 ··uluullull' 

"'loto llo ·"' ""' " ' '""'"lt é, crui absorbait IIII C parLie dr ~s r:att ., du 

''" • ''" · 'l" i :;l'i; o'·v o·td, de sc perdre plu s ù l'ava l dan s dt l'l li sH11n·s; 
'" ' " '""' ol,. l:'o, " ''~' hl l• orcl du scuLicr , LUt peliL Guuffre r;rett st': 
''l '" '' '"" '"' ol;~t l. ' li· PorL!anclicn , ne mesure lfll ·un e cli7.a in e tin 
'"' 1, o't- olo · t•r•d'(l ttd eur. 'l 'ouLes ces eav .iLé:> se ralLachc11L au réseau 

~' ""' ' ' ''~'"'" doJt L la réé;urgcuce t•sL la su uiTC du Vernea u, il Nans­
: ""s :-1 aittlo·-J\IIn e cL qui CODlJH'eHd a us:·: i la Grullc des Biefs­

JI,"' ""'''"· le Cre1u; de la Vi eille-Futl e eL le Crettx !lili l:iUI/1/C que 
'""' s ;; ll u11 s dé•;rire ci-aprè::; . 

c. 

Echèlfe - 1
- . 

teoooo 

A. .2, or_:fres 
.a grolles 

= J2.cr!'erie:, e:x:;lbrie.s . . 
----Trace prolxwfe d. .fo.rimre .5outerraim 

• Villq,res 

Ft<..:: . 39. - PLA N SC: HÉMA 'l 'I\_!UE DU R85EAU DU VERNEAU 

l ,o· rut ssca u de Hocltanon rcç;o iL les eaux J e la so urce d ' Avis 
r·l. ,·,:lill des so urces des Abysm cs, près de la Grange des Havières. 
1,, ., •·aux des sources de Creuse ct de Sur-les-- Hoches (2) vont 
a11 ss i n:joi11drc souterrainement le m ême réseau ; c'est dans le 
l.:• ss i11 ;di11re11Lairc de ces so urces qu e sc trouve la Baume da 

!\lon/ (:1), youffre-grolle situé à 1 kilomètre au sud de Hcugncy 
o·l 'l"j dilllii C :t t'CèS dans un e galeri e longue d'environ 200 mètres , 
'' ' "'"~''l"ald e par ses super!J cs sta lagmites; elle esL c reusee da ns 

( 1) ... , .. . , , "" ') Il , JI. 1.'). 

1 ' ) ... , ., " 11 11 
')' ' 1 p . :t~. 

( !) •'• 11• 1 u " ,L I , p. 1 V. 

• 
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1~ ) Hulhonien du flan c normal. du pli co uché dont l'<~xc esL t'onn (· 

p<tr le Lias (Ondulation transversale). 

Da ns la m ê.lu e région, près de Longeville, on signale encore 

Llll gouffre, qui n'a pas éLé exp lor é (1). 

B . GouFFRE-GROTTE DES BIEFs-BoussETS (2 ). -"-- L e Gouffre­
Grolle des Biefs-BOIIS8els s'ouvre dans le 1-' orLland icn , à une ciH­

quanLainc d e m ètres ~~ ga uc lw de la g rand e ro uLe, en allant de 

Déservillers ù LabergernenL-du-Navoy. 1l absorbe, ei1 Lemps de 

grandes ea ux , un ruissea u provenant de la partie supérieure d es 

marnes Toarcie nnes, superposées ici, comme au GouiTre de Jé­

rusa lern , a u ca lca ire Portlandir11. 

Une première cxpectiLion , à laquelle prircnL !J ::I.rL: :\'l . le profes­

seur Magnin , MM. Laurent, Bresson, R. H émond , l:l a udurcL ct 

moi, fut orga nisée, le 31 mai 1 go::. L'orifice de la grotte cousis tc 

en une diaclase éla rg ie de Jaçon ù former un· go unrc Lrès a lloHgé 

o u plus cxae LcmcnL une sorte de crevasse, da11 s luquc ll c on 

dcscc11d, par des e~ca rpt ~ IIH: n Ls S IH : ~ : t :ss i fs peu t'· lev t'·.s , jusqu'à 

un e pro fo11d cur d ' 1111~ ; Ln·11L:ti11t : dl: 111 l:Lres. Lt: fond de ce LLe . 

crevasse étaiL, lors J e noLrc visiLc, rcn1pli d e <.; harogn es, dans un 
état de décomposiLion avancée, s ur lesqu ell es rui ssc laicnL des 

filets d 'ea u qui , de là , s'éco ulcnL dans l'intérieur de la g roUe. 

Devant nous s'ouvre la galeri e., dans laquelle Laurent, Hémond, 

Bauclurct et moi, nous nous engageons ra pidement, pour éc happer 

le plus tôt possible aux émanations nauséabondes des c ha rogues 

du prem ier gouffre. Les caux étant assez fortes à cette ~poque, 

nous pataugeons clans un ruisseau débitant 5 à 6 litres & la sc­

conde. Nous voici en présence d'une petite cascade de 2m50 
de hauteur, qu' il nous faut descendre en rcéevant la douche d é­

sagréablement parfumée par son ruisse llement sur les cadavres; 

nous prenons pied dans une petite sa ll e, sur la paroi nord-o uest 

de laquelle on voit très uctLcmcnt les co uches P orLlandic11ncs 

décrire un demi-cercle : c'est la c harnière sync linale elu pli 

couc hé. La ga lcr·ic se pours uiL , de plus c11 plus .s inueuse ; des 

vasques d'eau, parfois assez profondes , se rencon trent dans !": 

(1) Spel. n ° 50. Liste , p. ltO. 
('2) Spel. no 33 , pp. '19-24. Voir p. 2 1 de ce fascicule, une collpB sc héma­

tique de ce Gouffre-grotte . 
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""" ~ " ." V"II H I';IH l.r;lilll ·· JII HqiH ' 1:\ 1.- H iT IIo ' II< ~H, Cll l' IHHI H HOIIIIIIOH 
ol i·j ;'1 ;'1 ( ~ II Vi roll kOO 1111'- Lr('S dt : l' <:ld,n':t:. Il HC I' ;IIL IJ:11d:r;1ir<: do.: 

1.<: 111.1'1' l;l d ec;ce 11Lc uvee UII C simple co rde, cl~lii S de s i 111 ;1\lva iscs 

,.,H,oliLio11s , nous bornons clone là notre visite pou r Le monlc·nL. 

1 ,,. 7 jui11 1903, ~~ ];i première heure, nous revenons plus norn­

l•r•·'' " d . lliiiHis d ' un matériel plus complet. La semaine a 6Lé 

s•'. •·. l, c d rtoLre malencontreux ruisseau a heureusement tari . 

l~" '' s l'ra ,, cJtissons rapidement la cascade de la charnière syn­

,·.lit,ale; nous traînons péniblement, dans la galerie sinueuse 

11 os t':chdles et nos cordes, et nous voici enfin au borel du gou f­

rn ~ .le place une planchette en travers de la galerie, pour y 
nLL;:w her l'échelle, que je relie encore, poL<r p lus de sûreté, à des 

,.,;,illies rocheuses par une forte cordelette. Laurent et moi des­

, .. , .. ,,d on s a u fond du goufTre, tandis que Hémoncl reste F<ur la 

pl;il,t:- [orme, siLuée ù 8 m ètres, pour guider les cordes. Le goufTre 

;o •:11 Lout 40 mètres, e.L la voûte, qui s'élève bien au-dessus de 

l' ,orili r.G de descente, a plus de 60 mètres de hauteur. Vue elu fond, 

(',I· I. Lt : voü te est vérita blement grandiose et n0us nous arrêtons 

'I'II'I'III CS instants pour l'admirer. 

No us sommes déjà à 80 mèLres au-dessous de l'entrée ; la 

lt,: do'l'i c •:on Linue, coupée, de dista.nce en distance, d' éboulis 

"" d,; pdits escarpemenLs que nous franchissons, peu t-être un 

JH' '' j,,,prucl emment, sans nous attacher. Nous ·arrivons clans une 

tt :dl, · ;1 ss t:Z vaste, dont le sol est boueux, jonché de bois flottés ; 

h 1'"'" : t:sL liLLéralement la rdée d 'ossements : il y en a plusieurs 

, . , . ,,~,;, i' " ' " de tonnes: c 'est un véritable ossuaire; de distance 

" " d iHLIII<',I: , s'ouvreilt, dans le sol , des dépressions coniq ues: Ge 
i''"il d, ., ,.,,d ,or 111 0 irs d ' absorption ct, sur les parois, il esL facile 

d. · ' ' '"' HL;d,i· r 'I'L'Gil temps de crue, l' eau monte à une hauteur 

11 1\t\ 11/, I' IHI :-\ id {: r:iloi t:. 

1~ "'"1 •:ro y iu11 s avoir atteint le bout de la grotte, car les galeries 

d ''' "'" ''loi'"" so: terminent fréquemment ainsi; mais, au fond, 
1 " " o , . ,., . , ,. . , . ' ''" ' li s::; ure: no ns y p611étrons. Les parois SOHL 6Lru11-
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gcrnent corrodées ; la ga lerie est sin ueuse et étroite : il l'l1Ut 
s'a rc, IJ ouLcr sur d os sai lli es trane li a uLùa qui H OUS écorchent les 
co udes ct le;; ;,;cnoux ; a u, clesso us de no us, s'o uvre ia Lli ac la6e, 
étroite, parfois proïonde ct dangereuse , a u fond de laquelle 
co ul e un miuce r uisselet .. Ce la rappe ll e, . en beaucoup moins 
dangereux f'epend;;nt, la GroLLe du P ara di s, s i rua l non1rnéc ( l ). 
:\lalgr r lr s rliflic ul! és, la f·(·ologie !Il' JH'l'd pas sr·s droiLs et Lau, 
rcnL rrcuc ill c des l'Urini·l's cL 1JlH' IlJII !'S l' cl il 1'S E:-.:ogyrcs : nous 

~u tnmes dnn:o ic \' irguli cn. No us ;11Ti 'l '"' " <·u li u d;\11 :' Ull e pcLiLc 
sa lle cL nuus cu uvuns Jini avec l'elLe waudiLc diac lase. L 'a lLi, 
mètre iudiqu e 100 mèLrcs de dé ni\·e ll aLio n depuis l'l: 11Lrée, dont 
l 'altitud e esL de 780 m èLres environ : nuus sun 1m<·s dune à peu 
près ù 680 m ètres. A nos pieds, s'o uvre une li ssure in1 pénéLra, 
ble, où rou le li ll ruisse leL. A nulre droiLe, Ult aulre ruisselet 
a rri ve par une peLiLe galerie, po.~lt' le lii utneuL Lrup 6LroiLe pour 
qu'on puisse s' y inLrod11ire, mais que l'o n pourrait ,peuL,èLre 
~ ·· largir, sans de Lrop gra ucl es dilfieultés. Ce ruisse let, qui s'engo uffre 
<"OIIIIIH' , r.t· l11i d 1~ la groLLe, cla ns la Lli ac lase Lennina le, vient èn 
~ · · 11 s Îll\ •·n.; •· d• · ,.,. d f' I'IIÎ<T , ;t V t ~i· l;1 din :!'.Liu 11 d11qu el il fa it un 
"" ~ 1· · d• · 1·•11 " ; il 'j,. ,d ,j.,, .. . Ir,'-:; v r : •i ~t' lllldahl c nl ei iL du Creux 
d< · l:t \ ' 11 ·dk 11flll·· ("•ir .. i :tpn'·s) r·l. la ~:t l< · rit : dans laq uelle il 
!' ÎI'< ' IIk •·si., ir<'- :4 Jll 'lllt:tl>l< :lll"lll , 1< : prvi!JII t;C ill enL de J'étroite 
di :u·L• so: h ( li ~ . 11t1 ) j11 sq11 ':'• l'c1i1 .1·(·e do lu Ltu ell o nou s avons pu 
SIII VIT 1.. I'IIÎ SS<':III qt~ ';.!I JSO riJeCe creux. ll est JIJalérieJl emonl impos, 
s ibl .. , s:111 S l'aire de Lrava ux de cléso iJstrucLion , d 'a ller p lu s loin ; 
l'cxploruLio1t es t terminée cL nous revenons sur nos pas. 

A l 'a ll er, la ga leri e nou s avait paru un ique; m ais, a u r etour, 
ayauL dcv::u)lé Laurent de qu elques m ètres , j e m' engage, sa ns 
y prendre ga rd e, dans la va rLi e sup ùrieure de la diaclase, tandis 
que Laurent s'enfon çait, au contraire dans la partie infr ri cure. 
Au bouL de l[U elques minutes , nous av io 11 s l> eau nous béler ntu, 
mutu ellemcnL, il nous éta iL impussiJJie de liOUS euLencl re; de 
plus, CIL m'avanr;auL clans la galerie oü j 'ava is ainsi pénétré, j e 
n e reconnai ssai s, J,i en enLend 11 , 1·icn ,J.,: f'C q11 c j ' a\·a i:.; \Il :'1 l'al" 

ler eL ne Lardai pas à constater que je m' étais fourvoyé dans 
un eo uloü· eu cuJ,d c,sac, avec quclLlliCS nunifî caLiuus laLéra lcs 

(1) Voir plu ;; haut la description de la Grotte du. Paradis , pp 22 -32. 
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1"'""""'"" "'""'' :< 1111 rnul<Jir lui-m êlllc cL formant, niu ~< i 1111 v~\d , 
1 "'"" l.ol• .\ rinllon don\, l'onchcvl:trcmcnt mo d ôsoril'llf .ait, ''"Ill 
pl.'·t ,.,,, ·ni . 1 .a ~ il.u;l\ . ion eonunen çait ù devenir inqui,':l.an\.,:, 1'.111' 

l' ~' '"11 ; •·ai K q111 ', lo rsqu e nos compagnons restes à la surfae,: no 
111•11 11 Vo'ITai, :nl. p<J S revenir, ils viendraient bien à notre secour~, 

'""1 11 't" ' il ~ s '<IVan cc raient, sans aucun doute, dans la galerie 

l"'""ip;d• : d , co rnrne cela nous était arrivé ù nous-mêmes ù 
l' dloT , 111 : ve rraient pas l'cnt1:ée du labyrinthe où j'errais 

lll illlli <:11anl., désorienté , n e saehant plus par où sortir. Cepen­

d;o 11!., ne perd a ri t pas mon sang-froid, j'a i l' idée de suivre ù r ebours 

1 olll .,·s ln; pistes laissées var mes pas sur le sol terreux ct, après 

'l"'·lq111 :~ Lâtonncmeilts, au b out d ' une dizaine de minutes qui 

"" ' p;u·ureut, j e l'avoue , assez longues, je retombe , par Ul).e 
Horl.• : d•; ch eminée v erticale, dans la 1Jo11ne ga leri e ! Pendant ce 

l,o'111ps , L a urent, qui, lui aussi, s'était engagé dans une mau­

vai s,: vo ie, passait par les mêmes p éripéti es ; en arrivant dans la 

loiiiiii C diaclase, je m e mis ù l'appeler à grands cris pour le fdire 

.-. ·venir vers moi, ca r j e croyais qu'il était parti en avant ; mais 

j '; •v<ti s ]J eau !Jurler de toutes mes forces, ma voix n e lui ·parve­

n:oil. pas ; t ous ceux qui ont [a it des explorations souterraines 
onL pu constater , en cfl'et , que, dans les galeries étroites e t ·si­

IIIH :w; es, il sulTit de quelques m ètres d e calcaire pour étouffer 

lo· ~ vibra tions les plus intenses. 

ll, ~meu sement, la gal erie où s'était engagé Laurent se ter­
l,,i .. ail. , ell e aussi, en cul-d e-sac ; force lui fut donc de revenir 

',...~ h ga lerie principa le où il m e rejoignit. 

1 lo · rdour au pied d e l'escarpem ent de 40 m è tres, nous hélons 

'"'H l'iiiii;Hades , qui n ous lancent les co rd es et, après quelques 

l"'·r·rp•'·l i1·s to uj ours inhérentes aux remontées de gouffres, nous 

'""·i lo11 s réunis. A nos compagnons, s'étaient joints plusieurs 

l1 11 l>il ;11rl.s du pays, qui avaient voulu , e ux aussi, visiter la pre­

lllro., r• · p;trl.i n de la groLLe, qui est d'un accès relativement facile. 

,\ 1:1 Ir. /'î, n ou·s étions d e re tour à la surface : nous étions 
IIIII H lnr•• ole.pLti s huiL heures du matin ! 

1,11 ~· ;roLl.•: des Bicfs-Bo usset s mesure en viron 2 kilomètres 

"' ' l"' '1; •11 '11r 1'1 . sa pro londe ur vertic-ale est de 100 mÙrcs, profun ­
d· ·"' IIII 'KIIr <'· •· par ol ould e oloserv alion con currlantc, il l' a id (~ d ' un 

1• 1" ' "11' 1 r• · : ollr1111~ l ri• pH' r:u 111pcnsr, de p récisio n. 
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l•:n . lt\70, des lt a t.itants de DéscrviHers ôtaiouL o(, ,H,:o:udn!-l 

dons la groUe, dans l'espoir d'y Lrouver de l' ea u pour alinlPrr ­
ter Je village, at en ava ient dressé un plan som ma ire. Eu rn• ·s u­

ran t les esca rpemen t s successifs, il s avaient , eux aussi , éva hr•~ 

la dénivellation ù lOO mètres. l.l s n 'avaient pas visité les ga le­
ries seconda ires, dan s lesquell es nous nous sommes égai·és. 
Depuis 1870. personne n'avait franchi l'à-pic de 40 mètres. 

Les eaux de la GrotLc des Biefs-Boussets ne sauraient être 
utilisées pour a lim enter Déser villers, comm e l'avaient espéré 
les premiers explora teurs : en eiTct, l',•au du ruisseau qui arrive 

à droite, dans la fi ss ure du fo11d, est, comme nou s l'avons v u 

à 680 w èlres env iron d 'a ltitud •·, par c0nséq uent ù un niveau 
in~érieur il eclui du village . 

A 200 mètres environ au uord des B iefs-Boussets, égalcmeut 
dans le Por-tlandien , s'ouvre ·Ja Ballmc des Grêles. M. H. Rémond , 
qui es t descendu dans cc goufJrc; -a pu cons tater qu 'il mesure 
42 m ètres de profondeur vert icale et qu'il donne acc.~s dn ns une 

uniqu e galerie descendante d'une centaine d e nr rln~s de lon­
gueur, qui s.e tc nninl-l en cul -de-sRr . 

C. LE CHEUX DE LA VIEILLE-FULL!-: . ( 1) - Cdtt: c:<IVt'r rll : s 'ou­
vre, dahs le PorUnndie1r , :1 ga ru:lrc de la ruu tt: •de IJésc rvill crs 

à Montm a houx, a peu près tl mi-c hcruiu eutre ("CS deux villa ­

ges . C'est une sorte de goule, qui abso rbe les eaux du li uissea u 
du Moulin Quintard et présente un e double entrée : l' une eor­
respond a u t ha lweg elu rui s•eau; l'autre, situ ée à un niv eau un 
peu plu s élevé, semble avoi r fon cti onn é jadis eum m c en tonnoir 

d ' absotption, en temps de graud es eaux ; _l' a ltitud e de l'entrée 
inférieure est d'environ 710 nt ètres. 

Le dimanc he 12 juill et J 903, nous y avo ns fai L u1rc visite ]Jrt\­

liltrinaire, pour no us rendre compte du m aLéri"Cl qui nous serait 
necessaire pour l'explorer complètem ent. On traversait, en ce 

moment, une püriodc de séc heresse relative, ct la galerie conte­
nait fort peu d'eau jusqu'à une soixantaine de mèrres de l'entrée. 

A }}artir de là, elle colnmence à être coupée de gouts pro-

(1) ·Spel. n• 24, p . 32. Lis te ; 11 ° 3il, p . 21, ; Jl 0 1, 7, p. 21 ; n o 7U, pp . 10·12; 
1) 0 72, pp. 30·31. 
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J,.,, d t< ol. d n rrrar11ri Lns de géa nl.s; ell e l.ournc d 'al10rd de ~lÜ" :'i 
.. ,,.,, .,,. ., p11i ~ :'• dr .. il.i ~, :'• a ngle p lu s aigu. A une ccnLainc de nu'~ Lrr::-\ 

;~, . ,.,.,.l.r<'·•· , 11 u 11 s sommes arrêtés par un petit lac, rlonL la pro­

' " ""' ' llr do v1enL ra pidement assçz ·considérable (2m.GO, Lout pr(~, 
il" J,.,rd ) ; impossible d'aller plus loin sans bateau , 

1 ••.. :!.7 novembre 1904, nous revenons , munis d'un baLr:au 

1 · ~~ ' '""' No 11 s n ous engageons dans la galerie où les caux sont. 
J,. .,,H . .,np p lus fortes que lors de la visite précédente, et nou;; 

11 rri vu" s ::.u hord du lac. Nous montons l'Osgoocl et j e m'avance 

~'~ ''~' 1 , ~ l:tc; malhem·e usement , le bateau, en mauvais étaL, pr•cnd 

l'c :111 <:1.. je suis obligé de revenir à terre pour le renflouer. M. Ber­

, · i ll• ~ t ·s, plus léger que moi, prend ma place; il avance penda11L 

"' ~~ ~ cl izaine de mètres, enflamme du rnagnésium cL peut eo ns lAt· 

L.-r tlu 'en l'état actuel des eaux, on es t n.rrêli~ p:1r lint ~ voîtLt :, 

li t: laissant qu'un espace Lo11L :·, ra iL in s ttlll s:tnL po11r pa ~s t : r ; 

il f:tu dra revenir p endaHL ULLC pùriodt : l'l11 s s<:•;lw . 1\11 "' ' ""''"" 
'"'' il se disposait à s'en reLou rn cr , l'nxp luraLt:ll t·, l'"'' HIIÏL·· d ' "" 
l':\11 x mouvement, fait embarquer de l'cau da11 s l'( lsgoud , 'i''i 

(',lliJi C à pic, par 5 OU 6 mètreS de fOt}cl aU IIIOÏII S ; t:IIIIIIIH' llllll :l 

:. v io r1s pris la précaution d ' atLachcr M. Bervillers , 11u11 ~ 1<: "'"'" '·· 
'" "ls sans encombre sur la rive. 

Lt ~ 8 ·janvier 1911 , nous r evenons, munis ce LLe fois fl'un Uer­

I.IHIII en assez bon état; n ous juchons tout le matérie l sur 1111 

l.l' :lillt :au . De Bolandoz ù Déservillers , tout va bien, ca r les clte­

'" ill s ~ ont ouverts, mais , ù partir de là , les menées de neige, les 

'" '"i<': l'l :s e t les fondrières nous donnent du fit à retordre : la 
,.,,", .1,,: de neige, dont l'épaisseur moyenne est de 50 centimètres, 

.1 .''1"' ~~ ~ :, en cer tains points, 1 mètre. A chaque instant, le trai­

" ": "' vt: I'SC; d'autres fois, c'est la pointe du B erthon qui s'enfonce 
d . tii H 1:. 11 eige épaisse; le laborieux édifice d' échelles et de cordes 

r it t~~~ ··,· , ,,l,aque instant et s'eftondre, et ce sont des arrêts conLi­

'"" ' li4, •h :s jJCrtes de temps considérab les. Enfin, nous voici 
·' ,., . .,J. ri:<: (il ) la grotte ; comme la température s'est ahaissée 

"" "'""""''s d• ~ -:- I Ü 0,la mare de la seconde entrée estprofendé­

"" '"' ~~ · : l i':• : . Nous .nous y engagecms cepend:;tnt, ayant de l'eau 
1" '' '1" ':'• ln q· inl.ui'C; il faut briser la glace pour rnettre le Berthon 
n !lui , •·11 lin , nous voici dans la galerie, et la glace dispam!L; 

'""' '• '''" ''Il"' lt: rui ::;~ean est, en ce moment, très fort ct qu'il cv ic 11 t 
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de l'extérieur, ses eaux, grâce à un t>Ourant ::tssez rapide, ('t i ll vent, 
desce ndre ;\une temperature bien inférieure iJ 0°, sans se trau s­
l'ormcr CJJ glace, ct ce n 'est qu'assez. loin vers lînléricur qu'elks 

co n1mCliCC nt ù sc réc hauffer scflo iblement. La rnarche, dans ce LLe 
cau l'roid e, est Lrès pénible , car le cours d'eau est coupé de ca:; t.:a­
tell cs cL de manllitcs de géants, dans lesquelles 0 11 s' enfonce !rien 
a u-d essus de la ceinture. Nous voici sur le hord Lln petit lac qui 
uous a v ait arrêtés lors des exc ursioJJs précédent es . J c le traverse 
a l'aide elu Berthon, tandis que l'loché et Boiteux dellleurenL 

No,.ti 

u ·\ 1(? 
Dt4,fls - · 

FIG . 40. - PLAN DE LA GHOTTE-GOUFFRE, DITE CREUX 

DE LA VIEILLE-FOLLE. 

sur la rive, t enant la cordelette qui servira à établir le va-et­
vient, si cela est nécessaire. Ce lac mesure un e quarantaine de 
mètres de longueur ; la galerie continu e, puis tourne brusqu e­
ment it droite ; le ruisseau se préeipite en cascade, avec un lJruit 
lugubre, dans une galerie élevce et profo11cle. Les ea ux sont trop 
fortes pour qu'i l soit possibl e d. 'aller plus loin ; avec un pan~il ' 
débit, ce serait foli e d'essayer de descendre dans la cascade, au 
borel de laquelle je me trouve d'ai lleurs seul. J e rcLournc dorit.: 
vers le Berthon, je rejoins mes compagnons, et nous remontons 
tou s vers l'entrée, où le lieutenant Blaès et M. Paillot avaient 
préparé un grand feu, qui fut le bienvenu, car nous étions transis 
de froid , nos vêtements ètant entièremenLs glacés. 

Après déjeuner , nous reprenolls le chemin de Déservill en; : 
les difficultés de la route , couverte de neige, nous mettent encore 
eu reLard et, à Bolaudoz, now; mauquo.u.;?_ le Lramwa y pour 
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·· •tllo'· , " "~" 1,· bo rd du lac 

'l"' ' '""'s fr;lllr:hisso ns· sans 
' ' "' ·o~ ,tl lr t ·. No us descendons 

" ' "' ~ l:t g:ll t!ri c de la cascad e, 
'l'" tll ':t vn iL arrêté , lors 

"' ' l',·x pl o rnl ion pt•t'·cédenLP. 
c,-11,· gn lcr·ic lJ E, est 

' '""l"·., . rie nnrnhrc nses cas­

''"'' ' lit ·s, qu e l'on fra nc hit fa-

Coupe de Îa grande VacSque. 
.s1afagmihque.. 

incGquanl son moie. de formalion 
comparable ci là. formation C:e6gour.s 

FrG" 41 

,.,, .""'ttL et d éltouche p erp endiculairem ent cl a ns un e a u Ln· ga-
,,.,.". ( !<'),q ui , vers la gauche, se termine ù p eu de dista nce en 

,.,, .,, . ~ :1 r:, tand is q u 'ù droite , c li n d cf'C'rncl rapidcmcnL, par une 

,. o'·n• : d •~ pcLites cascades , dans 1m c sa ll c circulaire (G) , ;'t voûte 

Ir ." · .~ 4·1P vr1c. A ga uche d e la desc Pntc, un e très curi euse v asqu e 

.1 :d :t g 111il iqtll' forrnP llllP urn e nat urc lJ P très profonde du plu s 

1 ... 1 ,.jf, ·L, it eôU· d e lnquc ll e on r r marqu e d r s 11perhcs draped es 

.f, - ;. Ld:ldiLc,; PL d e s t::~la gmiLcs . Après avoir travcné la sa li r G, 
J, . ,.,~.~s , • ;'" d escend d a ns un e ga lcri r en pente très .accentuée 

,., :, "" ''d.'' Lrès é lcvc·c. Cette g::~ l èrie . ( H 1) délmLe par 11 n 

:, 1,,. , " " pi r: d duqu el s'o uvre un e ma nnite d e géants très pro­

'"'"'' · ; il nsL indispensabl e, pom p o ursuivre plu::; loin ]'explo­

' ·'1"'" • d '; '"'''"rr ju sque là d es éch ell es à barreaux de h ois : r: n 

,.11, ·1, "" poinl. où n ous sommes parv enus, on voit que la 
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g«IP ric St~ poursuit ct qu'r ll c para.iL dcsccnrlr<! d:1n s 111w di :J ­
clase, par un deuxième escarpement imporLanL. Nous :-;<IJ IIJJii 's 
donc obligés de revenir encore une fois à la surfar-e , sa ns avoi r 
achevé l'exploration. 

Le 28 av i·il 1912, nous revenions,, munis d' un matériel 
plus comp let; la traversée d11 lac. la descente de la r:ascadc 
ct des galeries s'efTectue ra pidement et nous dépassons la 
marmite de géants qui nous avait arrêtés lors de l 'expédi­
tion précédente. No us nous trouvons alors sur le horcl d 'un escar­
pement d'une vingta ine de mètres de hauteur , donnant accès 
dans une diaclase (J ]();assez é·tro itc, mai s très élevée: l\'[!\1. Vi­
rieux ct Boitrux efTectucut la descente de cet escarpement, 
ct co nstatent que le ru isseau souterrain se poursuit dans la dia­
clase qui est malheureusement t rop étroite pour qu'on puisse 
y manœuvrer le bateau que nou s avion s laissé en arrière sur 
le Ja r . ~vr. Virie.ux s'é lance alors :'1 ~~ nage dans la diaclase, qui 
PS I, rrmplin d' une rau profon ri P : mais lès parois vont rn se rap­
prochant, :\ tr i point fJII ' il nst i1npossih lc rln pousser plus loin 
l'exploration . 

!Yap rf-s la disposition de lA diac lase, même en supposant que, 
par les périod es dP s•'r.heressc. l'eau puisse s'abaisser de 2 ou 
;3 mètres , il ne paraîL pas possible d'allrr plus avAnt, san s amr­
nagemcnts. L'rnlr(·<' dr la g roLL.: f'L:mL V1·rs 710 mètres d'alti­
tude, la surface de l'ca u, dans la diaelasc, est à 680 mètres envi­
ron, c'r!st-à-d ii'C à peu près au nivrau , cL très certain ement à 

très peu de distance· du rui sseau entrevu à droite de la fissure 
du fond des Biefs-Boussets, qui n'est très probablement que le 
prolongement de cell e du fond du Creux de la Vieille-Folle ou 
une de ses ramifications. Il faudrait relever un plan très exact 
des deux cavités, pour' pouvoir évaluer exactement cette dis­
tance, mais j'estime qu'elle est faible et qu'il serait _possible, 
par un aménagement, qui ne serait probablement pas très coû­
teux, de faire com muniquer les de ux grottes, dont l'ensemb le 
constitu erait un e des curiosités souterra ines les plus remarqua­
hies de Franec. Si l'on réalisait ecL aménagement, il est en outre 
extrêmement probable qu'on découvrirait d'intéressantes gale­
ries ù l'aval rlu ruisseau Bief-Boussets 
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Fra. 4.3. - COUPE ET PLAN DU CREUX QUI SONNE 

llli t' n• rcconnaiisance, n'étant pas munis d 'échelles, il ne n·ous fui. 

1 '" " poss ib le de descendre plus profondément. 

(1) S p..l. n o 70 , p p. 12 e t 13 ; no ? 2, p. 31. 
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Lo · 19ntai l~ll ~~~ IJCJII S :lVOII S Lo' rminè l'exploration oko:o•go>~illro· , 

qui , o·nlllllW nou ~ l'a v ion s prl·vn , nr. m esure qu ' unr. \· ingLai11o ~ 

ok 1111\ l.1·o·s ok l'rPI'~>noli-ur . Il sr. l.l·rollinc par un e vasque sLag nanL• ~ 

dnnl lo- !1 ··:111\ d• '· l,ord,•nl. •·n Lr mps de crue ct vont rejoindre, 

l'ur do· ~ li ;<S III'!'S irupl'·w' Lrables ù J'homme, le réseau souterrain 

olo-H llil'fs lloussds cL de la Vieille-Folle. Il en est de. même des 

•·au x du rui sscan de la dolin e qui, en temps de sécheresse, dis­

p:•raissr:nt. sous des blocs (•IJouJ(:s, hien avant d 'avoir atteint le 

gnull'rr, ; il est probable qu'il ex iste, au fond de la doline·, d'an­

Ln·s eaviU:s dont ]'o rifi c•• es t ma squé ou (·omhlf! par les cho uk­

rn cnts. L'Enlonnoir-gou ffr e du Cre11x-qui-sonne a é.Lc parfois 

signalé sous le nom d'Entonnoir du Ponl-de-Braz. 

Toutes les ea ux du resea u que nous venons d'étudier ont pour 

résurgence la Source du Bief de Verneau (1), pr•~s Nans-sous-

0ou.rce. 

3ouree.. e.t ~roUe. c:{u. VerneŒtt. 
.ABC. . Re.,gim.e c:fé.s ]a.:>.se~ eaux 
DEF _ Re.gime cle& crue.s 

Sainte-Anne (Voir Volume souRCES, RÉSUR <fENCEs, etc .). qui 

sort d'une petite grolle, ereusée dans l' Astartien et pénétrable, 

en basses eaux seulement ; elle se eompose d ' une petite salle 

ovale unique , au fond de laquelle l'eau arrive par des fissures 

impénétrables à l'homme. La source du Verneau est à 390 mètres 

(~) Spel. no 40, p. 23 ; no ?0, pp . 13-14. 



'1' 

t'rt \' ÏI'IIIl tl ':.lllflldt ·, 11 111 ' ' "1 l• ' l''' 111 11 
,, 1 ltlt ' lt ii J\ ~~~11 1 1 l, :ql Ill li ' 

1. ~ r .. nd '"' '' IIH · h~ 1! .. , ,, , , 1 11 10 11 ,, 1 l •li ''' ' ' 'M il'" """""' 'Iii 
t·t·l,lt • SOIIIT t ' , tHI \ till 1' d t 11 11111 11 \ tt 11111 ' llt 1llt ·l i1

' Hdtlt i t !ddt \ 

r., "' ' 

'•• 

. . 

·· :: ... 
... 
t "1 

•\ 

\: 

'" 

\. 

l' 
y (' ?'''' \, ' ) /"" . \ . 
\ 

' . J "' .~ ....... 
• 

,· ·, Jr.~· · •. :.• 1'' 
.-' ' 1- ,.,.. 

1/fHf't. ..< 1W't! ,__.._ ~ 

.f iG. 45 . - COUPE D l< L' ANT IC LINAL DE NANS-SOUS- SAINTF.·A NN~: 
F.T D U SYNC LIN AL DU VERNEAU. 

le synclinal de .Jurassique supôrieur form a nt le pro longm1Hmt de 

ce lui de .J ém sa lem P.t ·cl es B iefs-Bonsse ts. 

Plateaux; des environs de Salins 

L E Gou FFRE DF. SAI NTE-ANNE (l) 

A 500 m ètres envi ron a u snrl -o rtr•s t d e Sain te-A nne, à gauche 

•k la route de Sa in te- Ann e ft Dournon , s'ouv re_, a u milieu d'un 

l•nnqn et d 'arbres, un gouffre extrêmem ent profond , que l'on 

dl· s i ~ n e dans le pays sons le nom de: «la Baume.1. Son orifiee forme 

1111 va ste entonn oir, d ' un e soixanta in e de mètres ci e rli a mètre au 

(1) S Ji<•l . n ° 50 , p. 33 ; no 56, pp. 15-1 G. 
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J11i11irnum cL dont les parois sont inclinées à environ 70o cL recou­

vertes d'arbres ct de taillis. Vers 26 mèLres dcpmfond eur, s'ouvre, 

au fond de l'entonnoir, un go ufirc vertical, dont la profondeur 

exac te est en core inconnue. 
Dans une première vi site, le 16 juin 190ï, nous son1m es des­

cendus dans l'entonnoir, en compagnie de M. Colle, qui s'enga:.. 

gea même dans le goufirc, une dizaine de m ètres plus bas, par 

conséquent jusqu'à 35 m ètres environ de la surface. Nous v enions, 

ce jour là , de visiter la Grotte elu Groin (voir Volume GROTTE~ ) 

qui s'ouvre clans la falaise d e Sainte-Anne; nous n 'avions, par 

suite, emporté qu'mt mâtériel très réduit, de sorte qu 'il nous fût 

impossible de poursuivre plus loin notre reconnaissance. 
Le 12 juillet 1908, nous tentons à nouveau l' exploration. 

Nous descendons au fond de l 'ent~nnoir , puis sur une pc ti~e 
plate-fon"!le située :'t 15 m(\Lrrs plus has, par COI)~:équent à envi" ··­

ron 40 m ètres . De lù , on donti11n lt ~ fond du goun·rc . D'après le 

temps que. ies pierres mcLLenL :'l al Lcindrf' le tond , nous évaluons 

... · à-1 LO·m, 1-20 n~ètres , la cl_ esc-en te Jcrtica le ~~ eff ectuer, s~ns pguvoir 
· - repre~dre ·pied , ce qu:i poi:Lc la pmfondeur totale.· dtJ la paitië 

--àins i entrevue , à 150 ou · 160 mètres. On en tend, au fo_ncl, u_n 

hrui ssem ent qui paraît hien dù à la présenèe d ' un coyr,s g'eau , 
. . ., . ' . ·' . 

qui est sans cloute celui de la Grotte Sarrazin e. Tl est clo11c pro-

hablemcnt possible, en procédant dans cette grotte à des amé­

nagements sommaires, d 'arriver , e n remontant cc eo urs d 'cau 

souterrain , jusqu 'au fond du Gouffre de la Baume. D 'après la 

description que Ch. Nodier fait de la Grotte San:uiae, il semble 

même qu 'il ait été naguère facile de pénétrer Jdns la ga leri e elu 

cours d'eau : tt Quand Jrs ca ux sonL hasses, re riL ect anLcur, on 

''entre clans la groLLe cL 011 aperço it nlors un petit lae, qui ré fl é­

'' chit rles masses de sLa lacLitcs. A l'aid e d ' un radeau e t de 

'' quelques planches , on peut parvenir à une autre grolle où une 

<<nouvelle nappe d'eau, alimentée par des sources loin laines, tombe 
<< en laissant rér.éter le bruit intermittent de sa chute par les 

'' innombrahles échos de cc souterrain enchanté. Un point, lumi­

'' neux con?me une étoile, se fait apercevoi!' h la voùtc : c'est l'a zur 
rr elu ciel. Le vieux Château de Sain le-Jt 11ne était bâti sur le pla­

'' teau qui rénferme touLes ces m erveilles; sur ses ruines ci aux 
l' environs , on a cherché l' o11veriure de cel abîme qui fait eommu-
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" ni'lut~ r 1 ~ nt ondc so uterra in eL le mond e s.o la in'. l ~ ll e cs L t:111·o n1 
<< h déco uv rir. » (1) 

Cc point fllmineux comme une étoile, ne serait-il pas l'o ri fi r.c 

du Gou fTrc de la B ;:wmc? B ien q ue la desc ription de Ch. Nod ir r 

so it plus poétique que prée ise, le fait que l'o n au rait r~e h rre h é l' ou­

v~r·turn de l'abîme jusqu'aux env irons elu Châ Lea u de Sa in Le-Anne 

sern hlc indiquerque la lu eur aperçue dans la voûte sc trouverait;\ 

un e ·~ssez grande clistanec del 'cntréc,quiestsituéc,h vol d'oiseau, 
,·, l'nv iron ] .'200 mètres des ruin es. La distance enLre la Grni.L~ 

Sarrazi nc Pt la Baume (env iron 2.000 mètres ), n 'est pas trlle­

rn ent supérieure q u' il ne soit permis de penser que , si la des­

n iption .de Ch. Nod ier n'est pas purem ent fantaisi s tr , il ('S t 
peut-t; tre possi ble cl'arcéder par la Grotte au fond du Go ufl'rc de 

SainLr-Annr . Le passage permetta n t de pass1·r du pn•lltit ·r l:t.· 

rl:tns l'au/re grol/p, dn11t pnrl c Ch. Nn dit'r , •· ~ 1. aujourdÏ11ti : tl• ~ " 

lutTH:nL ni>SI.t'ut' , t:IH11111t ' lit Hl ~ lt· Vt' ITflll ~ t' Il tlt'·t· ri v:tlll 1;, 1 :roll lo · 

~:11'1':1'/.ÏIIt'. lii:IÎ ~ il 11' y ;t I'Ît'll d'iii VI':tÎ St'llllol :tlolt • :'t tT 'JII 'd 1111 t t'• 

t•llo ' lllt ' lll. 1' '-: i ~ l,·· t•l i 1 l'" l':t il Ill t'Ill" to ·IJ!il \ t' li 11 ' 111 1 Il ' do · ', lo'• l !t lt l11 1 

j • : 1 , . ~ , , , j • , , 1 j • , , • 1 1, z , , . r : , , 1 , · , i , , • , 1 1 • . ·, • •• , , , , '· • . • 1 i , ' ~ • • , l • ~ ' ' , , , , 1 , ,, , , , 1 , , , 

d ',·: "' ~ ~~~11• · •' · ''11 , .!, .,,,,., .. L, l'"' ''' l! !t J ,.~~ ,, l•d ' '" il ' '' ''l'' 'll tll., 

p :•"" J•i· · · 1 111 ~~ · . d, 1 , , , , 1 • • !' ll l i ltll , , d . 1 t~ .~~· , '"' r ·~~il '' . ,., ,.,,, 
t flt'f/11 11/lf'll' f , jutl il 1 tl !jil l 11.1 11 1' 11 d ' l ttlj ll ddt • l'Ill q11• ' \1 11 11, •1, 

l lt l•i loll o 1 lll ooJ 1 lt\ 11 11 do J•' [tod , ol.tll 'l lo•i< l' ttll ' !lt ' l"• llll 'il /111 '.'• !"'Ill' 
J, t.',.uff i• d ' // ,ï /1• · ( '( ',, , lll"llt 'tl ,J , . jH •d·,.," l' ' 'll' ), :111 lllllol olilljlll'l 

tt il lt ~ Htlltttttr ·,. l' : tt ' \ ' l'tttt H l' Ill' tilH ' i': I Vt' t' llt ' ( 'l'rou rlu JJtouluu)
1 

q11i 

~ · olll\ ro · ol:tll ~ J, · ~ ,. ~ , · :II'JH'IIIl'lll.~ dt· ri vo: droil ,. du CailOII d1• 1\:t -

1, lll lllt\ lt• {:2 ). 

1 ,' r,:.: pl nraLi nn du Go ufTrc rln Sainte-A nne n'a pu êLrc poussl·n 

1'111 ~ lo in . car le matériel q ue nous avions emporté était Lont 
:, hil . in suffisantpour tenter un e descente de 120 mètres ù pi<~ ; 

d ':tlll.l<' part, la perspective de pouvoir arr· iver au fond du 

l' "' dTr t· par· la grotte, nous a fait renoncer, pour le moment, 

' ' t· Jd ,rt•prend re ce tte dangereuse desce nte avec un matériel p lu s 
li llllpld,. 

(r) Cu. No niER . Voyages pittoresques et romnntiqucs dans l'anc ien ne France. 
l'l'li llo'ltJ· Co mté, Firmin Didot éd iteur. 

('.\) l(:q>port sur l'exploratio n souterraine hydrologique des Pyrénées, 
' """'''" d,· la Direction de l'Jl ydraulique et des Antéliora t.ion s agricoles, fas­

'"" '' ' ' tH , pp . 70-73. Tm primeïiP. N}1tionale, Paris 1910, 
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J\rr rt'·;1•·arr drr Li ~nn , s~: r:üta chent r, ncore plu sieurs goniTrr.R : 
,. · , ~s i. d ':tl•••rd l'l'llit!lllloir-gi){Jflrr rie /) ournon , dan s lequ el n ous 
'' vor1 s •'· U· '"'~''·lo'· s, lors d ·,,,11. lll'l'lll ii~ r·e r,xplora tion, par la présence 
d':11rlr ydrid• · l' :.rl>or~ i qrr~ • ; rrnr: v isil c nlLé-rieurr- ; r, fï r,c.Lu(• f' par 

/) /) 1 .87/A 
Lot..7')~ c( (. -t::. Q.."'-t-O~<.r~ 

d.- e. dù 0 ~ ()'V'-

i Fe- ~IM • .'(/V' 18) 3-

des jeun es gens de Sa lin s, a monLré qu 'il ex istait là un guuffrc 
d 'une cinquantain e de mètres au moin s de profond eur PL qu e le 
nivPan d r, la nappe ga zeuz r, vari a iL avN~ r.nlni d r,s P- <'I II X. (Voir 
Volum e so rJRCES, nf.:su f\ CF.NC E S, d e. ). 

Au mêm e r{•sf'au appa rLi nnt enr:orr, : le Gouffre de 1'.11 ige des 
Baumes (1 ), dans le Bath oni en, près de Villers-so f! s-Ciwlamonl; 

celui qui s'ouvrr, sur le borel elu bois, près cl'Arc-sous- M.onlcnol (2) 
ct qui m esurerait une quara ntain e de m èlrr,s; enfin , peut-être 
aussi, celui de la Lo11niPrr, pri:s LPvi<' r , qni n '<>s l. qu '1m v aste 
r,ntonnoir rl ' r, fl'nndrr,nw nL. 

L1•: Go uFFRE nu Gnos-GA DEA u (3) 

Au sud-ou es L ri<> Gr nt ise (.Jura ), non loin de la [r.rm e du Gros­
Ga dr-a u , Px isLe 11n En/onnoir-- gouflre, PnglouLissnnt rl r ux rui s-

('• ) S pel. n ° 27, p . 30- 32. 
(2) PE TIT-LA UR E NT thèse, p. 1 ~ 4 . 

(3) S pel. no R3, pp. 28- 29. 
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ri • ' "'' ~ 'l"i l':ol ;1 ni• ··111. '':o g- u \J r Lo llrner un moulin. l :o gvuiTrn. 
1" 1"1 ' 11 :-< i · d:.11 K 111 1 t:.U1 .. 11i t· r, , a deux e n t rées ; l:.1 plu s •1rit ~ 11l.:d•· , 

'" 11· 1"11'" ' 11< · i·l:til pd1. · ,··L:ddi le moulin , es L Ja plu s f>1 c ilc d'a<TI-.~. 

l\1 .,11 ~ .\ :1 1' 1111 ~ .. ITtTLII \: uac prewière desceuLe , Je Jiru <llll"il(" 

'.' f'o ""'i 1'.1111 . ,\ pa rLir d ' une quinza iH c J e tn èLrcs J e prv l"ull ­
d. ·ur , 1111 ,.,,llllll c rw<: ù rc(" evv ir ;; ur la U·Lc les ea ux de Ja cascade 
l"u>ïlll·. ,. par la n '·uuio11 des deux ruissea ux ; ù 3:> 111 ètres cJtviroll 
•k 'nl.ica lc, 011 reprclld pi ed sur des élw uli s et l'o u peut eafiu 
•'-< ·.happer ù Ja duud.J e de la cascade ljUÎ , ù pareill e profoudcur , 
vou s COlilU ::iiulJJJe doulOUI"CUSCJJi eJJt CL VOU S I"CilVei'SC viu[ernrn cnL 
:\ LetTe. L 'ca u lorn1 C lù une pcLite mare , puis s' \:cuule crt Lor­
reii L ve rs la galerie qui descend en peu Le rapide. En sui vant ceLLe 
:;:dl'ric, j 'a rriv e, ù 4;) m ètres eJLv iron au-desso us de la surCacc, 
:; ur le bord J ' un scGond go uffre cL sui s obligé de m 'arrêter l ~r , 

l"auLe de m atéri el ; j 'ex6G uLe. a lors un e expéri ence de Go lora­
Lion , à l 'aid e de 1.500 grammes de fluorescéine. L e mardi 28 mai, 
la Golora tion réappa raissait , Lrès ne tte, à la source de Saizenay , 

ù l'a!Litude d ' env iron 500 m ètres , par conséquent i.t une cen­
taine de m ètres au-desso us dtr niveau de l' entrée du go ufl"re. 
Le dimanche 2 juin , no us revenons, nJLilli s d ' ur1 m a Lérid plu s 
complet. MM. Man sion , Meynicr eL moi , ùesce nclous jusqu' au 

NO 

;.·,,: •. ,.,:<J'l!ft~ 
./ .. . fu.i:t"~ 

F IG. 47 
l.ô ~·onde : 13 Charmouthie n. -li Toarci en, - J1 v Bojocien. - Jr -111 Bathuni eu. -

JI Callov ien . - J• OxfonJien . 

J,.,,..l "'' d1:ux ièm e gouffr e, da ns lequ el la casca de se préc ipite . 
\1 1\1•· .\ IIÎ< ' r [::t iL u11 premi er essa i infrucLuèux de desce11Le : 
""1" 1 .dol ,· dt · l.r 11i r une bougie a llum \:e , ù cau se de la t; ascade; 
.1 1• "' " "11 ' ~ 1. ~l:lll ;< Î u ll l r 11Le Dior s d e descewlrc d>lliS l ' tdlSI'Ir ­

' il 1 1 1 • • l" ' ' '"1 l'"'"· c ll vir'vll :.:;;; mèLre ~:> ~:tm; 1Ja ~, ::. ur UJJ ru, ~ l,t· r 
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erll,o uré de to us cô tés d'une eau profonde. L;\ encor'e, Il es t 

ir11poss ible de se meLLr·e ;\ l'a iJri , pour rallurn er IPs bou gies. 

J. a m are dan s laqu ell e t; merge le roc her ]Ja raîl assez profonde 

el Je courant est Lrès l' a ihl e. La s urf<H' t ~ de l'cau es t ù environ 

80 m ètres a u-d esso us du niv eau elu so l. p:ll' 1:o nséqu cn t à une 

vin gtain e de m ètres seul ern ent au-dessus d r la r(·sur·gence, siLu{:e 

ù près de 2 kilow èLres de là . L e co urant d e la r11are éta nt très 

faibl e, il paraît hien prolJa ble que le ruisseau soit siphonné ù peu 

de dis tance : dan s l' (·ta t des eaux au m om ent d e nolr·e v isi te, 

il Ir e doiL donc pas êLre possibl e d 'aller plus loin , m a is l'explo­

ra tion pourrail peut-être être poursuivie a u-del:'r, en l emps 

de lrès gra nde séc heresse. 

T o ut près elu Gros-Ga cleau, n ous avons encor e explo ré un 

youfJre minusculç, donL l' entrée était bouchée par d es bl ocs de 

r ochers ; après l'av oi r désobs tru ée, no us avo ns pu en e iTec Lu er 

la descente eL co nstater qu e, IJi e rr qu ' il 11 ' aiL qut: 7 rnè Lres de 

profondeur , 011 y ava iL j eLt', de II 0 11rl11·e rr sr:s !' liarog nes, dont 

les produits d e déeo 11rposiLi on a ll aient. sa 11 s nul doute, r.o nla­

nrin er les eau x de la so urce d e Saizenay. ea r cc p cLi L go ufTrc se 
ra t tac he a u m ême résea u so uLer raiu <JU e le prl·céuenl. ·· 

Près elu A1onl-Oiseau, un petit gouffre-entonnoir (l ), don s le 

· Bathonien supérieUr, a iJso rh e a ussi les ca ux d ' un ru isselet; il 

sc rattac he p cuL-êLre au ·r éseau du Ga cl eau , .mais il n· c~ L pas 

non pl us imposs i IJi e ll u' i 1 appa rLienne, comme les : nLonnoi rs 

de Clucy , ù ce lui de Gouaille. (Voir Volume so uRCES, HÉSUHCEN­

CES, et c. 

Gouffres des environs d'Arbois et de Poligny (2) 

Les plateaux Baj oc il'rr S d Bat honiens, ù J'csL d'Arbo i ~ l'L l\e 

Polign y, sonL percés d e nombreux you(Jres : rr ous allons passe r 
sommairem ent en rev ue qu elques- un s des plus importants 

d 'entre eux . 

Sur le pla teau siLu é entre la Châtelaine e t la lig ne d e c lr emiu 

(1) S pel. oo 27, p. 30 e L p. 38 L iste. 
(2) Spel. I n ° '1 2, 1897; Spel. n ° 2 ·1, p , 57; 'n o 27 , pp. 3 ~ ·33; 0 ° 29 , p. H; 

u 0 t.O, pp. 22-23 ~ n° 50, pp. 33-St, ; Jl 0 56, pp. '16-22. 



- 1:!. 1 

, j, . f, .,. d; · M;:sn:r) -i\rlrois ir l'ont-d' Héry (ligne de l'onla rlil'r), 

, ., 1'11 o•fll. "''1/.1: f!IIII{Jres: le Cret/J; de Paran çol et le Creu._c Coulon. 
1 ,,. r :n •rr.;: rit: J>ar anr;ol c;;L s itu e Jans le bois du m ême non1 , 

,·, "'" ' ,.,,.IILrine de 111 èL res de la lisière. Il débute par une so rlc 
d '•·rrl ,,nlf(>ir , auqu el fait suite un gouffre, cylindrique d'abord, 
l"' i >-~ ~ '•'· l:rrgissan t en éLcigrioir. Dans ut1e premi ère visite de 
,.,.,. """:rissa nce, en 1\:104, nous y étions descendus, jusqu'à une 
' '" ;..:; 1 :~illP de mètres de .profondeur, et nou s avions pu a perce­

'' "~' Ir : fond , 20 mèlrcs plus bas. Le 9 juin 1907, nous avoi1s 
ro •pris l' eLLe explora tion eL 1\I . H. Hénwncl, qui a eff ectué la des­
.... ,1\ .i· , ' ' pu vérifi er gue la profondeur était bien, en effet, d ' une 
qrJ :r r:r 11 Laine de m ètres et que le goullre n e donnait accès clans 

:' ""·''"e ga lerie. 
t\J("' loin du prccédenL, le Creux Cou lon esL situé Jan s la 

f••r i': L des Moidons-Pupi ll ard, à peu près à 300 mètres au sud-est 
"" 1:lr1:111iu qui conduit d;lvory ;\ la C:hâLelaine. C'est une sorte 
d; : gra nd e doline d' efiomlrern rnL, donL l'orifi ce, à peu près cllip-
1 iq11; ·., ne mesure pas m oi ns de 70 mètres de grand axe. Lors 
d '"" '' première visite, e11 1\:JOL\, j 'y éLais descendu, jusqu 'à une 
pnofo11d eur de 26 mètres seulement ct j 'avais pu constater que, 
:!., '"'.,L,·es plus bas , 011 pouva it prendre pied sur UH vaste Lalus 
d 'r\ltordi s. Le 9 juin 1\:107, nous .avons pu en achever l'exploration . 
,\p,·,\s avo ir fi xé l' éc li cllc aux arbres qui bordent l'entrée du côté 
1111rd , jr : d esc;.; n ~l s d'ubord, par une pente de 45°, ju sq u'au bord 
d '"" pd,iL surpl on1l• d ' u11 c dizaine de m ètres , au pied duquel 

fnl"'rd• : " '" 11111 ' sor l ,. dr: g r;~d i11 assez large, qui sc poursuit 
''''ll tll nl :il• ·"" ' 'd "'". l< ·s lr11i s 'l" ;, ,·ls d11 pourtour du go ufl're, puis 
l11 \" 111 , . 1 ''l' '' 111\ , l1 ,. >'.> illdo · o·l , :'1 o·nvir"" ;::r iiii., Lr; :s d1: la surfa;·,,·, 
\ ' 111 11\ < 1 Ill \, 1,, , d d lill Ill 1>1 11 1111> do · :, ;', (', llli'. l.l 'i'S ; dl' J:'r, 011 
,l,lt ' lltltl lt l tl lltl ,111 ••tt ltlflt ' 1 li ll ltl ~~~ ·· 1' !11 1111 IIIIJII I ' II S I ' t 'i"1111 ~ 

tl '•'· l li •ttlt , tt li 1 ' 1111 tltt tl'' ' 1 • 1 f , '''' ' l t.tlttl i1 i tJ•I . Itllt ' 1 tlt · tjllt ' ltjllt 'K 

1111 ' 1 1'1','4 tit i l i 1l f '1 Ill l 'i lltlt ff l tltl ,j • Il f ttll l l11 tlt 1111111 lt • ! tt lll tl ' ttlll ' 

Lll :llll i'illlll.ll ·l ,. lrl l'" " 1. 1 .... .\ •Ill l" 1 d Ill 1" " ";\ , "'' l' ' Ill 
J' I' IHirt• ll il l'f ll llt •ttll ' tlf 1111Jijllt tjll llllltll t• j• JI I t ll l 114 • 11 1\ l• d p 11 1 

l:r pnroi ; 1',1'\li'lldlliil t\1 Il ,,,."'""" 1 >Ill 
d11 JII ' LÏL :'r pir·. 1'! . \il. 1~>111 k l'"" .!11, " "' 

' 1 Il l' 1 "' ) , ,, " ' 

ri 1 ' lill Il 1 Il' 11 ' 

1 l illt 

1 1. 

,.,, ~ · ll~ · l ;,,,, . ,,,,,. ;;: 1l~ ·r r• · ··1 'l''' ' lt• !•• •• l tl ll•li 111 1 •• 1 1 ·1 ~ 1••• 1 , ,,, l' ' .1 

d11 l.:rlll >-1 d 'o'• llllldi l4 1 o·H I. d ' o ' II V II<~II , ,1) T>>• •lto 1 
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\ u' le plat ea u qu i d omine la Grolle dès Plan ches d'Arbois, que 
no us d écriron s da n s le V olum e GROTTES, s'ouvre, a u bord m êm e 

d e l'esca rpem ent, un gouffre présentant· un e di ~po sitio n ex trêm e­

m ent Liza rre: à une douzaiue de m ètres d e p rofondeur, 0 11· prend 

pi ed en efTct s ur une esp èce d e cornic he, formée pa r un gros Lloe 

rocheux e t l 'on sc tro uve cu prése nce d ' un ori fie e b éan t, au­
d esso us duqu el ou aperço it la va ll ee, il :200 rn èLrcs environ en 

~; ontre-l;a::;; l' impression es t réc llent en t. saisissante . Voilà don~; 

bien un gouffre ;;ans fond ( 1 ), d a ns le sens sLri d du mo t. car il est 

e rcusé datt s Ull ban~; d e ~;akaiTe du Ba Llt o ni en, f6rlll a nL un e ~; or­

n iche surpl omba n Le, qu ' il Lra usp ~; rcc d e pa rL eu parL. Il es t trè:; 

v raisembla ble d ' admettre, qu'à une époque oü l'érosion du cir­

que d es Plan c hes étai t m oins avau~;ée , Je go uffre sans fond d on­

na ïL a ccès da ns la gal eri e so uterrain e pa rco uru e par une parlic 

d e la ri viè re. d ev enu e auj uurd ' h11i s up erfi c ielle, pat· s uiLe d'cffull­

drcments s uccess ifs, 4ui o nt ant cné 1111 rec ul prog ress if d e la r é­

SUI'gence vers l'am on L. L e oum d e Ueculét~s, appliqué ù ces va ll ées , 

cr euséBs p a r une résurgen ce, est donc à la fois expressif ct exact: 

la vallée s'est formée d' av a l en a m on t ; d e plus, son cr eusem en t 

s ' est effectué, e,.n g rand e pa rtie, de bas en haut , puisque la ri ­

v ière a commen cé pa r être so uterrai ne avant d e d evenir s up er­

ficielle . 

Sur le m êm e pla t ea u d e la Ghùt ela iue, la peLitc grolle, connue 

so us le nom de Cave de 1\!Ionlfoiron , à 522 m ètres d 'altituùe, 

d ébute p ar une sorLe d 'entonnoi r , donna nt accès d ans une p e tite 

salle, d a ns la vo ùLe J e laqu eil e s'o uv re un e cheminée verticale, 
d ébo uc ltant it la surface du pla Lea u .; sa profond eur v ertica le est 

d 'environ 10 m èLrcs. 

L a petiLc source de la J:ochelle, d ouL le captage a ét é \·.Ludi é , 

en rnêlll e Lcn1ps q ue celui d t.: la source S ainl-Jean, pour a limenter 

la Châtela ine, prend naissance dans un entonnoir qui es L u.11 

gouffr·e, reboucht! p a r les éboulis , sur lesquels sc p erd l'cau d e la­

di te source. 

L a Cave de l'Am·lay c::; L un e cav iLé peu irnpo rLante (G lac ière?) 

If en est d e m ênte dll Creux du Bioule/, d a ns le Bajneie11, au 

s ud d e Pupillin (1'2 m è Lres Lle 1-' ro fund eu r). Ces deu .\: t · a v i. t/·~ 

(1) No us a \ Oil> ex j.J!uré ,_;e go utT,·e èn ..l \IU 1
1 : ù'pel. uo 40, ~·· ~ ~-
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Fw. ltS 
Clic/uj ·reprodu-it arec t'mt/.01' /SifiÎOII 

de l'auteur . 

d1:ssous de laquell e une nouvelle descente de 15 mètres amène 
:w sommet d'un talus d'éboulis, renfermant de nombreux os­
sements et divers· débris de fe rraille ; on descend, le long de cc 
l.a lus, jusqÙ'au fond du gouffre. On se trouve alors daiis une 
s:1ll e large de 7 à 8 mètres et haute d'env iron 25, renfermant 
p c. 11 clc stalactites. On prétend qu'en temps de crues, le fônd de 
' ' ' ~ LLc salle sc remplit parLiellcmcnt d'eau ct qu'on entend lès 
pi erres qü'on jette dans le gouffre tomber dans une cau profon de'. 

(1) Spel. 1 , no 12. 1897 pp. ·189-193 . 
!) 
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En tout cas, même en temps de sécheresse, des suinL•:n~t·nLs t:ou 
len L de la voû tc . 

A 3 kilomètres environ à, l'ouest-sud-ouest de l'Auberge du 
Bief de Corne, s'ouvre, dans la forêt, le Gouffre de la Fosse, un des 
plus profonds de ce plateau. Dans une prem ière exploration, 
le 26 janvier 1908, nous n'avions pu amener au bord du gouffre 
qu'un matériel relativement restreint, que nous avions péni­
blement transporté, sur les chemins couverts de neige, à l'aide 
d'un petit traîneau ; M. H. Hémoncl était descendu il une pm­
fondeur d'une quarantain e de mètres et s'était trouv{: là en pré­
sence d ' tm double goufTre. D!':sircux d'achever cette exploration 
CÎ'une façon co~plètc, nous. avions entreposé notre matériel à 

l'auberge du Bief-de-Corne ct, le 23 mai 1908, nous revenions 
munis d'un matériel beaucoup plus considérable, complété, 
grâce à l'extrême obligeance de M. Boillcy, maire d'Arbois, par 
deux forts câbles de 100 mètres. Neus cpuchons au Bief-de-Corne 
ct, le lendemain 24 mai, nous parLons de bonne heure pour le 
goufTre, sous une pluie baLLante. Le service foresti er, qui a bien 
voulu nous assurer sa collaboration, établit une tente pour nous 
abriter pendant la manœuvre. M. Hémond s'attache et descend 
sur la plate-forme de 40 mètres, qui forme un palier incliné 
donnant accès dans deux goufTres. M. Hémond continue la des­
cente, recevant les suintements d'une eau boueuse qui remplit 
les récepteurs du téléphone, rendant la communication peu 
distincte ; enfin, il atteint le fond, à 70 mètres de la surface et 
constate que le goufTre ne donne accès clans aucune galerie ; 
il remonte à la surface trempé et enduit d'u11e couche épaisse 
de houe gluante. Celui des deux goufTres dans lequel M. Hémond 
est descendu, a le fond constitué par des couches marneuses 
du Bathonien inférieur, il en est certainement de même de l'autre 
goufTre, jume~u du précédent, dans lequel un habitant du pays, 
M. Ch. Paris, était descendu, en 1882, pour chercher le cadavre 
d'un suicidé; ce goufTrc, comme son voisin, ne renferme ni cours 
d'eau souterrain, ni galeries. M. Hich.ard Bloch tente de renou­
veler la descente que vient de faire M. Hémond ; mais lorsqu'il 
arrive sur le palier de 40 mètres, les ruissellements causés par la 
pluie, qui continue à faire rage, deviennent d'une telle in Lens iL{: 
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tl., '''1',""1'· ,., .. . ,ro· , prl:s du Gou n'rc de la Fosse, un a utre youff1'1', 
"""1 l'•·11l.rt'·o· , l.ro\; t'·l.roil.t;, n {·Lô rebouchée ù l'a ide d'un rn(·.ho :r. 

l'r,.,,, olo· i\lufaiu , nou s avons exploré, le 7 juin 1908, le Gouffre 
of, • fu /lu,,u: ( 1) qui s'ouv re, en pleine forêt, et qui est creusé, 

" " " " 'jt·11n: purLic, clans le Bathonien inférieur. Après avoir fixé 
lt •rl ,·.,. J,.IIt:s nux arbres qui bordent l'orifice, nous commençons 

l11 olo ·HI'< :nLt:. A 35 mètres de verticale, je prends pied sur un 

o'· ""~'~'" ' 1:ûnc d'éboulis d'oü partent trois galeri es divergentes. 

1 ,u ga lt :ric médiane, en pente très accentuée , coupée de plusieurs 

pnl.il s ù-plî}~ se termine en cul de sac, à une profondeur totale 

ol 'o:nviron 50 mètres, clans le Bajocien supérieur. La profondeur 

tl.: l:t galerie de gauche est à peine moindre. Le sol de ces deux 

ga lc r·i cs est orné de superbes stalagmites ; quant à la galerie de 

d roi Le, elle est insignifiante . 

On signale aussi, dans le Bois de Malrocher, au sud de Molain, 

une grolle, que l'on elit très profonde, et deux peliis gouffrés. 
~n 1913, on m'a informé qu'un nouveau gouffre aurait été 

découvert dans la Forêt (2) . 
Sur le m êm e plateau, le Bathonien à l'est de la ComiN; arr 

Lard, est une véritable écumoire, absolument criblée dr. gouffres, 

d'ailleurs en général peu profonds. L'un d' eux, que j':Ji ex ploré 

en 1901, à 150 mètres environ au nord-est des /JarWfiU!s des w u­

peurs, présente une double ouverture cL rn esurc urtt : quinz:rinc 

de mètres de profondeur; un ruisselet d'une ccrLélirrt: irnporL:u~t: r: 

s'écoule dans la pa roi du gouffre et vient s'infiltrct· sur les 1\loouli :> 

constituant le fond, qui, au moment de ma visite, était un 

véritable charnier : j'y ai trouvé les restes, encore incomplète­
ment décomposés, d'une quinzaine de chevaux et de bœufs! 

J'ai pu suivre, à la surface du sol, les effondrements jalonnant 

le cours souterrain des eaux. L'un,situé sur le bord de la route, 

reçoit, lui aussi, un ruissellement assez important ; le second 

es t la Fontaine de Riable, minuscule exsurgence, qui s'écoule de 

la paroi d'une sorte de doline elliptique, au fond de laquelle ses 

(1) Spel. no 50, p. t,O, Liste. n ° 56, pp. 19-21. 
(2) Sp el. n° 72 , p· ~6. 
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e;1 11 X sc p erd en L. De là, les dépressions nous co 11d u isnil, vo·rs la 
r:o1111Je froide, curieuse vallée sèc he, parcourue, au déi>IIL d (• la 
période quaternaire, par un cours · d'eau affluent de l'Ain cL 
dont le tracé est jalonné par des Alluv ions, depuis le Bief-de­
Corne, jusqu 'au Bassin fermé de Besain, en passant par la Fon­
taine noire. Cc co urs d 'cau est aujourd'hui devenu so uterrai n et 
c'est il son réseau que sc rattacbaicnt v rai scmhlablcm cnt ù, l' ori­
gine, les cav iLés que nou s v enons de décri~·c. Mais auj o urd 'hui 
certaines de ces cavités se rattachent pluLôt aux réseaux des val­
lées de Vaux ct des Planches , dont les cours d' cau souterrains ont 
des t endances à capLurcr, en les décapitant progressivement, la 
pa rti e supéri eure des réseaux du plateau , qui étai ei~ autrefois 
tributaires de l'Ain. 

Le Bassin ferm é de Besain , fréquemment inondé, est draîné 
par une [aille, qui ramène soutcrrainemehL ses caux dans la direc­
tion de la vallée de l'Ain, en passant so us la forêt de l'Eu the . 
C'est sans cloute à cc réseau so uterrain l[UC se rattache la curieuse 
diaclase (1 ), signalée ù l'cs L de Bonnefontaine (les Faisses), ù 

l'a ltitude de 725 m ètres, ct de l'orifi ce de laquelle sortirait, dit-on, 
en hiver, un courant d'air chaud. 

Le phénomène de capture, amorcé sur la partie supérieure 
de ces réseaux souterraircs, au profit ·des vallées des Planr;hes 
d 'Arbois et de Vaux-sur-P oligny;. pourrait arriver à amener 
un jour, clans ces directions, la dérivation d ' une partie des eaux 
de l 'Ain qui, en a mont de Pont-du-Navoy, co ule à 480 mètres 
environ d'altitude, a lors que' les résurgences des Planches sont 
au voisin age de 350 ct celles de Vaux vers 450. 

Ces phénomènes de dérivation ne paraissent donc vr-aiscmbla­
hl cmcnt pOirvoi r S(~ prod ni rc ljii C r lns L:ud ivcrncn L, v ers les résur­
~(' 11("( :~ do! \":lil .'- IJ ili so 11 L pl11 s (·1 (! (:es lll ~l i s, il csL, cep end ant, 
,. , ,, ï~ l ll<'lllo:nl. p,·uh:ild(· q u•! <! ('H n'•sJ irgcnccs onL, d'ores ct déjà ,· 
Cii j)LIIrl; 1111 <: p;u·l.ir: ;lll lll û ÏII S di:S r·coülcments qu i s'infiltrent 
dan s l<:s gou rf res, près des Baraques. Le cours cie l'Ain sera donc, 
dans l'avenir , menacé par ces ph énomènes de capture, comme 
l'est actuellem ent celui du Doubs, par ses pertes au profit de la 
Loue (voir Volume souncEs, HÉSUHGENCES, etc.) 

("J ) S pel. 11 ° 50, pp. 34-36. 
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\ 1' .,;; 1, d• · 1;, l:o111ill ~ l'roirk , d sc raLLaclwnL au m i':r11 n r(::·w:w , · 
1 Il ••11 :: 1;, (;ru/11' dt: .')aini- /Jifbalbo , i11diquéc sur la ca rLe d ' I ~LaL­

"I n j,., · a11 1/HO.OOW ct que le Sy.ndicat d' initi aLivc de l'o lig " y 
Hl' prnposr: d ';.11 n1\nager. CeLLe grotte sc colllpose· de deux peLiL1 :s 
H" ll "s d n'a qu'une longueu r Lotalc d'une trcnLaine de n.r l: Lrr :s ; 
11:111 s la première sa ll e,<< J'autel )) csL un beau pili er sLalagrniLiq11e, 
d< : ~~ rnl:Lres envi ron de diamèLre sur Jm70 de hauLeur; par· 
:1 i ll<: 11rS, ce tte pc Lite groLLe ne présente guère d'in Ll: r'i':L. 

IJa ra ll èlemcnt ù la Co rnbc- [roid e cL pl11 s ,·, l'o ues L, s' •':Lr:rrd r: nL 
deux autres vallées sèc hes : la Comin~ des fln :;; l:t' l'f!t'l'l'i d l:1 

Com be au Lard , appa rLI:II :II ll . :1 11 "' t'""' r1 ·. ,., ,., ," · 1\11 v"i s i11a :..;•: 

de ces deux co mh1:s, ll's gouffrl's S1111i. 1'111 '111'1 ' " " '11''' '1' '' ' · ,,._, " 
d' entre CUX, Sif..U èS ;\ ;)ÜÜ III Ùi.I 'I:S I'II VÎI'Illl :111 IIIIJ ' d d1 ·:4 f:tii 'IIIJIII 'S, 

mesurent, l' un 25 m ètres, J' ;w Lre 11111: <[IIÎII I.:oÎIII' . l l11 :o 11il'1·, ;', 
200 mètres environ au sud de la Funlai ne de t:ioldl' , a I ' II V II '"'' 

35 mètres. Quant aux trous d'une profonde ur inl'o':ri• :11r< : :'• 1[, 11o <'· 
tres , il s sont innombrab les dans cette rég ion, q ui m; l. 1: 11 " ""'"~' 

hac hée de Lapiaz. 
Sur le p lateau des Granges de Ladoye ct sur celui des Gmngt•s­

sur-Baume et de Crançol, on nous signal e des gollflres sc raLLa­
chant, les uns au r t·seau de la Seille, les autres. au résea u du Dard. 
Nous n 'avons pas encore eu l'occasion de les explorer. 

Entonnoir-gouffre de l'Abbaye de Grandvaux et Gouffres· 
divers de la région de Saint-Laurent. 

Les eaux du lac de l'Abbaye de Grandvaux sc perdent, près 
de la Sc ierie V il lei, clans un profond entonnoir ( 1). 

L 'observation des écl usées a mont.ré que ia rés urge nce de ces 
caux n 'est autre que la source du torren t de l' En ragé, ;\ Mo liliges, 
ù 22 kilom ètres de lù! L:cxploraLion de cet enton noir parai:::saiL 
clon e devoir ètre intércssanLe. Nous l'avon s cnLreprise , le 24 j uil­
l eL 1901, en compagn ie de MM. E. A . Martel, Jan et, Magnin 
professeur, Marécha l cL B ra ud . Grâce ù l' ob liguanec elu proprié­
l.airc de la scierie. qui vo1.dut hien faire arrêter les . tu~bin cs cL 

11) Spc t: ' no 29 , p . 43.' PE TlT - LA UIHN T , fe H aut- J ura souterra in.. JaGqu in , 
H es;, n ~" '" 1910, pp. 1li6-14.7 et pp. ·'1 53-15 4. . 
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f• ~ riiH~ r les écluses, nous pûmes descendre au-dessous rl cs t111·hines , 
dan s la galerie où sc perdent les caux. Après un parcours d 'envi­
ron 250 mètres , dans les couloirs étroits ct sinu eux, où l'on est 
ulJligé de ramper, tantôt sur des roches anguleuses profondément 
eorrodécs, tantôt dans des fl aques d'cau, ou dans une houe 
gluante, nous arrivâmes n des J1ssurcs absolument impénétrables 
à l ' homme. Les couloirs, dans lesqu els sc p crcl cnt les caux, pré­
sentent de nombre uses bifurcations c t anastomoses qui , toutes, 
aboutissent aussi ù d es diaclases impénétrables . Nou s revînmes 
à la surface eo mplèLcmcn t couverts de bou c des pieds à la tête, 
ù t el point que je pris le parti de rqc jeter ù la nage t out habillé 
dans le lac pour mc débarrasser de l'argil e glu ante qui mc cou­
vrait de toutes parts. 

En fin juillet 1906, j'ai visité l'entrée de la source de l'Enragé 
qui , grâce à la périotlc de sécheresse exceptionnelle que l'on tra­
versait en cc mom ent , était absolument privée d' cau, mais je 
n 'a i pas cu le loisir de pônétrer dans la Grolle. D'après Renauld, 
qui l'a explorée, elle n'es t d 'ailleurs accessible que sur une cen­
tain e de mètres . 

Le Îac de l'Abbaye est à 879 mètres d 'altitude et sa résurgence 
vers 350 mètres seulement. Dans cc parcours de 22 kilomètres, 
avec une dénivellation de 500 mètres, il est évident qu'il y a 
place à d'intéressantes cavités ; si l'on réalise un jour le projet 
dutunncl de la Faucille (voir Volume souRcEs , RÉSURGENCES , 
etc .), il e st très probable l{UC l'on recoupera quelques-unes d'en­
tre elles et l'on pourra peut-être alors explorer cet intéressant 
réseau. 

Les _lacs des Brenels en Gr·andvaux ct des P en·eis , voisins de 
celui de l'Abbaye, déversenllcurs caux clans des entonnoirs ct sont 
très vraisemblablement aussi, t ributaires du l01-renl de l'Enragé. 

Près de Château-les-Prés, clans la colline dv Bois du Cernois, 
au sud de l'Abbaye, nous avons exploré un gouffre assez intéres­
sant, creusé dans le Hauracien. Après un'e descente v erticale 
d 'une huitaine de mètres , on débouche dans une belle galerie, 
descendant à 45° environ. Les concrétions st alagmitiqucs qui 
recouvrent le sol sont molles ct se laissent même facil ement 
entamer à la main : elles sont constituées par du Mondmilch, 
sorte d 'enduit stalagmitiquc très blanc , gorgé d 'cau ct par suite 
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1 n \11 l.n11drn . Vo·rH l'o·xl.n'·r11il .•\ d1~ ln gukri•.1, 1111 l'"l.il. li l'i•· dt~ 

1· i'o li llll .. l.n·H lli>l>lll.il . :Ill (', 111 - d<:-S;H~ Lcnnin;d, donl.ll' r .. nd Hl\ l.rnuvn 

,., '/ !, IIH.,I.ro·.s •~nvin•u au-dessous de l'cnLrcc; la luugu<:llr lnl.ul•·, 

''" l''""j;,.:Lion IIOrÎ;r.oul.alc, csL d'environ 100 mètres. 
J.nK l'lllonnoirs de Ronclzau.r: (commune d'Etival), ahsoriH:nt. 

lnll na11x d'tut synclinal, qui vont peut-être, en partie, rejoindre 

n"nl.nrraiuement le cours d'eau issu du lac de l'Abbaye, taudis 

'1'" : l'aulre partie de .ces eaux va ressortir à la source du Drou­

,,.,unl (voir volume SOURCES, RÉSURGENCES, etc.) Le second 

l.un111:l prévu dans le projet de percement de la Faucille (tunnel 

'n11l .n : Trénante et Valfin: 12.020 mètres) passera sous le syncli­

llal de Hunehaux ct recoupera, sans doute, quelques-uns des élé­

llleuls de ce. doulJle réseau souterrain. Ce tunnel serait à double 

pcnle ct, d'après l'étude hydrologique détaillée que j'ai faite de 

c.1:lte rôgion, le débit à écouler ne sera pas supérieur à 500 litres 

;', la ~econde, par les crues ordinaires, soit 250 litres à écouler sur 

t:haque versant. 

Au-dessus du Lac d'Antre, existent plusieurs gouffres, parmi 

lesquels la Bome sonnante, dans le Bathonien, mesure, dit-on, 

une cinquantaine de mètres de profondeur. 

Près de Fort du Plasne, le Gouffre de la Tane, dans le Port­

landien, a accusé, au sondage, une profondeur de 52 mètres; 

nous n'en avons pas encore effectué la descente. Près de la Chaux­

du-Dombief, on signale aussi plusieurs gouffres , au lieu-dit Der­

rière le Pré. 

Au-dessus de la source de la Saine (voir le Volume GRO.TTES, 

RÉSURGENCES etc.) près de Foncine-le-Haut, s:ouvrc, également 

dans le Portlandien, un gouffre qui doit certainement donner 
accès dans la galerie du cours d ' eau souterrain et dont l'ex­

ploration promet par suite d'être intéressanlc. 

Le Gouffre de la Baume de la C!z&·lelle, près Arsure-Arsurelle, 

et celui de la Colombière, près de la Grange de Chancelle, au 

sud de Bourg-de-Sirod, dans le Portlandien, sont également 
inexplorés. 

Le Creux Maldru, entre la Chapelle-des-=Bois et Fn'1.:: ine­
le-Haut, n'est qu'une cavité peu profonde. Sur le t . .,-~ , · Jtoire de 

C'hat)(dle des Bois, existent aussi plusieurs gouffres, dans le Ki­
m•~ridgien. 
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1 ,o·s o:;111 :<; d11 Lac des .Mol'lcs, cnLrc Cliapulle-J es - Bui ~ d llodh :­

l'oiiLniiH ', se pcru.eHL, prt·s du Nloulin , claus un enlonnoir-uouffre 
d;111 s I'As L<.i. rLicn; l' exploraLion de cet enlonn oir-gouflre pour­
r;l i L-1\Lrc Lcn Lée pcndanL une grand e sécheresse. La résurgence 
probable de ces caux est la so urce de la Doyc · il :Morey (voir 
Volume SOURCES, R(·; SU J\GENCES, etc.) . 

Sur les sommeLs du I!isoux, j'ai exploré, le 30 Avril 1900, 
le pc Lit gouffre dit de Grand-S aône ; il ne m esure que 16 mètres . 
de profonde ur. 

Gouffre du Mont Grevé, près des Rousses (1) et cavités · 
divet·s es, près de la Crête principale. 

Dès 1904, J\'f. Péclet , maire des Housses, nous avaiL signalé 

l' existence, non loin de la lVfalcomiJ c, cnLrc la Do le ct la Fa u­
cille , d' un goujfre profond , incx plorr, que l'on supposaiL être en 
communication avec les [roides •·t abondantes so urces dela Ver­
so.i x ~~ Divonne. L 'en trée du gouffre étant it près de 1.400 mètres 
d'al ti Lud e, ct la source de la Vcrsoix à 580 mètres environ, il pou­
vait y avoir , dan s ces 850 m ètres de différence de niv ea u, place 
ù des cavités très profondes et à d' importanLcs , ga leri es ; la 
di st ance, à vol d 'oiseau, du gou fTrc à la résurgence, étan t d'en­
viron 5 ki lomètres. Cet aven , siL uôsur la feuill e d' lhaL-majo r 
de Th onon , ;\ 700 m èLres enviro n au sud-oues t du chalçt de lp. . 
Ba ud ichonne, dont il csL séparé par un ravin profond, estconnu 
dan s le pays so us le nom de Creux du Nfonl Grçvé . 

Une fou le de légendes circulent, dans la région, sur cette caviLé, 
considérée jusqu'alors comm e insondabl e. Un comte de Divonne 
(cela se passsait il y a quelques siècles), avait mis sur le , dos ! 
d'un cheval tout cc que ]'çmimal pouvait port er .de sordes, .et 
avaiL essayé de mesurer la profond eur de l'abîme : les cordes 
avaient manqué ! 

Un berger de la Baucliclwnnc, suspendu par une corde .que . 
Lcnai ent ses camarad es , s'était laissé glisser le long de la paroi. 
Il s'était muni d 'une clochette et ~vait dit : <(Lorsque je sonne-

('1 ) S pel., n° 56 , p. 25-27. 
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111 1 111 1 11 11 "'"" 11Lnt':l, », il sonn a , on le r emo 11L<1, il ,; L<~iL dn-

! l i ll 1•!1 1 

1 1 J, 11 1 1, "" ( : ~t;..d eL de la Gra nd raconLcnL q u'un jour' il s 

11 , 1d 111 1 ll. lh:; t·tlr Li rer en l' a ir ·un coup de fu sil , puis, détour- · 

" 111 1 ' ' ' 1, l o·, Hl' pn'·c ipiLcr da ns l' abîm e. E n 181G, les Autrichi ens 

" ' ' "l '·'"' 1.- l ' a ys de Gex, cherchaient un p assage pour tourn er 

'" 11 """'' ' de la Fa ucille, occupée par nos t roupes. Ils cnvoyè-
1''"' , ' '" i'·r:la ireurs, d es officiers qui sc fir en t conduire v ers la 
\ . l .~h '·rw l, : , p ar la Comhc elu F ao ug (1), par un a ncien berger d u ' 

:-; , ," :,ill, :y, alots fruiti er (2) à- la Hip pe. E n passant clans le ra- · 

' 111 d l: la Ba uclichonn c, le lJergcr dit aux Autrichiens : « Il ' y 

" 1 •rt'·s d ' ici un gotiffrc sans fond ; voulez-vous le v oir ? ' )) Et/ 

l , r~qu e les Autric!J icns furen t pench és vers l' a bîme, d ' une vi­

h'' "lrcuse· p oussée, il les y p récip i ta. 

(;ri\cc à l'ex trêm e obligeance de M. P éclet , qui voulut bien 

II OIJ S p rêt er son concours pour le t rans_port du matériel, e t 

qu i eficctua avec n ou s la dcscéntc, noüs avon s pu faci lem cn t 

nJCner à bien l' exploration elu GouHre du l\ font Gr c:: vé . 

Pa rtis de Besan çon le 21 juin 1908, nou:; a lTÎ \ ' I>II S :111 x 1 :(HI Sf\ l:s 

dall S J'apr ès-midi , CL, :=te C:O J1î [)::lg' ll i''S dt : r11 . 1' 1'., · 1• •1. , II OII S i.r:III SJIOI' 

Lons, dès le soir · m ême, s ur pl:w.t·, 111>l.r• : 111:tl / ri• ·l, 'l" ' ' IH•" ~ abri 
Lo ns sous un gros sapin q ui se rlr t:~sl ' 11011 l11 i11 ,J,. l',.nli, .,. 1\I "" H 

v enons p asser la n uit a ti· c lta leL du p,.l.il. S t·ll :lill, ·l. , ,,· ~ """H 1.,. 

ccvons la p lus cordiale h ospi ta lit e. Un g rcni1:r n :111pli d ' ""' ' pndl.­

sèch c· ct abondan Lc ho us ass ure un excell ent c ::~ tn p e1111:11 L. ( :~: •:l1:1 ki. 

es t situé près de la ·hgne 'de p ar tage des ca ux,ù J .500 r11 i: l.r• :s •:n­

v i ron au nord el u go uffre, à plus de 1.400 mètres d 'a ltitudt:; :J II Ss i 

la h uit est-elle t rès fra îche, e t , ' impatients de n ous réch a ufTcr, 

a ux p r_emier s rayo ns du sol eil , n ou s voici debou t aux premières 

lu eu rs 'cl e ' l ' aurore. Nou s arrivon s d'One d e grand . matiri sur le 

bord elu go uffre, où n ous somm es bientôt rejoints p ar plu~i e ors'· 
personnes ven ant d es H ou sses cL de Morez pour assist er à l'ex­

pl o'rll Lion . J 'efTec tu e le premie'r la descente, c L p rcri cls p ied , à 35 rnè­

l.rcs , s ur un t alus a ' éh oùli s composês de gros blocs de roc her 

cL de t roncs d 'arbres , qu e les pâtres e t les l~ ûchcrons ' du v oisi- ' 

'p ) Fa.uug, h btrc en patois du pays, du lati n: fa g;ts. 
(~) Les fromageries por t ent , en Franche-Com té, le nom de fru it i èr es~ 
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n:Jgc• jcLLent dans le goufire de temps immémorial ; je descends 
la pen Le de ce talus, pendant 5 ou 6 mètres, et j'arrive au fond 
du go uffre , où je constate qu'il n' existe ni ga leries , ni cours 
d 'ca u souterrain : la profondeur totale est clone d'une quaran­

tain e de m ètres. Le fond est garni de très nombreux ossements 
de vaches cL autres bestiaux , mais il n 'y a aucun cadavre en 

décomposition, ce qui semble indiquer que la funest e coutume 

d'y jeter des bêtes mortes a été abandonnée depuis assez long­
Lemps. MM . Péclet eL j\'f eynier renouvellent après moi la des­
cente, et co nstaten t , comme moi, que le goufTrc ne sc poursuit 
pas plus profondément. Plus heureux que l'infortuné pâtre 

de la Batidichonnc, nous remontons tous à la surface sains de 
corps .. . et d 'esprit ! 

Le gouffre est creusé entièrement dans les ca lca ires du Juras­

sique supérieur, qui sont très fi ssurés et n'assurent pas la moindre 
filtration. Or, il est plus que probable, bien qu'aucune expé­

ri ence de r:ulora Lion !l ' niL éLP. fniLc pour le vérifier, q11 c les in­
filtration s, nbsorht'·r.s par ecL :wr:n t:n LC1 nps d L: g rnncl cs ca ux , 

von L rcjoind re le rés ca u qui a 1 Î111 en Le les so u rccs de Divonne. 
On aflirmc même que, naguère, ù la suite d'une épizootie, les 
cadavres du bétail de SepL Montagnes ayant été jetés dans le 
trou du Mont Grevé, les eaux de la Versoix en furent rougies . 
Il est en tout cas de toute nécessité d'assurer, d'une façon effi­

cace, conformément à la loi elu 15 février 1902, l'observation de 
l 'interdiction absolue d'utiliser cet ablme comme charnier. 

Dnns la mêm e région, on nous signale deux petites grolles : 

l'une connue sous le nom de Baume des B énignes, c t l'autre si­
tu ée près des Tuffes. Il existe aussi un gouffre près du Brassus, 

cl un autre au Mont-Tendre. 

Les div erses glacières du massif de la Dole seront décrites 

dans le Volume GROTTES, etc. 
Au Colomby de Ge.r, mentionnons un petit abri, dont le creu­

sem ent est dù, en grande partie, à la fusion d 'un cu lot de neige 
a ccumulé clans une dépression et qui persist e pendant une grande 
partiç de l'année . L e 10 juillet 1910, ce culot n'était pas encore 

complétemcnt fondu , et donnait naissance :\ un ruisselet qui 
se perdait clan s les fi ss ures du sol, avant m êm e d 'avoir atteint 

ledit abri. 



l'r i·s ,~.; Lamoura (1 ), au sommcL de fa Sr'rrn (L'réf /'r•lo ), 

d:111 S k S•'·qu~tlliCn, un gouffre que l'on diL pro[nnd, esL jusqu ' il".i 

i•••·:qdon\. ll en est de m1~ rnc des deux gouffres, da11 s I 'U r~o lli e lt 

d< : la Combe-du-Lac, qui sonL indiqués sur la ca rLe d 'ÉLaL- nta­

jor a u 1/80.000 cL de celui qui s'ouvre, dans le PorLiandicn, 

1111 nord de la Forél des A robiers. 

Le Trou des Gangones (2); cavités diverses de la région 
Clairvaux-Doucier. 

Le Trou du Gralld Ow·d, ou Trou des Gangones, est situé 

près de la Frasnée , au-dess us de la source du Drouvenanl. Il 
a éLé explo ré, en 1896 et 1897, par le docteur Chevrot de Blet­

terans, et par M. Kuss, pha.rmacien à Lons-le-Saunier. Il me­

sure 50 mètres de pro[ondeur. Le village de la Frasnée est à 

G46 mèLrcs; le bord de la fal&ise, sur lnquciic s'ouvre le guu fl'rc 

csL ù 686 mètres : la falaise ayanL une soixantai11 e de 111\·L•Ts 

d'ù-pic, la so urce du Drouvc nanL esL donc ;'t C11 v iro11 n:?O ltti:l.n:s. 

L'orifice du go uffre csL Lrès aroiLe (0 111SO ' 1 111 ~!0), 1'1 . l'l'l'IlS .. '!' 

ù la parLie supérieure du l{a ural'i<'tJ. ll ': qon\; 1· · ~ "'"" ''~' ": di<>tt 

barométriques de MM. llidot. <'L l:lll'vrol , l'nlliltHI<· .J, . l'• ·tdrt.· 

serait 750 mètres. Un à-pic de JU tu i:Ln ·s ;tlootd.iL att H<>lltltt• ·l 

d'un talus d'éboulis, dont le pied est ù l' alLiLud•· dn 7 10 ltH., In·H: 

par 11n passage extrêmcmcnL étroit (40 ce lli.ÏIIII.: I.n :s), "" a. ·,,'.,J, 

dans une grande galerie de 30 mètres de long sur .10 :'t 1 ~?, d n l.:tul. ; 

un boyau partant de ceLLe gale rie vient déboucher da11 s 1111\ : 

sulle haute de 20 mèLrcs, large de 8 ù 10, eL longue de ~lü mèt.n:..·, 

terminée par un lac de 12 mètres sur 15, profond de 4 ù [) mèLrcs, 

dont le niveau est ù l'a ltitud e d'environ 700 mètres. Les explo­

rateurs ont faiL le tour de cc lac, sans trouver a uc un e issue: 

La source, de Drouvenant émergeant à 80 mètres plus bas que 

le lac, il n'est pas impossib le qu'en t emps de très basses eaux, 

on puisse poursuivre plus loin l'exploration. L es eaux qui passent 

au fond du Trou des Gangones paraissent provenir de la direc­

tion d'Étival ct, en particulier, des p ertes du lac d'Étival el du 

('1) Spel. , n° 58, p. 21 ; n o ?0 , p. 18. 
(2) S pel. 1 , 11° '11 , p. 101 à 112. 
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lac de la l:;'<lllgc ; les caux des entonnoirs de Honchaux (voit· 
plus haut), sont peut-être aussi, en partie, tributaires de cc rL:scau. 

Dans la falaise dominant la source du Drouvcnant, une grolle, 
dite Grolle de Lacu:zon, n'est accessible qu'à l'aide de cordes. 
On y aurait, dit-on, · trouvé jadis un squelette et une épée du 
xvie siècle de fabrication espagnole. 

Sur le territoire de Sainl- JVlaurice (.Jura), existent un grand 
nombre de gouffres notamment : le Gouffre de Cornerive (30m.) 

les .. deux, Goufi res du pré Vergne/, dont l'un aurait 100 mètres; 
celui de la Combe Raillaud ou du Pré Charles (40m); celui de la 
Chaudière (40m), tous inexplorés ; leu rs relations hydrologiques 
soi1t jusqu'ici obscures, ct paraissent complexes. Près de Char­
cier, au-dessus de la source du Dudon , on signale une grolle ' 
que l'on dit intéressante. 

Entre Doucier et Songeson, un gouffre de 60 mètres de pro­
fondeur, dont l'entrée a été mise à jour par l' exploitation des 
carri ères, da.ns l 'As tarti en, vient ressortir sur le chemin r' .: 

Chambly, par une fissure impénétrable à l'homme. Dans. le ôois 
de la Frelle, ou de la Fràlle, au nord-est de Doucier, éga!<jment 
dans l' Astar ticn, il exïstc, dit-on , un grand go Li ffre qui serait 
en relations avec Je ré:s eau de la source du Lac de Chalai'n, cette 
dernière sort d'une grolle, qui a été visitée par Henauld , qui 
dit n'y avoir rien découvert d 'intéressant (1) . 

Dans le Bois de Soucia, on signale un petit gouffre , dont l'o­
rifice est trop étroit pour qu'on puisse y pén élrer sans l' élargir 
préalablement : il paraît très profond. 

A Coutouvre, près Crenans, le Gouffce de Fiètë, qui a environ 
35 mètres de. profondeùr, ne présente qu'un h1édiocre inferà. 
Il a été complètement exploré, en 1897, par Ml\1. Kuss , Gùériilo't ' 
et Chevrot (2). . 

(1 ) Ann. du· Club-Alpin Fran.çais , 1895, pp. H?-170. 
(2) Spel. 1 n° 16 , p. 183. 



Le Gouffre de Champagnat (1), Gouffres divers aux · 
environs de Saint-Amour et d·e Lons-le-Saunier. 

En mai 1912, 'les journaux de la région pu bliaicnt des i11 l'or­
rnations sensationnelles sur · un gouffre insondable, qui vcrwit 
de s'ouvrir, près de Champagnat, au nord de Saint-Amour, 
au hameau de Mary (Marie sur la carte d 'État-major au 1/80.000 
Voici un échantillon de l' une des moins dithyrambiques de c-es 
informations : 

'' L'ouverture de ce gouffre , qùi mesure maintenant 5 mètres 
'' de diamètre , s'agrandit de jour en jour. Le Sous-Préfet de Lou­
'' hans s'est rendu sur les lieux ct y a fait diverses con'statations; 
'' on estim'c q uc le trou a 400 mètres de profondeur » ( !) . 

'' Il est malheureusement probable que tous les terrains, situés 
'' en cet endroit vont être entraînés avant peu, sur une gra11de 
'' superfici e. On suppose qu'un cours d'eau, inconnu jusqu'ici, 
'' circuTc à une grande profondeur , et communique avec une source, 
''située ;\quelque distance de là . On va déverser dans le gouffre 
'' un liquide col oré pour v érifier, à la source, le fait supposé. JJ 

'' La population rcdoutë une catastroph e )) (!) -
A priori , · cette évaluation de la profondeur à 400 mètres était 

fantaisiste , et c ontradic~oir.e avec l'hypothèse d 'un Gours d 'eau 
allant ressortir à quelque distance de là. Le gouffre est, en effét, 
à l'altitude de 500 mèÙ'es environ ; le fond , s' il était situé à 400 
mètres plus bas, ne serait donc qu'à l'altitude d'environ 100 mè­
tres; or, il n 'existe aucune source à une aussi fai ble altitude, au voi­
sinage ; de plus, si le gouffre atteignait une pareille profond eur, 
il traverserait tout le Lias et même une partie du Trias, ce qui 
est matériellement impossible, ces formations étant imperméa­
bles. 

La presse locale ajoutait encore : 
,,IJ est à craindre qu'aux premières pluies, l'éboulement corn­

(( plct se produise. En prenant beaucoup de précautions, plu­
'' ~i e urs personnes ont sondé, avec des cordes de7 5 mètres de lon­
\( g- 1H:11r d n 'ont pu toucher le fond; elles se proposent de recom­
" llll'lw.•·r ;1vnc un métrage plus grand. » 

(1) s,,,,l ,. Il" ·; ~. p, '•B -5'1. 



Cette profondeur de 7G mètres qui, elle , n '<Jvait r·u ~ n d'invrni­
semblablr nous fa isait espé rer une exploration in téressa nl<;. Aussi, 
le ~) juin 1~1 2, MM. Virieux, Boiteux ct moi, nous nous mettions 
en campagr!e ct débarquions, par l'express du maLin, ;\ Saint­

Amour. No us éLions rejoints, à Cuiseaux, par M. Kuss, pharma­
cien ct M. Mollard, directeur de la compagnie du gaz, venus tous 
deux de Lons-le-Sa unier. M. Puvis de Chavannes, maire de 

Champagnat, qun nous avions avisé de notre expédition, vient 
nous rejoindre dans l'a près-midi. De nombreux habitants des 

environs s'étaient rendus sur les lieux du " sinistre >> ; la gen-
darm erie vint même assurer un service d 'ordre ! U n préposé 

des Eaux .ct Forêts, altaché comme garde à la propriété où se 
trouvait le gou!Tre, fit m ême des diffiéultés pour nous en laisser 
approcher. Enfin, ap rès un e di sc ussion qui faillit, ;) un certain 

moment, devenir des plus vives, toutes les difficultés finirent 
par être aplanies. Viricux s'engageant courageusement dans 
l'nhîrn~ ~, ;l la g rnnd c Lerrcnr de là population assemblée. cons­
l.aLa qn ' il IIJ,s11r:1 il. JJJH : vi11gLai1H: d r. rnôLrcs ... a u li eu de 400 !! 
l•:n I.I'JJaJJI. l'lliilpL~ : d, •c.; ~··l>oiiii : JJJI : nLs l[IIÎ sc so nL produits depuis 

'(li 'il ,; , .,.. ~, oiiV•TL, ~>JI p1 :1rL esL.imer qu'il pouvait bien en mesu­
n:r ~! [ , ;', :10, ; 111 JJJOIIJ"nL où l'efTondrement s'est produit. Au fond, 

soJJ >' 1111 t : Jt~ : orJ,. : llenJ ent rocheux, s'ouvre un petit abri A, mais il 

f:;OUf'FJU Dl 

Cf{AMP~NAJ 
FIG. 49 

Légende : .T, Bathonien supérieur. 
J'·' Orfordien. - a Argiles de décalcification. 
-A Éboulis. 

n'existe aucune galerie. L'ori­

fice est situé à la limite des 
marnes Oxfordiennes et d,u 
Bathonien supérieur, recou­

verts d'une épaisse couche 

d'argiles de décalcification, qui 

constituent la plus grande 
partie des parois du gouffre; 

. les calcaires du Bathonien 
supérieur n 'apparaissent, sous 

l'épais manteau d'argiles, qu'à 
la partie inférieure. Il semble 
donc bien que l'on ait là 

affaire à un ancien gouffre 
entonnoir, rebouché par des argiles de déca 1cification et qui 
s'est ensuite ouvert à nouveau par effondrement. 



1,,,s hahil.nnl.s du pays dcrn•,••rai• ' IIL pourL111I. si l•i•·u •·.on 

vaiu ... us que le g-oufl'rc se poursuivait plus p•·ol'ond•''"•''""• qu'1111 
jo·u1w homme de Cuiseaux sc fiL descendre :\ so n Lour ; 111ais, 
l'on·. ~: lui fut de sc rendre ù l'évidence : le gouffre insondah],, 

n'est qu'un vtrlgairc trou, qui sc transformera, avant J)cu, c11 1111 
~imp i e entonnoir, ca r les argi les de décalc ification garnissant 

ses parois s'ébo11lent peu:\ peu . 
Au moment oi1 le jeune homme de Cuisc!ltlx rçmontait, un 

loloc rlc tf,rre dr. ~-. :\ 6 kilogrammes sc détacha du hord de l'en­

tonnoir. Cdl.e nouvelle ''ca tastrophe n donna lieu, dans la preS8/), 

:'1 l'•'·pique information suivante, dans laquclln nous sommes 
Lransl'oll'nH'·s Pn dé légués de la Société de Géographie de Besan­
~;on (soei{•L{: inexistante d'ailleurs), ct oü le jeune homme de 
Cuiso:aux: devient " un nommé Chuyscaux .,, qui pourra ainsi 

pa sser :\ la postérité, à côté du Pirée : 

'' Le Gouffre de Champagnat obsirué.- MouLJNs, le 14 juin.­
" La Société de Géographie de Besançon avait délégué plu­

'' sieurs géologues pour examiner le Goufire de Champagnat. Des 
" sondages devaient être pratiqués; mais, en raison des pluies 

'' tombées depuis plusieurs jours, des glissements de terre se sont 
'' produits, et l'entrée du gouffre se trouve obstruée. Les savants 
'' pensent que le gouffre s'est produit.par suite de l'éboulement 
'' de couches de marne, situées au-dessus du lit d'une rivière sou­

" terraine, et que ces terrains ont été désagrégés par l'action 
<<des eaux. 

<< Un jeune homme, nommé Chuyseau:c, a, en amateur, essayé 

" de descendre dans la crevasse, pour aller chercher l'entrée d' une 
" galerie qu'on apercevait la semaine passée ; mais, l'entrée de 

'' la galerie était comblée par les glissements de terrains et, à 
" peine Chuyseaux était-il remonté, que deux graves éboulements 
à se produisirent. La situâtion reste inquiétante ! •• 

Ces quelques citations suffisent à montrer à quels écarts 
d'imagination donnent lieu parfois les cavités souterraines, . 
d avce quelle réserve il faut accueillir les renseignements que 

l"·uvo:nL donner à leur suj et des personnes peu familiarisées 
uv ...... lu Spl~ lcologie. 

lin unl.rn goufJre, plus intéressant, existe, non loin du pseudo­
ul>lllll' /111111< r .. nd . Il S'I)UVre dans la partie nord du Mont-Février, 
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dans Je Bois au sud du hameau de la Marc. SoH or.i fi cc, c reusé 

dans le Balltonien moyen, est [orl étroit, mais, en desce ndant, 

le goufire s'élargit rapidement cl forme une salle assez curieuse, 

dont les parois sonL v io lemment co rrodées . J.l sc Lcrmine, à une 

vingtaine de mètres de profondeur, par urt c ul-de-sac cl des fis­

sures impéné Lra iJJcs à l' lr omme. 

Le Goufire de Mar ie ct celui du Bois de la Marc , sc rattachent 

aux réseaux sout'crrain s qui donnent naissance aux so urces 

· o 

OM 

G_ourFRf 
.DEI..A 

. " Jt1 J{ 1\Ç ,.....-==c_." . J;, 

FIG. 50 
Lég'ende : .111 Ra th onion mO)'C n. - .11 11 Batho. 

nit·n infùrlc 11r . 

situées aucdcssous de 'la 

Norm e, i.t Champagnat , et 

à r;eiies dè la V allée de 
Vaux ; il n'est J11ême pas 

impossib le qu 'i ls aien~au ssi 

des relations avec le ré­

seau elu Bezançon (Voir ci-

·a ,près). Il ser iüt indispen­

sable de fai re rccombler et 

pro Léger le Gouffre de lVI a~ 

ri e, car, situé près ·d'un ha­

meau, il ne va pas tarder à 
devenir le dépotoir de L~u Les 

les · immondices : · · Or, Jes 
so urcC'sr:nqucsLion sontùli­

Ji sées p011r J' alimentation. 
l):rrr :-; Lt n'·g r<>rr d• : ~1: rirrl.-i\nr ur rr , Je gouflre dans lequel 

fl <>lrl. :llrd·rr :q.;- <'·• ::4 Ir :~ I'IHII' S :'r :~rrbes d.u Moulin Jeannin, près de 

1'-l:r"l.' ·y , 1r:~r:dl. rrr r•s trrnr une vingtaine de mètres de profondeur; 

0 11 dil. 'ltr'il donn e accès dans des galeries étroites , q ui n'ont 

p:~ s l'Lé ~.;xpl orécs cL qui sont d'ailleurs difficilement p énétrables; 
il cs L creusé dans Je Bathonien el absorbe les ea ux dela source du 

lav oir , qui prend 11aissance à quelque distance · p lu s au sud, 

à la limite entre. le Hauracien ct l'Oxfordien. Une . expérience 

de coloration à la fluorescéine a été exécutée dans les eaux du 

Moulin .Jeannin, en 1913, par les soins de la Municipalité de 

Saint-Amour. Malheureusement, croyant que le résultat de l'ex 

périence devait être presque immédiat, on n'a surveillé les résur­

gences que le lendemain et le surlendemain de .. l' opération­

a lors qu'il aurait fallu pr.olnnger cette surveillance pendant une 
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'l"'" ' "'"' olo· juiii'H ; i': LOilL d ounco la dis LaJII~ Il d m; rÔH ill'j.(lllll' < 1 

1' ' " 1 n ilo-:, ,. ,. ,. ·, .. 1 ;.:; uiort : ')ll ' all hunL de Lroi f\ :'1 qn:il .i 'l : jonrs 'l'" ' 

1 " " , """"''"~; :~il.;, :1voir •1u elque,; e ha!l ce,; de vo ir n '::1pparall.ro : 
i11 , ,,f,, ·:d,ll"' l 't:x pt'·ri1 :11 ce esL d oue à r ecu nlm t nce r. Lu rl:s nr 

f',' "' ,. l:t '"" ~ proi JaiJi e, je dirai m ême presque ce rlain c, 1:sL l:1 

' ""'' ' ' ' oln lk~.: 1111.:011, rlonL le !ntssin d ' alimcnLaLio1t est consLiL1!1': 
l' '" I•·H pl:d,1::111.'\ de: Thoiss ia, Curny eL NanLey. (Vo.ü· Vulurne 

/1 <11 11\o :I.;N, 1\ ÉSUHGENCES, CLC.) 

l'r,.,H do: llalanuJ, dalls 11ne 1:a rri è re s iLuée r nLro: la rou Le et 

1 i· 1 :tl ,J iHH I'IIH'Il L d e pisc ie ulLure, ou dit a voir mis naguère à jour 

'"" ' fi ssure très profonde , rc!lfcrm anL d e .l'eau rourantc, dont 

do11l. o11 aurait vérifié lo eommunicaLio n avec la grande résur­
Y''""' de l'Etablissel1) ent d e pisciculture, qui reçoit non scule­

'"''111. lo ·s caux a LsorlJ écs par les diaclases du plaLcau médio­

.ÎIII<tss iqu c de riv e droiLc elu Bczançon , mais enco re des pertes 

,J,. ce rui sseau lui -m êlll c, en aval cie Montagna- le-Reco nduit. 

( :od.Le fi ssure est aujourd'hui rccomblée ; il serait intéressant 

d1·. la déblayer à n ouveau, cc y:ui permettrait peut-être de capter 

11111 : partie au moins d e la source, en dehors de sa zone de conta­

"'inaLion . Il n 'es t pas impossible que le GouiTre de Marie ait 

:111 ss i des r elations avec cc réseau. 
No n loin · de Cuif:ia, près du hameau d e Lalléz ia, le petit 

(; ouffre de La Baum e s'o uvre sur la lèvre d ' une faill e mettant en 

ro11Lact le Lias et le Trias avec le Bathonien moyen ; il absorbe 

Jt.. ~ •·aux de sources qui prenn ent naissance it la lirniLc entre le 

fl:•j uc icn ct le Lias supéri eur ; sa profondeur est d'environ 15 
,,,··Lr• :s; il est très ét ro iL ct encombré cie gros bl ocs ébo ulés; · 

~ 1 . Viricux e t moi avons pu en cfTcc.t ucr la d escente , sans aucun 

"'a l.i'·ri1:l, en nous faufilant enLrc les JJlocs, en Lrc lesquels on 

l' :'rv i1 :nL ;\ sc glisser , sans Lrop d e clifTi cultés. 
ll:o11 s la 1nêmc rég ion , 0 11 uous s igna le d es goufJres : sous les 

t<u,foinc:; , au Tan!!elel cL aux Fonds de lVloria ( GoufJre des 

1 ""fl''ailles ) ; cc dernier aurait 37 mètres d e profondeur. 
1 'ro'· r; 'k Prés illy, la Ca borde d Fréquenl, ainsi bapti sée elu nom 

" ' ''" lo: 11111iL qui , à l'époque d e la H évolution , y précipitait elit­

"'' ' ,, ' ,, ., i111 i's , ét é l é cxpl uréc par Je docLeur Ch ev roL (1 ) ; elle 

1 11 . l ' • 1 1 , 11 " 1 , p . ~1, rt n° 2 p. 6&. 
10 
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tnN;hn! 22 1nètres de profondeur verticale, cL absorbe un l'lli~Hn;uJ 

([Iii sr perd, au fond, dans une fissure impénéLrable. Sns caux 
se t'àttâch~nt au même réseau souterrain que les entonnoirs 

d' .rllièze, par conséquenL aux bassins de là Thorrègne ct de l'Ain 
(voif Volume SOURCES, RÉSURGENCES, etc). 

A Publy, à 1.800 mètres de la gare de V erg es, le GoufT re de 

Pieh'èfeu a une profondeur verticale de 20 mètres, et donne 
accès dans une St~rie de salles cL de galeries, de 120 mètres en­
viron de Mveloppement : il à été exploré, naguère, d''une façon 
complète, par îVJJ\1. Kuss, Chevrot et Guérillot (1); il se ratLache, 
à~nsi qùe la série de dépressions fermées qui cxisLent au voi!3i­

nàge dè Verges, aux réseaux ilflluents de r .Ain. 
Le Ti'du du tunnel, près de V erg cs, dans la Ltancl1ée du cbemin 

de ter, paraît peu profond (2). 
Pt:ès d'Orgelet, le Gouffre de Ûérona, profond de 33 mètres, 

a ~l!Mi été exploré llar MM. Viré, Kqss et Chevrot : il se termine 
èti cttl-de-sac. 

A Légha, près d'Arinthod, le Puits d'.Çlnlena ne mesure 
qu'une vingtàînc dt! mètres de profondeur: il est de peu d'intérêt. 

A Pimorin, L'Abîme des Ponts aurait une quinzaine de mèLres 

de profondeur seulement (3). 

Gouffres des Plateaux de Rioz et de Fondr-emand 
(Haute-Saône). 

Ces plateaux, qui font partie de la zone tectonique comprise 
entre les synclinaux de l'Ognon et ceux de la Saône, sonL, en ma­
jeure partie constitués par une série allant du Bajocien au Hau­
racieu, et sont hachées de Lrès nombreuses failles , parmi les­
quelles les directions nord-esL et nord-nord-est sont prédomi­
nantes: Nous allons décrire ici sommairement les principaux 

goufTres de cette région : 
Dans le Bols du Chêne-Bénit de Fondremand, à 900 mètres 

environ à l'ouest-nord-ouest de la ferme de Champ la Quaine, 
dans le Bathonien moyen, s'ouvre le Puits de Rouge-ferre (4), 

(1) $pel. I , n° 4, p. 115. 
(2 ) Spel. I, n• 12, p. 11'1. 
(3) Spel. I, n• 12, p. 112. 
{'•) Spel. n° 1.?, pp. 8-10. 
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i.l'oiK pnLiLes galeri(\K : J'une d'elles aboutit à ul'le pcLitc vasque 
cl'o•nu, denièi'e laqurllc le pas>;age sc rétréciL cL devient impra-
1 Î<'<~ hlt\; un sc trouve là, ù unè soixantaine rle mèLrcs de l'cnLréc. 
l~n Lemps de grandes caux, ccl:.t.e petité groi:.Lc foncLionne cotnme 
t·ùs u rgcnce. 

Près de Hyet., le c,.eux de la Violelle, que je il'ai pas encore 
visiL(·, serait., parait-il, uh creux toujours rempli d'eaLl. 

t\ Pennesiè,.es eL Cow•boux, un el!lonnoir clon!tc naissauce à 
1111 ruisseau qui va s'engloutir dans un gouflre ct, de là, ya reb"' 
:;orLir à Quenoche (voir Volume SOURCES, RÉSURGENCEs, etc.) 

Pl us au nord, !es entonnoirs dé Vellefaux (dont nous reparle­
rons ;\ propos des Grottes d'Echenoz-la-Méline ct de-s sources 
alintentant Vesoul), absorbent' des eaux qui vont ressotLir ~ 
ln HOurce de Filain, ainsi que je l'ai détllonLré, en juin HJlO, 
pn l' une expérience de coloration il là tluo!'eè~êihe ( 1). 

( 1) La matière colorante, versée dans les entonnoirs le 25 juin 1910 (8 kilogs 
"'' 1111oo·c,~céine\ a reparu le 28 juin, à 4 heures du matin 1 à la source de Filain. 
''" ''olornlion a persisté jusque dans la 'oirée du 3()·jtun (Voir .Ypol. Il" â2, 
1, :oH), · 

.,. 
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<111 s ignale, près de Vall•.:roi s- le-Bois, ua goaflre, eon1rr1 r:t1n ~ 

1, · 11 0111 de Creux~qu.i-sonne, encore inexplot é, et qui sera·iL, diL-

0 11 profo nd. je n ' ai p u obtenir aucun e précision sur son cmpla­

~ ~ ~ \ 111\!llt Dans le vill age, il exist e aussi quelques diac lases élar­
g i•·s pa r la co rrosion. 

1\ la Grange V allière, près Trésillcy, s'ouvre, dan s l'Oxfor­

di•·JJ , le vas te entonnoir-gouffre de la Baume ( 1) l{UÏ a hso rhe les 

ea 11 x d ' un p eLiL rui ssea u. On desce nù, sans difTicultés, sur les 

pentus marneuses de l 'euLonn oir Ox fordi eu, puis ou fran c!Jit 

un petit ressaut correspondant au B atb onien supérieur ct l'on 

anivc au Lord du goufhc prop rem ent dit, qui s'ouvre dans les 

ca lcaires du Ba Lhonien nr oyen, sur la lè~re ouest d ' une p etite 

faille m c LLanL ces ca lcaires en contact avec le B athonicn supé­

rie ur. .J ' ai exploré cc goufTre le 5 m ars 1905 ; i l débute par une 

d remin éc assez abrupte, à la quell e s uccèd e un à~pic v ertical , 

à la IJasc duquel on pr end pied sur uh talus d 'éboulis en pente 

très forte, qui a boutit fin alement à une sorte d 'entonnoir, dont 

le fond est garni de ~;a l e ts calcaires parfai t ement arrondis, entre 

lesqu els se p erdent les caux elu ruisseau ; on se trouve là à une 

centa ine de m ètres de v ertica le d e la partie supérieure du grand 

entonnoir d'entrée. Aucune expérience de coloration n 'ayant 

ét é fa ite jusqu 'ici, il serait pl'l:m a turé d e se prorw ncer sur la 

r ésurgence probable d es eaux qui di spara isse uL w ce poiut : 

un e rés urgence dans la clircc Lio ll de H oselière ct ci e J\l[onLarlot 
n 'es t p as invraiscmbable. 

Dans les bois enlre Rioz el Montarlot (2), nous avons exploré 

plu sieurs cavités, t outes creu sées dans le Bathonien m oyen , 

et qui présentent un intér êt particulier du fait qu e quatre d 'entre 

elles donnent accès sur un petit cours d' eau souterrain , dont 

la résurgence est une d es so urces du Huisseau dit de Buthier, 

p rès du Bois des Vaudots. 

Celle de ces cav ités sit uée le plus en amont, est la diaclase 
du Bois Guibard, qui mesure env iron 30 m ètres de profondeur : 

la fissure par laquelle le co urs d ' eau débouche au fond de cette 

diaclase est trop étroi te pour qu'on pu isse y introduire le La Lea u 

(1) S pel., no 4.7, pp. 10•11. 
(2) S pel., n° t..7 , pp. 11-12. 
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1!11 Id 1i11 llll t<t io': lll , I" ' IHI :111i. 1Htl.r1 ' ' ' 'l'll>r:d.i<lll , ri' ~ H ••rl il. , <(lll'l<JIII'S 
111111111 I ' H :IJII'I'.;-1 1 ;

1
1 la rt '·~ lll'h ( ~ llt ~ f" . 

,\ :.•00 tlll., l.n·~ •·ttviron, :nt rl()rd -<·sL du Crr.nx l•' iol. , la Cha111il/'r: 

tl l,il/nl , l"'l.il .•· yrollr·-gouffre d' nrw quiu zainc d() md rcs ri.-; pro­
fond• ·nr , rH: n ~ nfr. rrne aucun cours d 'eau souterrain , Jllai s s•: 
r:d .l.ar hr a 11 Hll; me r éseau qu e les cavités pré f· i~ d cn tes . 

i\ 11 co rnm cnceme11 t de décembre ] 900 ( 1), les journaux de 

ll••s:)n çon publiai ent l' inform a tion suivante 
'' Le si em Val éry, d'A.nthon, commune de Hioz , était cler­

" ni•'.r·ement tr la chnrrrr r: , dans un cltamp, cull.i v6 dr: rnt1tn o ire 
« clîw mme, san s qu 'on se fût ja rnnis douté de ce qu e co nLenaiL 
" ln so1r s-snl. Tout ()n traçant son sill on , le cheval tomb e t out à 
'' r.oup , ct un e d () srs ja rnhes di sparaît da ns le sous-sol jusqu ' à 
« la hanche•. L () sieur V::r \éry essaya de faire sortir son eh eva! de 
« c.c mauvais pas , m a is il ne put y pa rvcnir. Il cournL r. h er~~ h erclc 

" l' :ùde, et , avec des cord r,s et plusir,m·s voisin s, il pnr·vint :'t remet­
'' Lrc son ch eval sur p i.-;d. Mais qu elle n e [ut pas leur surprise 
« nn r·egardant par l'ouverLure pratiquée, de voir une excavat.ion 
" souterrain e, d 'environ 3 mètres ean es, où la Lerre nrahlr. ·; ·:·-

( 1) S pel. Jl 0 29, pp . 39-4.0. 
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« vait de couv<'rcle naturel. On agrandit le trou, et l'on mesura 
« une profondeur de 8 mètres, puis, en bas, pne nouvelle crevasse 
« moins large, mais assez large pour laisser passer un homme. On 
cc attacha une pierre à une corde de 17 mètres, mais elle n'at­
« teignit pas le fond. On prêta l'oreille, et l'on entendit un bouil­
cc lonncmcnt sem hable à celui produit par l'eau d'une écluse. Une 
<< pierre jl'll·c dans r.c Lrou ne sc fit entendre qu'au bout de quelques 

'' S<'eondPs. 
''On ju '"dl' l'c''lllnlion I1Ï1'11 11aLuf'(liiP dm; personnes présentes 

cc e11 c'.O IIHLulunt. J'iiiiJICII'I.IIIII'c• de• 1'!'. go11fho, dans lequel elles 
cc nuraÎPIII p11 c·l n• nnglo11l IIIH 1 HIIIIH 1111 vi'•rit.ahle hasard.» 

(h11•lqw• 1 ''"Il~ upn\H, IIOIIH llllliH ~Oilllllf~s rendus sur place 
ponr 1'\111111111'1 l'l' t/llttl/l't', 1•l 111111/>i avo11s ]Hl r.onsLnLer, qu'à une 

11111' vingt aine• "" lll<., ln• "" prlll'olld<'lll', il d1\bouche dans une 
g-aii'I'ÎI' qur 11'1•~1 )'l •. 11 .. •lruld1• 'l'"' ;:11r qtwlques mèLres seulement. 

011 1•1111•ncl, dlln H lu dirl'<'lloll d':11llonL, le hruiL d'une chute 

d'l'lill: o1·, pn'· 1·1 ,1111<'111 , t1 '"" ' I'ÎIIqllnlll.nino de mètres à l'amont 
cie• ''" K''"lh1• " 1 1 ,. 1111 t'llilllllllll/, d'nilll'rrrs impônéLrable, dans 
1'''1"''1 'i11lllln·ril k Pilll rl11 1'111 '~1'11 11 d'i\nt.IIOII; c'est de cet 
<'llllllllloll· 'fi"' 1'~'""'"111 f,. lrr11rl do • ln l'lilll.c•. i\ l'aval, le cours 
cl'c•llll 'r'•c'olllr· 1<'1 fl llllll'·l'"llllllllo•, 0'11 HIIÎVllnl. 11110 faille dans 
f1 11 11111'111 ' 11'11 o•( o llO llfo• (o· follf' do• l'nil o• f'11 j llo •, l'li ('l'Pli Sail f. Sa ga­
fo 111 1'1 J,, l11111l1 • 11lr1· f,. fllllllll'lo'll , 1'1 11'1'1 111:11'111'>' (h.[ordicnnes 

"" pu •ni• , ri" 11tl 1111 llill 'd do· l'rudd•l'o111ai11c:, c•r1 donnant 
11111 11111'1 1 lill f' I'II IIIIO' d1 II''HI II'Vi'lll'l' 1 ,c• (;1111/fl't' tf ' ( n/fl011 est 

""'" 1111 d1• 1· '""l"'' l1 ~ pl11 .; 111•1 ~ d'••ll'o11ilrnlllf~11L jalonnant 
1111 l'lill l' d 0 ('1111 11111 l'l'l'IIi li 

llun 11111' 1'1 '" 11111 \ ui~ÎIII', II'K l'lill'- 1lc\ Marfoz Hl' JH'rdnul. dans 

d••. ''"'"'""'"··~ 1'1 '11111 I'I' KHII I'I ir :'r la sorll'l'l\ d!'H Neuvc~s-Granges (1), 
q11i ~·~1, pnr· Hllll•·, 1 n'.~ •~o11Laminc'\e. CeLLe source nst, malheureu­
HI'IIII'III , 111 iliHc'·" 1111111' l'nli1ncnLation des villages de Moncey, Thu­
I'I'.Y !'!. Vnll1•roy ; outre les caux de Marloz, elle reçoit aussi Lou­
I.Ps IN; infiiLraLions des purins du· hameau de Neuves-Granges 
(voir Volume souRCES, n~:suRGENCES, etc. 

Grachallx, près d'Oiselay, des gîtes de fer concrétionné cL 

(1) Spel. n° 62, p. 36. 
(2 ) Spel. no 72, p. 5?; Bull. S. H. N. D., n° 28, pp. 4o-42, Besançon, 

D\idivers 1915, 



dt• Mtlll!f'"'' r ( ') , nt il t'•lt'• ''" plolll·K dnn~ dP~ pod11·~ (',I'I\IIHI
1
'1'H 

da111; l•· llnll~tlltll n, 1•l llllld"f.('"'" nux tHwh•·H dt\ min,.rai Sidr 
l'o]il.liiqtll• r•l fi, l'li' tdtril• • dt• Cl11111 (l'llltHplioriLt'K), di'H CatiKHI'H 

du (l114'1'1') ~;, l"" l11 ""' d11 \'t'•I'Îinldt·K !JIIll{frr•s, dont. l•• l'l'till 
Kültlt'lll. dnlt· dt Jo 1""1"' lt titltll't' 1 t•l.t!'IÎ 1111! l'.i .t'• Jll'llf.(I'I'HKÎVI'IIU'lll 
1'\\t'.OIIddt'•H dt· t'"' • 1 Il • '1'"'1''~' l.'11111' dn t',IIH fllil'lw.~. don!. on n 
LPfll.i'• ,., •. ,.,.1111111111 ,J, "l'" nd11' l't• ploilnlion, l'Hl. pnriÎI'idÎI' · 
l'I'Jll!'lll. 11t!t'•1'1' 1 l1 \ lll•t·dt• p11r 1111 jiiiÎIH Vt14·lll':tl d'lllll' 

•1111 d"''"' ·"'' ,. d,fll 11111' \ <'•nl:tlolt• l'ldl'f'll' 
de grollt·, ~'''"""' 1'"1 1, 11111111 11 rl1· fn, 'l"" l'"" 11 d1'·Ji1 ,. !11111 
8111' \IIIC: l1111 •.Ill Ill d 11111 t illllilllllillllll' dt· 1111 111 ln f' dr· !Ir t till 

Li nue, l.oiiJIIIII 11 111pl1• l'" l• lilfiH·tul , ""'"" , '''"" "" 
sore l'li lllll)'l'llllr' ''" 

Lrc courant, Hoil 1~ ' 
lill 1 """' l" "' "'"""' '•"' 

1 
l' ' lill 

"lill ""'1 Il'"' 'Il 

viron ():, 'X, •·1 """' 1' 1' "' 111 l" "' '"' "" '' 11 1111 
poinl.s juHqll':'t H 1 ",tl, l" '" ,j, ~lit ill• '"' 11" "'' 111, l• 1 """"K" 
exploit al dt• "" 11111 nt! 1 1" Ill• 11 "'" ,,J,'·11tld• 1 ''"'• "'' "''' 1 l'ou 
SlljlJllllit' ljlll' ln j~lllt·tlo jtllllll' t'IIIIHiilllt'l llllt' !J;I'OIIo th\ 1 kilo­
Jilt>in• dt• ''"'""''111 1 ,, .. ,.,.,,"" :'t 111'11 prt's •·ousl.anlt·, il n'y aurait 
lù qu'1111 l.o111111gn lol.nl d'"·"·viroJt :20.000 tmrnes. JI esL vrai qu'il 

pt' ill. y avoir der; galt>ries laLcralcs, mais· il serait hien alcaLoire 
dt\ compLer sur leur existence pour augmenter notablement le 
tonnage à extraire. 

Signalons, dans la même région, près de Velleclaire, le Gouf­

fre de Fourousse, que nous n'avons pas encore visité, et, entre 
Frétigney et Oiselay, la Baume noire dont nous reparlerons dans 
le Volume, GROTTES, etc. 

Gouffre-grotte de Captiot ou de Plumont (1). Cavités 
diverses dans la partie occidentale de la zone des plateaux 
i nterméd iai res. 

Le Gouffre-,grolle de Capliol (2)ou de Plumont s'ouvre à la limite 
entre l'Oxfordien et le Bathonien supérieur, à 400 mètres environ 
au sud:..sud-ouest de la ferme de PJumont ou Captiot (près de la 
t·td.f• 264 de l'Etat-major), à l'est-sud-est de Gy. Sop explora-

( 1) /lu/let in de la Soc. Grayloise d'Émulation, n • 2, année 1899, p. 287 , 
·'l'"'·/, 1899, n°1 17-20, p. 90. Spel. no 24, pp. 27·29; no 27, pp. 3!1-37. 

( ' ' \ ()Il l 'tf/'f' lO. 
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1 Î l lll fui co mnwncf-e, 1P ? 0 juill et. 1898, p a r i\1~'1. Houc: hn 1' 1 iVl a irl' 

q11i , da n;; ceLLe p remière vi si t e, pa rv inre11t à 400 mèLn: ~ envi ­

ron de l'entrée, e.t furen t arrêt és par un bloc, au- desso us duquel 

il s purent con sta ter la présence d ' un e fi ssure de 7 à 8 m ètres de 

pmfondeur donna n t accès dan s une VIJ. St e gal erie. L a descrip­

tion , publi&e p a r MM. Bou ch er et Maire , dans le B u ll eti n de la 

Soeir l .'' Gri!y loi sP, è l ~t i l l.i r n l'Hi Ll' l'"•n r no us inr iLerl'1 pou sser pl u:~ 

av.:.lii L l' cxplura Lion de eeLLe eavi Lé. 
Le dima nelt e :?.9 juill cL 1900, nou s arriv ions i1 Cap t iot , muni f' 

d ' nn e p a rLi e de nos co rd r s r i. dP n os {:c helles. L 'enl.rf-e csL un 

en tonnoir receva n t un ru io;sea u e t donn ant accès dan s un e ga­

ler.ic qui , après un p a reo urs d 'une ein q uanta ine d e m ètres en 

pe nte t rès faibl e, abo u LiL ù un t1-pic de 10 m èLres, da ns lequel 

Ir rni ssea u se préc ip iLe en rasca de. MM . Ma rèch al cL Fan cy res­

Lent a n somm cL de l'rscarpcm enL pour la manœ uvre d es cordes 

tandis qu e Man sion cL m oi descend ons rla11 s la cascade qui nous 

douch e copie usem cnL : n o us p renon s pi ed s ur une p la t e-forme 

creusée d ' un e c uvet te, sor te de marmite de géants pleine d ' ea u , 

puis nous fTan chisson s un p et.it r essaut cie 2 m ètres, o t'l l ' eau 

fo rm e une cascatelle r et om bant cl an s un e n ouvelle vasque. L e 

missr·au s'engage ens ui te da ns un t rou s urba issé cL éLroi t, o ù 

l'on cs L obligé de ra mper presque à pla t v en t re ct qui débo uche 

dans un e ga leri e assez ha u Le, dont le sol esL couver t d 'éboulis 

volumin eux , sou s lesqu els cli spa rait le ruissea u. Q uelq ues m ètres 

plus lo in , la voûte s'élèv e ct a Ltcint une lwuLeur de 15 m ètres ; 

la gal eri e es t sinu euse , comm e la plupar t de ce ll es qu i servent 

de lit à un cours d 'ca11 so uLerra in ; M. Maire l' a bap tisée pour 

cette rai son galerie du Serpent . No us la parcou rons san s p ein e, 

ct arrivon s bien tô t au hl oc 0 1' 1 s'HaieJ;tt arr t' IA\s les premiers ex­

p lorateurs. E n n o us arc-boutant contre les p a roifl, nous fran chis­

son s l'à-pic et r edescendons, sans t rop de clifficulLés, dan s le lit du 

rui ssr an. L es sinu osités conLinn ent.; la ga leri e, Lo uj om s rtroite, 

va ri e con sicl érablern enL de hauteur . A ~WO m ètres environ , de 

]';\-pic elu bloc, c'es t à- el ire :1 ?OO m ètres enviro n de l'e ntrée, on 

oJ, sc rv e, sur la ga uch e, Ull e second e galerie corres pond a nt à l' an­

cien lit , a ujourd ' hui complè tem ent cl ésséché, e t qui , après un p ar­

cours d 'en viron 300 m ètres, r ejoint la gal erie principale cons­

ti t ua nL IP- li t ac tuel ; la galeri e r edevient clone alors unique c t 
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r·m1Lin11 e ;\ ,; LrP Lrès s i1111ell';e ; 1) 0 11 ~ ; la Slli Vnll H ,.,1, ..... ,. l"'1"i:"tl 

lnng tcrnps, malgré l' é troitesse . extrêm e d e c•·rLai11 !-l i'" ' '' " r ~ "'' 

Enfin , it un e distance d 'environ 1.300 m ètres d e l'cnLn'·• ·, 111111 ~ 

nous trouvons en présence d ' un ressaut profond. En ccL PntlroiL, 

si l'on essaie d e continuer à suivre la partie supérieure d n la 

gakrie, on arrive à un à-pic d 'environ 16 m è tres que l' on ne pt)IIL 

dcsecndre sa ns rorcl es ; si, a u contra ir(), on sc faufil e dans la par­

Li~ inf?ri enrc de _la diadase, nn aboutit it un r cssa 11t d 'en v iron 

denx m•'-Ln·s, f:.~i s :·1nt sniLc :'1 11n pH ssage Lrè:s •'·LroiL , dan s J,qucl 

il JJaraîL /iiflirile , lll a is non im possible d e p r· n é: LrPr. li y avait 

rl ôj :\ plus d e d eux heures qne no us marchions d am. la grotLe, 

corn pl èt emen 1. Lrern pr\s par la ca scade d 11 premi er à-pic ; nous 

commencions i1 ê tre fatigué·s par un long p a rco urs d an s d es pas­

sages étro its eL parfois diffiril es : il n e n ous resta i t donc plus 

qnc le t er11ps stri f' Lem cnt ~t (; , ·,'ssa irc p our r·emonter à la surface 

PL revt:nir à Gy r eprendre le d ernif:r l.rain. N'é tant pa s, d 'a ill eurs, 

en nombre pour a ll er plus loin , n ou s nous décidâmes, hien qu 'ù 

r egret , à r eve nir sur nos pas , san s avo ir termine l 'Axploration . 

Bien nous en prit d':ùlleurs , car , pendant notre séjo ur sous terœ , 

qui dura en tout plus de Lrois heures, un violent orage avait 

Pc laLé, eL le rui ss.-~au so u terrain gross issait d ' un e façon inqnil·­

tantc ; pe u s'en fallut que n ous fu ssions l1loqués par les ea ux 

gui , en tcmp::; d<~ r: l'll(~ , atteignent faeil crn cnt la vo ù te, d a ns les 

passages les moin s c'~l·~vr':s d lt! ~ plu s <': Lro iLs . C'• ~st ;\quatre pattrs, 

dans l' ea u, que le eu uranL fai so iL r eflu er p:lr- d· ~~SIIS nos épaules, 

qu ' il nous fallut r epasser Ir, hoyau smhaissé cL éLro iL qui fait 

communiquer la galerie du Serpent avec la salle d es ca sca des . 

La cascade d e elix mè:Lrcs non s g ratifia , à la remontée, d ' un e 

dotli;he encore hi Pn plu s co pi euse qn 'à la descente, ct nous rc­

vînrYII'S à la s urfa. ~ ,, l.rf'mpr\s jusqu'aux os. 

L e 4. novembre I'JOO, n o us organi s ion s un e nouvell e expé­

diti on, ,·, laquell e vint se joindre M. Maire, le premier explora­

Le11r d e la grottf'. ~\L'vf. Maréchal, Ma ire et ;noi , descendons da11s 

ln cnscad c qui nnus prodig ue , comm e t ouj ou rs, ses ablutions ; 

nous fran c hi sso ns rapicl cm enL la galerie du Serpent, ainsi que 

lt : bl oc: d le ressa ut (jiiÎ la t ermin en t, ; n ous suivons la galerie 

ri11 l'lli s;;Pa n, flYrc. Sf'S interminabl es mônndrcs, et nous arri-
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V(I JJ S :'1 la diaclase qui nou s avait peéc1\dernm c nL arn~ ll~ s, ;\ 

1.:100 m è tres environ de l'entrée. 

Nous nous faufilons entre les parois de la fi ssure, cL nou s voici 

::~n -d essu s de la di ac lase. nous arc-bouta! JI. des ge noux ct des 

coudes. La diaclase s'approfonrlit , mais ni"H lS avançons t oujours . 

Nous avons emporté avec nous un hout d1 ' cord e d 'une dotizainc 

de mètres; nous arrivons sur le ],ord d'u n i1-pic., dont on ne peut 

pas apprécier exactem ent la profondeur it pr_:mièro vue, mais 

j 'aperçois, ù quelques mètres au-dessous de lllOi, un e plate­

forme rclativcrnen t conforLabl c, sm laquelle je d c~ccn cl s. M. Maire 

v.icnt m e rejoindre, tandis que NI. l\l ai·écha l res Le dans la 

diaclase, pour nous tenir la corde. Nou s nous trouvon s en 

présence de deux passages : l' un cléhutr par un gou1Trc, t> L 

la corde de ] 2 mètres n 'cs L pas assez longue pour nous permnltrc 

d'y descendre ; l'autre continue ù dominer la diaclase, ct nous 

nou s y ·engageons; la pente es t Lcll crnent forte que nous avons 

toutes les pein es du monde ;\ nons y mainteni r. Enfin, nous 

voici m1 prése nce d'un su~ l omh dr plu s de 3 mètres impossibl e 

;\ franch ir , cL surtout à r omonter sans corrle. No us somm es ù 

1.500 m ètres de l'entrée, Je rui ssea u continu e ù cou ler dans la 

di ac lase, sous nos pi eds. 11 nou s faudra enco re rovcn ir cL tra ns­
porter jusque H1 nnc co rc:l (~ de flO m ùLres .. )J: V<, rsc d;tns Ir, ruis­

seau nn c srri c rie f1n co ns de lllnl.ii' r•·s •·. olor;1nL1 ~ S que j 'avais 

emporVcs il cc L eiTeL; IJ Ol JS laisso JJ S a 11 bord d11 go <1 ff n ~ not re 

corel~ de J2 m ètres, qui pourra enco re no us serv ir la procll8 inn 

fois, ct nous remonLons ;\ la surface: nous avions passé 5 hcmes 

dans la grotte. 

Le J 6 décembre 1900, nous l'eprenions l'cxploraL ion , munis 

d 'un o corde de. 50 m ètres, cL Pn nom hre suf'fisant pou r pouvoir , 

ce LLe foi s, a ll er jusq u'au ],n uL, coùlc qu e co ùLc. Mi\f. Mcynicr 

Mansion, Laurent, Hémond, Gil lon eL ·moi , doscen dons da ns la 

cascad e. Comme nous connaiss0ns hien maintenant Je parcours, 

nous n e m ettons guère qu 'un e l1curc ponr atLeinclre la diD clasc, 

mais, pour la fran chir, nous nous attachons Lon s los six E'll _cor­

cléc , car, lors de l'exploration préc<:dcntc, nou s avions pu consc 

t ater que nous avions comm is un e très grave im prudence en 

ne nous attac hant pas, car la diaclase est, en certains poin LR, 

profond e d'un e trentaine de mètres , et l'on se Lut>ra it infailli-



\dt til l ' li\ ~· y l' t>ll s 'y l:~i ss ai\, t;· li SS('I' . l'J Oli S :I V :II~<. : IIII .~ , :1 \ l't ' 11111\, 

l" " ' ' "'11111 ;.\, •·1. .i• : dt~se c 11rl s d a ns Je go un·re, :·, l'l'rtl.1•·., . ""'1'' '· 1 
""" ' :" r1111 s l:ti sst'•, ln d r rni èrc fois, la eord e d e 1;2 tni·l.r· · ~ ; .1' ' 

"' . " ''~''''' ' s11r l:t ltlal.t•- [o rm e , r L. d e là , j e li ens la cordt• :'! 1\l•·.\'llrt'r 

'l'" "''""''''" :111 l, o ,·d du rui sseau . Il se d r Lac he eL f' OtiLirttlt'. :'t 
•(lll v r·,· lt· •·ours d 'ea u : au hout d e 50 m è Lres environ , il reLrouvt· 

1.-H r• ·s l.• •s d r.-; 11 ac m1s qu e j ' av~ i s j e t és lors d e la vi s ite pr<·· "·,_ 

les d fm x passa ges sc rejoi g nent don c bien comm e j•; 
l '; •v: ti s p d~ vu. M. Mey nier s uiL en co re le rui sseau p enclanL en­

' irott :mo m è Lrcs et le v oit enfin di spa raître sous un !Jl oc dans 

'"' '~ fi ssure impén étra ble. On se Lrouve là à plus d e 1.800 mèLres 

dt• l'• :nLrér;, il 500 m è Lres ;\ p einr; d e la r ésurge nce occid ent a le 

d• : · l:oc iJ ,-,- Ies-Hueey, qui esL, san s awun d oute, la réappariti on 

d• ~s ra ux elu ruisseau souLcrra in. Si l'on ti cnL compLc de la lon­

g ueur d e la gal e ri e sèc he supéri eure (an cien lit du rui ssea u ), 

le d evel opp em ent d e la G ro LLe d e Captio t est d o nc, a u t o t a l 

supéri eur ,·, 2 l<il om ètres . L 'cntrôc es t siLure entre les côtes 264 

eL ;i 66 de l'Et a l-Maj or , j 'esLim c qu 'elle ù csL l' alLiLud c d' env i­

ron 810 mr' t r cs; la dt>ni vc ll a Li o n cnLr•• l 'c nLrêe c t lt• fo nd pa­

ra ît un p eu inU·ri e urr· ù \JO nr<"Lrcs , er; qui r:o rri~s p o nd hi en ù 

l' alLiLu èle d e la r(~s urge n ('. e uc e id enl.ul e dt ~ 1 :oe lt c- IPs-BII f:cy, qtti 

d oiL ·ê Lre vo isin e d e 220 m è Lrcs . 

Cc n' csL qtt'~ 6h . Y2 dn soir qu e n o us é ti on s 'ci e r eto ur ù la- s ur-­

[ar e : n ous av io ns d onc p assé en viro n 6 lr curcs sous Lcrrc . Après 

n ous ê·tre r(·eon[o rtés ,·, la [r rm c d e CaptioL, n o us rrgng nâ ntr s 

Gy , où no us arri vions seul ement à ~ ltcurcs elu soir. 

L a Grott e d e Captiot présente quelqu es p ar ticularités géo­

logiqu es c t hy drolog iqu es intéressantes . L 'entonn oir d ' entrée 

s 'ouv r e ù la limiLc entre I' Ox fo rdien c t le Da tho nicn s upéri eur. 

Dès qu 'on a fran chi la cascad e, o n arrive da n s le B athonien 

moyen , clan s lequ el tout le r este d e la g ro tte es t entièrem ent 

('-l'Cuse:; cc n 'es t qu ' ;\ la p erte te rm ina le qu e le ruisseau atteint 

la limite entre le Ba th oni en moye n eL le Ba Lhoni en infrri cur qui , 

g r5 ce ft ses a lternan ces m a rn euses, a joué ]c. rôl o d e niveau il1l ­

p errnéahl c. L 'épaisseur du B ath oni en s upérieur étanL, dan s ec·ttc 

r(·g inn , d 'u ne dizain e d e m ètr es, ct celle du Bat!t onicn m oyen 

f·l.:ord. i\ P, 80 mè Lres env iro n, c'est do nc une ép a isseur vrrL!r ·. ;llt ~ 

tl '•·" v iron 00 mè Lres d e ca lcaires, que le missean travr;rse, p<lltr 



;ii .Lt:indrf' Ir nivPa u de sa résurgence : ces chiffres coïncid ent hit ~ n 

avt• t.: notre évaluation, à un peu moins de 90 m ètres, de la pro­
fond eur atteinte, au point t erminal de la galerie . 

La première diaclase qui nous avait arrêtés, lors de l' explo­
ration pu 29 juillet , correspond à une faill e, qui figure sur la 
c'arte géologique au 1/80.000: Je goufire qui nous arrêta lors de 
l'exploration du 4 novembre, correspond aù point ri e renr.ontre 
de deux autres faill es égalem ent figuré es~ enfin , pour attein­
drA la rrsurgeTJ(~e de Hoche, le .ruisseau longe la lèvre occiden­
tale d'une quatrièm e faill e. La Grotte de Cap tiot présente donc 
un exemple rem a rquable de l'utilisation des fractures naturelles 
du sol pa r les eaux souterraines , qui ont profité des faill es pour 
se maintenir consta mm ent dans le Bathoni en m oyen, qui est 
essenti ellem ent calcaire. Dans le Volume SOUR CES, R ÙSU R­

GEN CE S , etc ., nous donnerons 1111 plan du traeé sout.errain d es 
caux et une eoupe géol o-giqu o dt~ la g rotte. 

Les gal eri es sinue11 sc;;; de Captio l ra ppclknL ce lles de la Grotte 
du Paradis, mais sont, eepenclanl, d' un ]Jarcours beaucoup plus 
facil e ct infiniment moins rlangereux. Le lit quaternaire, re­
lativement plu~ simiCux , est beaucoup ph1R large que le lit ac­
tuel, et l'érosion mécaniqu e y prédoniine très n ettement sur 
la corrosio n, tandis que le contraire se produit dans le liL actu cl. 
L 'érosion mécanique a é té favori sée , dans le lit qua ternaire, par 
l'entraînement des chailles (sil ex jurassiqu es), qui , en certains 
point s de ce lit, forment, sur les corni ches, de v éritabl es petites 
t errasses d' alluvions souterrain es ; ces chailles, fm traîn ées depuis 
la surface, p mvi enn cnt de l' Ox fordi cn supérieur ct de la hase du 
R auracien : les argi les de décalcification à chailles forment, 
d 'a illeurs, d 'importants placages, dans toute la zone des Pla­

tea ux intermédi aires . 
Les cha\1ves-souris abond en t , jusqu e dans les parties les plus 

rec ulées de la grotte. Nous y avons vu aussi de nombreux L i:,­
pism es; il est proba bl e que l'ôlud e de la fam1e de cette caverne 
serait intéressante, car e 'cs t un e des p lus profond es cavités 
souterrain es de la région. Au sud de Hoche, a u nord du ham eau 
de Saint-Maurice, on v oit un ru-isseau assez important s'engouf­
fr·c r dans un e série de minuscules entonnoirs, dont certains n e 
mesurent pa s plus de 10 ù 15 centim ètres de diamètre, et qui 
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ilnif!SenL CJcpond<:~,pt par l'aiJ~orilor ~.;on\pl{:lntuenl.. ( :nM ''"'''1 
"''"" ,.,);;:;ortù il Jl"ll de distance ù l'aval. 

1\ Uoch(', existent plusieurs résurgences: c'e~L bJ pl11s , ..... id•·n 

Lal1~ qui esL la réapparition des eaux du ruisseau souterrain de 

CapLioL. Il existe aussi , près du village , un petit auri, J;,ns les 

parois duquel un observe des sculptures très grossières repn':­

senL;IIIL des figures humaines ; il n'est pas impossible que , .. ,:r·­

La i ue:; de ces seul plun:s soi cuL préhistoriq lies . 

Dans la même région, signalons encore la grolle des carrières 

de Vergenne, près de Charcenne, celle de Bawnolle-les-Pin 

(ces cavités seront déc rites dans le Volume GROTTES, RÉsun­

GENCES, etc.), enfin,Jia source dite uinale, à Virey, qui sera 

décrite daus le Volume souRcEs, RÉSURGENCES, etc. 

En 1900, nous avons appris qu'un gouffre s'était ouvert, entre 

Pin-L'Em?gny el la Grolle de Capliol, mais nous n'avons pas 
encore entrcpt·ts son exploration. 

,\ 

~--



CONCLlJSlON ~ 

N ous veuorrs de ·passer e n revue les prin Gipa ux Go u FFHES de 

J<'ran cli u- ConrLé ; clans un second opu sc ul e , ac Luell em cnt so us 

presse, n ous nou s occ uperon s d es GROTTES ct d es Hrvu~nE s s ou­

T ERHAINES . Ce l:te cli stinc Lion, qu e nous a vo ns étaiJli c entre les 

Collf{res cL les Crolles , est évicl cmm cnL un pe u factiec, m ais 

e ll e p résente quelqu es a v a nLagcs eL ' compo rte une ce rtaiuc 

part d 'obj ec LiviLé. En effe t , t ancl rs qu e les cavités d éc rites 

da ns le présen t v olûm c sonL, les unes d es points d'absorption 
d'eau , les a uLres d es effondrements• pl acés plus ou moins direc Le­

nr cnL s ur· le fJu ssage d'un cours d':; au. so ulerrain , Ge llt;s ljli U uo us 

ôiiii 'OII S :'1 i·l.lldio ~ r , d:111 s l' fi[III S<:ril e 1:on s:H·r(: :1u x (;rolle;; , so rrL , 

[10111' l" pl11p:rd ., d n ; g :lio'l'ii 'S p:li'f'rtiii ' IH ~S :ll'i.III'III:III CIIL p:1r ck;; 

ri v i<'·n ·s 1-'olli .o:rr:lilll '.s, '"' 'l''i l' (lld . •'·U· IH ' IId :,IIL les p (Ti od, ·s géul u­

g i•:lws. Il o·1r r• '·s rill.o· 'l" "• tLrn s k s Gouffres, laco nrp usa nLc vcr Li­

r·.:do · do·. r · l ' ' ' " " ''"" ~ "l. l\ '111pu rLe s ur la composante lwrizonLa le, 

1 :1111li s 'l"' ' c ' ,·s l. lu G0.11Lra ire qui sc produit dan s les Crolles. 

l\ l:1i s, l,i, ·n c 11Le ndu , o n p eu t trouver t ous les te rm es d cpassage 

~:11Lre les d eux ca t égo ri es : i l ex is t e d es cavi Lés à p eu Lc gén ér a le 

l'a ii Jle, qui a bsor bent d es eaux ; il y a d es puits ver'Licau x qui 

en rej ettenL. 

D ans la ca t égorie d es cavités que Ho us a vo us classées d ans 

les Gouffres , n ous avon s vu qu e le Gr euscm cnt en -échelons é La i.L 

la r ègle : l ' érosion Lraversc brusque m en t , suivan t la v c rLi ca lc, 

les assises hom ogènes d e ca lcai res compact s ; ce LLe t ra v er sée 

s ' cficd ue assez rarement à la faveur d e failles, m a is presque 
lo uj(Jurs en s uivan t le t racé d e diaclases , plus o u m oins impor­

t antes ; on sait qu e l 'on a ppell e failles les cassures amen an t, 

par d éniv ellation , d es assises d 'âge différen t en contact, t a ndis 

q u e les diacl ases so nt d e p etites cassures qui n e produisent 

pas d e d énivellation e t d e p a rt et d 'autre d esqu elles les couch es 

appar t iennent a u m êm e n iveau géologiqu e. 



1•:11 pruj<:t:Lio n horizo nLal c, le Lr·aL:l: esL a11 ~s i d(:I.I'I'IIIÎIIO' l'ar l• ï< 
di:11 :1:1Sm;; e'cs L cc qui explique le Lracé en lHIÏOIIIIel.l.s Hi l'l'l'· 

'1111)111. clan s les 1:o urs d ' cau so uLerrains (Voir, par extl lll'l t:, ln 
(:uuf[n'- yro/1•· du C'r!'ll:t; de la Vieille-Fo lle , p. 108-1 1. 2). Le l: I'CII H<:--
1111 :111. v< :rl.i• ·.:d s' arr i'- Lc presque tou jours brusquemenL sur 11111 : 
,·n1wl11· l'l11s 011 lll llill s iiupcrméable; c'est pourquoi,-à uu gra11d 
:'1 p1• ·, Hllc< ·.o'·d• : g1': 11 6ral ement un parcours plus ou moins long suiJ­
III ,ITt ... ld :d (Jirofil en échelons : voir Gou ffre-Grolle du Paradis, 
1' , "'"' : :"' ) ; r:ouffre de la Belle Louise, p. 40-46, etc.). 

1 ,','-rosÎ11 11 v1: rtica le donne, le plus souyent, un profil en élei­
fl'wir . l1·s go uJl'res sont to ujours plus larges en bas qu' en haut ; 
, . t, I< Hir :-< 1:sca rpements sont, par suite, fréquemment en sur­

f'l olld,. 

II< :II X facteurs contribuent a u creusemenl des gouffres: l' un, 
<' liint Ùfu e, est la corrosion, _ due à la dissolution du calcaire par 
lt :s eaux chargées d 'anhydride carboniquè; l'autre, mécanique, 
.:sL l'érosion. Tandis que la corrosion donue naissànce à des 
:u·êtcs aiguës, ·co upantes , l'érosion donne des formes arrondies 
1·L a pour résultat la formation de marmites de géants et de ga lets. 
1 !action de ces deux facteurs alterne avec les variations de 
r(:g im c des ca ux, les péri odes lwmidcs fai sant prédominer 
l'érosion, les périodes sèches, au L:ontraire, laissant prendre le 
pas i:t la corrosion. 

Dans nos régions, l'érosion mécaniqu e parait·,- d ' uue façou 
1-;'\nérale , avoir eu une importance plus grande pendant la 
pl:ri odc quate rnaire, tandis que, pendant la période actuelle, 
l:1 •·orrosion a rcpriH un rôl e prédominant. 1l fauL aussi clistin-
1-!, ll <:r , :'1 cc point de vue, les parties profondes iles-réseaux sou­
I.•· IT:IÎII S, de leurs parties superficielles, ca r l'importance de 
1 l· rnsion lll éL:aniquc a ugmente avec la profoJJdeur ; il faut , de 
111< '11« ', l.e11i r compLc de la formation des dépôLs coucrétiounés; 
111 ni r~, ,.,,,1111111: f lOUS le monLrcrm1s dans notre opuscule consacré 
:1 11 ' 1 :~~., · r'l'l ·: s , c'esL surtout. clans ces dernières cavit.és et au 
voi HÎ11:1 g•: ,J, ·s pui11Ls de sortie actuels ou anciens des eaux, que 
ct:s fvr1ll:d,ioi1 H prcun cnt de l'impottance. 

1 ,es Enlonnoirs ct les Gouffres son t tous en relations avec deR 
<': n-II :J't.(ï:JI I:es cl '·cau dlf ca lcaire ; clans un volume que nous coilsa­
··r•-r.,ll '-1 au x SOU ll CES, EXSU R GENCES et R ÉSU R GENCES, II OU!:l 
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i usistcrows, comme il convient, :sur ceLte importante question. 
Ce régime des eaux souterraines est si compiexe que l'on ne peut 
en avoir qu'une idée très vague ct souvent inexacte, tant qu'on 
ne l'a pas étudié de visu. 

Pour le moment, bornons-nous à rappeler coml.Jien graves 
sont les contaminations ducs au jet des cadavres ùe bêLes mortes 
dans les gouffres, pratique crilllinc!Jc, punie sévèrewcnt par 
les lois, malheureusement trop souvent inappliquées. En décrivant 
le Puits de Jarde[ (p. 90-97) et sa rivière souterraine, dont la 
résurgence est la sourGe de la Loue, nous avons dôjà montré 
quels dangers faisaient courir à la sant.é publique eeux qui 
s'obstinent à ces funestes pratiques. Voiei encül'c un cliché 
(figure 51) qui montre ce que sont les ignobles charniers que 
l'on rencontre encore parfois au fond de nos abîmes. 

Au Congrès des sociétés savantes de 1900, j'ai fait à ce sujet 
une communication qui fut présentke par mon excellent ami 
Martel, ct qui attira l'attention des pouvoirs publies sur cette 
question et eut pour conséquence la bienfaisante circulaire minis­
térielle du lü décembre 1900, ùon t les disposiLions principales 
furent insérées dans la Loi sur l'Hygiène du 15 février 1902. 
Je reviendrai sur ce point, dans le Volume consacré aux SouRCES 
et RÉSURGENCES. Des résultats ont déjà été oLtenus, mais.. il 
reste encore beaucoup à faire. Les fumiers, dont les purins sont 
absorbés par les puits perdus (voir Gouffre de la fromagerie 

d'Epeugney, p. 47, fig. 15), par les entonnoirs (Saône, Nan­
cray, etc.) et par les diaclases, constituent, avec certains char­
niers ct certains cimetières, des causes de contamination égale­
ment redoutables. 

J'ai étudié, comme on vient de le voir, un assez grand nom­
bre de Gouffres, mais il en existe presque autant qui n'ont 
encore été l'objet d'aucune tentative d'exploration. Dans la 
liste ci-après, j'énumère les principaux Gouffres et Enlonnoirs 

de Franche-Comtè, sur la position desquels j'ai pu oLtenir des 
renseignements assez précis : j'ai l'intention d'en poursuivre 
l'étude, mais il y a là matière à occuperl'existence de plusieurs 
!tommes, et je ser(l.is heureux si ceLLe in~;owplèt.e t'llUlJtérat.iou 
des cavités qui restent à explorer pouvait, ineiter quelques p€1'-



Cliché de L . RUDAUX 

FIG. 51 

Les charniers au fond des goutJres sont un grave danger pour la santé 
publique. Le cultivateur qui Jette une bête morte dans un gou1Jre est un 
M ALI'A I TEUR : les pénalités prévues par la loi pour réprimer de telles pratiques, 
Indignes d'un pays civillsé, sont Insuffisantes. 

1 1 
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I!Ouucs à poursuivre ces études dont, j'espère avoir demontre, 
l'intérêt scientifique et pratique considérable. 

Un certain nombre de gouffres de moindre importance, dont 
je n'ai pas cru devoir m'occuper dans le présent volume, trou­
veront place dans notre prochain opuscule : GnoTTES ct RIVIÈ­

RES soUTERRAINES, où ils seront' décrits, en même temps que 
les cavités principales au réseau desquelles i·ls sc rallachcn t. 



LI STE ALPHABÉTIQUE, PAR COMMUNE, 

,,,,., l'~" ndpnnx Gouffres et Entonnoirs de Franche-Comté 

, 11 1 1 "'''' •,l'J' / ,., 1111 1/ILI' I1 '11!Jig de table alphabét-ique des matières 

l " l>bp•u·to•nont du Doubs (1) 

llu/t " ,/Hf/1+ 
t \!! ' ' t t 1 H • 1, 

1\ltlllttl 'l .... ,,,.1111 

tl 111 t lt "t 

l it 11 111 IIi t •rt/lt• , d ttt l ' \ •d111'1 tnll , l ' ttll 11 11 ('olntll dt • rrilr(' ~ 

/ , Il 1 lt ttloo l" ' ol 11 ll t· tl oltl /, '1! / ,'ulf,••t 11' nltllll/ull':l dt • l'l/u/lr·ru• ; 

tl ill) " Il• l' 1 1 t 1 ' •!I l l d· dit\ 

/\mwlnnn 

I l d IH~tll t• u 111 11\ •• Il 1 1 111 ,,,, t jd+t 1 1 1 1 il t l , ' d , Il 111 1(11 1\1 ' 11!\ 

IIH\ Hllltl do l / \ 1+/11\+ , j , l tul l to / t/ p t !tl IÎt d 1 1, ll 1 d n 1. 

t :o11r11 ni dt , 11 /' ,du tdl n, l" '' 1\lttltt t tlll + tlt ~ 

Adaln-hh:-PH ~j.'ll tVliUL (.' "'"'' '"Il•·, dl! / '1111 ,1 j,j ,,,. tl'" 1. I l d l t11 t l• 11 

lllo ,YOll : ( :r . H'/. 

Ada1n-Iès-Vercel. -- l '.' ntonllo,n:, !1 u x 1'/i,,,,, ,, ''' Il /, 7· ~'' '· , •! Hl! 
r6surgencc pro baUl e, lll l x ~4 0III'j : n H d q I ll j : . n tl ll t l 

Amancey.- GouOre du 1'am,bou,rin ou 'J'ondJ1111:11 n , pt'tlll du l ln 11 d JI 111 / u t, 

nière, dans le Raurac ien, aclucllcmcnl. r uh o 11, ;1"' : llr . Ill ' ' · , : ,.,,//,, 

entre Amancey et Fertans, ayant naguère se rvi do ,;~,,,..,;ill' . 

Sainte-Anne.- Grand Gouffre de la Baume : 115. 

Anteuil. - Gouffre de Renchenot, dans le Bathonien superieur, actuc.llcmcn t 
rebouché : 68 . • Pertes des eaux du village et des sources : 70. Perte~ 

de la source de Greuthal, le tout dans le Bathonien ;résurgences pro-
bables vers Roche-lès-Clerval. -

Arcey. - Gouffre du Trou aux chiens, dans le Bathonien moyen: Gr. 5'.) ; 

Gr. 61. Trou dans la Forêt de Fontain pré, par lequel seraient ressortis 
des chiens du Trou d'Arcey (2) . . Petit gouffre, sur le Mont de Désan­
d~ns : Gr. 61 ; au N.-E. du précédent, dans le Bathonien supérieur. 
Entonnoirs de la Prune, ou de la Prusse, dans le Bathonien supérieur; 
Gr. 61 ; résurgence probable à Lougres. 

(i) Pour toutes les indications bibliographiques, voir nolr~ouvrage: Gom·Fnas,. GROTTES, Coun~ 

o'KAUX souTKRRAINS, RKsunGENCKS, ETC., ou DÉPARTUtt.:tà ou DouBs, Eu ai de statistique géologique, 
lpéléologique et palethnol()gique. Besançon, Imprimerie Jacques et Demontrond, !919. Ouvrage 
conl'onné par l'Académie des Sciences : Prix Montyon 1920. 

(~) llenseignement recueilli par M. B.lazer .. 
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1\ro,:on. -- l'Nil :;o u[J rc, da ns le Po rtl andien, f\LL liou-clil Sous·Co ur!{con. l'rrJcg 
s ut· la ri ve d t·oile elu Doubs, à la li siè;·e elu JJois de l 'Herse, t L t ll s le 
Pol'lla ndion ; r ésurgence à la source de la Loue. 

Arc-sous-Cicon. - Gouffres du JVlont-Ratey, cbns le Rauracien : 89 ; des 
Clar>ières : 88 , dans I'Astartien; de B outtentr in, dans le Bathonien 
supérieur, près de la limite de la Chaux de Gilley : 81. Glacière du 
Crê:-111.ognot, ou Crêt Jl!lonniot, dans le Bathon ien moyen : Gr. 82. 
Entonnoirs et dolines , dans le Bathonien, près des Rochers ; rés ur· 
gence aux Pontets. En to nnoirs des Colomb ières, de la Rasse, des 
Cornes et du M~oulin Babillard ; résut·gences probab les , dans la val­
lée de la Loue. 

Arc-sous-Montenot. - Gou[Jre de la B aume, dans le Bathonien supérieur, 
sur la lisière du Bois de l'Arc : Gr. 133. 

Arguel - Petit Gou[Jre de 7 m. 50 de profond eur, dans le Bajocien, près de 
la Clinique du Chalet d'Arguel; voir Pugey. 

Athose. - Entqnnoirs du R tûsseau du Moulin, dans le Virgulien ; ont pour 
résurgence la so urce du Grand -B ief, à Lods. 

Aubonne. - P uits de R appan t, ou de R epan , dans le Raurac ien : 88. Puits 
de la Craie et petit gou[Jre, Sous-le-Bois, J-;ns fe Kirnéridgien : 88. 

Audincourt. - Entonnoir émissif du Puits du Clôtre : Gr. 63 . 

Autechaux, près B ~um c· l cs-Dam cs . - Pc lil Cou[Jre de jJ1ontbarmois, près 
de la limite de Bois-la-Ville , dan s le Balhouicn. Entonnoir du Bief 
d'Antère, ou En-Terre, donl .! :1 rès uq;ence est la source du Rujsseau 
de Voillans. Entonnoirs des Huisseaux du Breuille et de la Raye du 
Goût, dans le B:1jocicn ; résurgence probable au :Moulin d'Hyèvre­
Paroisse. 

Auxon-dessus.- P ertes -fissures , contamin ant la source qui alim ente Geneuille. 

Avoudrey.- Grotte- Cou[Jre de la Barme, dans la forêt de sapins du Tremblot. 
Creux d'Orcheval, ou d'Orgeral, près de la limite de Flangebouche : 80. 
Gouffre du Puils-Gueulot, n o11 loin de la Chaux , sur Flangebouche, 
tous dans le Kim éridgien : 85. 

Badevel. - Gou[}re-Grott.e du Creux de Male/osse, sorte d'entonnoir émissif: 

Gr. 63. Nouveau gouffre, à l'amon t du précédent, sur le t erritoire 
de Croix (Haut- Rhin) : Gr. 63. 

Bannans. - Entonnoir , dans le Glacia ir e, au Ponsard. 

Le Barboux. - Gouf}re ayant servi de charnier , au Cerneux, au sud de la 
Ferme de la D errière, dans l'As tartien. Gou[Jre -gro tte form ant une 
Glacière n::tturelle, au Bois-Claude, entre l' Astartien et le Ptérocé­
rien (Gr. 70). Entonnoirs , dans le Ptérocérien sup érieur, absorbant 
les eanx résiduaires du village. 

Baume-les-Dames. -Petit gou ffre, dans le Bathonien, en Flegmont, près du 
P ont du ch emin de fer, près Champvans : Gr. t,t,ct.s ; actuellement 
à peu près rebouché ; Entonnoirs de la Vréville, de la Plaine·fin, de 
la route d'Autechaux et de Montbarmois, dans le Bajocien. Pertes et 
fissures de Saint-Ligier et du chemin des Bannards, dans le 
Rauracien ; résurgence à la source a limentant Baume ; fente de 
Babre, diaclase dans le Bathonien : Gr 4.6. 



1.11 11/illnu . l't ·t.il. ;:.o uOrc, dan s P/\ sl.a l'l.ion, :111 L'rr•u.r du ,\'oui , p1·•\ •1 d11 Il\ 

linlllt • dt• la. Bosse. li:nlon noirs du Hnissenu dt• la ('omln· , dP~ n,u,, .. , 
S,ït':n··s ut dos J otu:, dans le H.aurac icn . Les caux. de la '''ontnin,· d, • f,• 
/'/ ru·,· , sc perd ent , dans Je v illage, dans des fi ss ures du H.:\ lll'a• :i"u : 
r\·s uq;c ncc probable au Lançot. 

llt~luwnt. Gou(Jrc-entonnoir, dans le Bois dit du Poue et sur Serre, dan:; l11 
ll.auracien ; résurgence dans la vallée de l'Audeux. 

llortholange. - Entonnoirs de Rougeot, dont la résurgence es t la source d'Yom· 
bre, à Ferrières. 

Uosançon. - Petit gou(jre absorbant un ftlet d' eau, dans une carrièr e, aux 
Torcols. Poches de remplissage , dans les carrières des Grav1:ers-Blancs: 
Gr. 30-31. Gou(jre des Foudres, à droite du chem in de Vieilley, 
dans la forêt de Chailluz ; deux autre~ petits goufJres voisins du pré­
cédent ; GoufJre de la R és erve, au nord-es t des Baraques. GoufJre 
dans la coupe de 1905, à 50 mètres de la route (non exploré). Nou­
veau petit goufJre, près de la route (profondeur, t• mètres) ; ces goufJres 
sont dans le Bathonien inférieur et moyen. Nombreuses dolines et 
entonnoirs, dans la forêt de Chailluz et à la Combe-aux-Putains. 
Petits goufJres, dans le Bathonien moyen, au Pré de l'Hôp ital (à Char· 
mont) ; à Montrapon, dans Je tunnel de Saint-Claude; près de Saint· 
Ferjeux; à ' la Combe au L ézard; à la Malcombe: Gr. 31 -32 . 

Beure. - GoufJre-grotte de la Caborde :.Gr. 33-34 ; dans le Bathonien, au-des­
sus du Ravin des Mercureaux. 

Beutal. - Entonnoirs, dans le Bathonien sup érieur , au li eu dit sous le M oulin , 
résu,·gcncc possibl e :J. Sa uce , près Longevelle. 

Le Bizot. - Petit gouffre, dan s l't\,, larlien du /Jois rll' la G'(, ff•. Hnt onn oir du 
Iluisscrt ll elu Clos de la /t'onlain cJ· h'n.tonnoir ,Jl i' Ôs dn /l o is dn D e{foy, 

dans le Kirn éridgicn; res ul'ljencc :\ll Lan çol. 

Blamont.- Gou(Jre dans J'Astarl ien , à la Pâture de Da.noche: Ûl'. 65. l ~' ttton­

noirs dans l 'Astar licn (Voir Pierrefontaine-lès-Blamont.) 

Blussans. - Entonnoir absorbant des eaux de la source du Bonnot, qui r es­
sortent à la Source des Oiches-Macherais, dont les eaux se perdent 
dans un nouv el entonnoir et contribuent à ali menter l a source du 
Magny, à l ' Isle-sur-Ie-Doubs. Tous ces entonnoirs et résurgences 
sont dan s l ' Astar lien : Or. Slt. 

Bols-la-Ville. - Petit gou(jre de Montbarmois, dans le Bathon ien (Voir Aute­
chaux). 

Bolandoz. - Petits goufJres : aux Oies de Rochanon, sur le bord du chemin : 103; 
dans la tranchée du Tramway, en allant vers R eugn ey ! (tSin ), en partie 
recomblé par les déblais. Enton noirs où se perdent les ea11x des 
Sources des Rav ières. Entonnoir r ebouché , à Rochanon, tous dans 
le Portlandien. Entonnoir et grotte, dans l' Astarti en , près de la Gran ge 
de la Forêt. Pour les grands gouffres de la région , voir Déservillers. 

llondoval. -- Petit Gou(jre-entonnoir de Canton Brenet, dans l'Astarli cn, 
su1· la limite de Seloncourt; il absorbe un ruisselet dont les ea ux vuut 
''"ssorlir à la source de l'Hvsp ice de Beaulieu .. Entonnoir, dan s I'A slar­
li on, absorbant les eaux de la so urce de Frémuge (Voir Mandeure). 
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Bonnal. - Entonnoirs de la Corvée, dans le Rauracien; leurs caux vont pro­
bablement ressortir à la source de la Mare. 

Bonnétage. - Gouffre, au lieu-dit la Côte, près de la limite de Grand-Combe 
des-Bols, dans le Kimèridgien. Gouffre rebouché par une voûte 
en maçonnerie. Entonnoir du Ruisseau de la Tourbière des Guyénots, 
ou Guinots, dans le Portlandien ; résurgence inconnue ; peut-être 
dans la vallée du Dessoubre. 

La Bosse.- Petit Gouffre du Creux-du-Saut; (Voir Le Bélteu). 

Boujailles. - Entonnoirs :à la Cabette; à la Suse; au Bief-Poissons; au Creux­
du-Sçay , dans l' Argovien. Entonnoir-grotte, dit Gouffre de la Baume, 
dans la faille, dans le Portlandien : Gr. 135. 

Boujeons. - Gouffre, aux Granges-Morus, et deux Gouffres : 100, au 
nord de la route de Mignovillard (Jura) ; voir ce mot. 

Le Boulois. - Entonnoirs, dans le Bathonien supérieur, près des Fermes du 
Boulois; résurgence probable sur la rive gauche du Doubs. 

Bournois. - Petit gouffre, formant regard sur une des galeries de la Grotte 
de la Ma lat ière, ou de la V auri!Uge : Gr~-55. 

Boussières. - Entonnoirs-fis.sures, dans le Bathoni~n, au nord-ouest des 
Longues pièces, absorbant les eaux du Bief de la Combe au Berger; 
résurgence probable sur la rive gauche du Doubs. 

Bouverans. - Entonnoir importnnt, dans la craie lacustre pléistocène surmon• 
tant le Portlartdien, au lieu-dit au Lac, près de l'Oratoi re. Cet enton· 
noir est tributaire de la source de la Lout : 9?. Entonnoirs aux flots, 
tributaires du même réseau : 97. 

Braillans.- Petits gouffres, peu importants, au lieu-dit Creux-Rames. 

Branne. - Entonnoirs du Bois de Branne, d ans le Bathonien , tributaires 
de la Source du Moulin, à Hyèvre-Paroisse. 

Breconchaux-les-Ecouvottes.- Gouffre-grotte du Pont'Rougy ou Pont-Rougie, 
dans le Bathonien : 61. Gouffre de l'Ab îme : 62, près du Bois de la 
Baume, dans le Bathonien. 

Les BréseuJC:. - Entonnoir dans le Bathonien supérieur, absc,rbant les eaux 
de la Source de la Douve ou de la Seignotte de l'Etang; résurgence 
probable vers Mouillevillers. 

La Bretenière. - Entonnoir de Rouge-cul, dans le Bajocien ; résurgence à 
la Beune (Voir Cendrey, Volume : GROTTEs.) 

Bretigney, cantor de Baume.- Entonnoirs à la Grande-vie-de-fer et petit gouffre, 
à la Cernée, dans le Bathonicn supérieur ; résurgences dans la val· 
lée de l'Audeux. 

Bretonvillers.- Deux petits Gouffres, dans le Bo is-sur-les- Graoerots et un dans 
le Bois du Pré Berçot, dans l'As tarti en : ? 5. Grandes diaclases ès 
Baumes et près de la Côte de Noues, dans J'Astartien. Entonnoirs du 
Pertuy et 'Cie Nèremont, ou Niremont, dans le Rauracien. 

Brognard. - Gouffre, dit trou de Vervelle, signalé par les Annuaires, mais 
inconnu dans le pays : probablement rebouché. 

Bugny.- Petit Gouffre, da~s l 'Astartien, en tre le lieu-dit Derrière-le-Fourg 
et le Gros-Bugny. 
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llulht . /•,' ntunl/ 11/ 1' .". de Cour ans, dans le Portlandien , pr·ohald41nwut. tribu 

' " "'"" "" l ' 11i l~ de J ardelle (Voir ChalTols). 

II11 ~.V. · /·,' ,,,, ,, irs, à l'est de Gran ge-Rouge : 53 , dans le Bajocien inft'•rimll" 
... . , .. ,..,r, ,·ncP probable, vers Chenecey. 

llyn11s- lils-Qulngey. - Petit go uffre, ac tuellem ent r ebouché, dans le Hathu­
ni en ~ u pér i eur, près d r. la limite de Villa,rs-Salnt-Georges : Gr. 11. 
H ntonnoir, dans la fa ille qui met en contact le Bathonien eti'A slar­
t ien au sud-ouest du village ; absorbe la petite source de Pénières 
(Sochet) , qui alim ente un lavoir ; résurgence à Fourg. 

( 1 . . 
Byans-lès-Usiers. - Go uffre-dolin e, d it Creux de R enale, dans le K,imérijlgien, 

près de la Jim ite d'Evillers : 98. 

Cademène. - Enton noirs , dans le Bathonien superieur, aux Prés du Puits, 
et à M au bergier; résurgence dans la vallée de la Loue . 

. Cernay, près Maich e. - Entonnoirs , ..i anti le Bathonien supérieur, aux Se ignes ; 
r ésurgence inconnue. 

Cessey. - Gou ff re Cou lon , dans le Bathonien, à un kilomètre au nord de la 
Grange des Essarts-Lambert. 

Chaffois. - Grand Gouffre , dit Creux de J arde/, dans le P ortlandien : 90-97. 
Au L outon , gou ffre dans le P ortlandien; Gou ffre r ebouché, sur le 
bord de la route national e : 97 ; ~allée sèche, dolines et effondrements, 
à J'oues t de cette route ; le t out dans le P ortlandien. 

Chamesey. - Gou ff re de la Chau x , dans le P lérocérien : 75. E ntonnoirs du 
Jluissea ~< du Co urbot c l. du llnissea.LL de Derr ière-les-Crocs (der­
r ière le Crêt.), dan~ le na th onicn ~ IIIH~ ri cm ; résurgence probabl e 
v et·s le DessoniJ,·e. 

Chamesol. - Gouffre, dit Creux -serré, dans le Haurac ien, à la limite ·de Plerre­
fontaine-Iês-Blamont. Gouffre-grotte du Tro u-aux-Chouettes , dans 
J'Astartien . E ntonnoir des Noyers, près de la Damère: Gr. 67 ; il 
a bso·r be les eaux du Ruisseau de la Tannerie, dont la r ésurgence 
%t le ruisseau de la Grotte du Château de la Hoche. (Voir Saint­
Hippolyte.) 

Champlive. - E ntonnoirs du Gour, pr ès de l' ancien Moulin, dans le Batho­
nien supérieur ; la résurgence est à B léfonds , dans la vallée de 
l'Aud eux: 71. Voir Silley. E m onnoirs à la Gra n ge de fer. Voir Dam­
martin-les-Templiers. 

Champvans, près Baum e. - P etit gou ffre, en Flegmont , dans le Bathonien 
supér ieur. (Voir Baume-les-Dames.) : Gr. H . 

Chapelle-des-Bois. - Creux Ma.ldru , gouffre peu profond, sur la limite de 
Foncine-le-Haut (Jura), dans l'Astartien. P lusieurs pe tit s gouflres, 
dans le Kim éridgien : 99, Gr. 142. Entonno irs des ruisseaux de 
la Co mbe des Ciçes ou des Sè~es, de Fo ntaine Ronde , du M oulin 
<l~< Cre.ux .: Gr. 14 2, du M oul in des M ortes (déversoir du ~ac) (Voir 
Bellefont~ ine, Jura) , tous dans I'Astart ien ; la résurgence pro ba· 
b le de tous ces entonnoirs est la source de la D oye, qui alirn enlo 
Morez . (Voir ce mot.) 
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Clmpclle-d'Huln. - Creux de Passegrus, gouffre acluellem nHl rnl>ouo :h•\ 

daJL s l'As LarLi cn, su r 1'1 limite de Levier (Voir· ce mot) :\lB, <:r. 1:1 1•. 

Charbonnières. - Gouffre, près de la limite d'Etalans et de l'Hôplt::l-du­
Grosbois , dans l' Astartien. 

Charmauvlllers. - Entonnoirs servant d'exutoire au Bassin fermé des Sei 
gncs. (Voir Damprichard.) 

Charmollle.- Gouffre de la Chaux , sur la limite ,de Chamesey (voir ce mot). 
Deux entonnoirs, dans l'Astartien, au nord-est du vilbge, dont 

ils absorb ent les eaux résiduaires. 

Charquemon't. - P ertes des eaux de la Tourb ière, de la Combe-Sa,:nt-Pierre, 

dans le Virgulien ; résurgence inconnue. 

Chasot ou Chazot.- Gouffre du Puits-Fenoz, dans le Bathonicn moyen : 63. 
Gouffre-entonnoir de la Scierie de Voit.re (voir Sancey-le-Grand). 
Entonnoir du Haut-Pré, ou Dô-les-Prâ, entre Chazot et Orve. (Voir 
ce mot) résurgence aux sources du Cuisancin . 

Châtel-Blanc. - Gou.fjre, que l'on dit très prcfond, près du Cha let de l' Offi­
cier, dans le Kim éridgien. 

Ch&tlllon, près Saint-Hippolyte, ou Châtillon-sous-Maiche. - Petits go uf­
fres dans le Rauracien. (Voir Valoreille.) 

ChAtlllon-Guyotte. - Entonnoir du ruisseau venant dH Bois des Cha illots .. 
au sud du village, à la base de l'ûxfordien. Entonnoirs absorban L les 
eaux du Ruisseau du l'o1ou.lin de Queneeey ou Q1ûncey, dans le 
Bathonien supérieur : 63 , à la limite de Pouligney (voir ce mot); 
résurgence probable à la source des Briseux , près Douvo t. 

Chltlllon-Ie-Duc. - Pertes du Ruisseau de la source de l'Auge : les un es dans 
les produits de décalcification et éboulis du Bajocien qui, r ecou­
vrant le Lias, vont ressortir à la source du Charm il ; les autre~, 

dans la faille, dans l'Astart ien, vont r essortir à Chevroz. Pertes 
du ruisselet de la source du Charmil, près de Cayenne. Ces pertes, 
situées dan( la faill e, dans le Bajocien, vont ressortir près de la source 
de Chamagney, dans le R.auracien, mais ne contam in ent pas cette 
source. Entonnoir, dans le Bathonien inférieur, à l' est de la route 
de Besançon, en face de la grande carrière ; r ésurgence à la source 
du Jon ch et. 

Chaudefontaine. - Entonnoir absorbant le ruisseau , près de la cote 280, 
dans le Rauracien ; résurgence, à l'aval, dans la vallée de l'Ognon. 

La Chaux de Gilley. - Gouffre de Bouttentrin, dans le Batho nien sup érieur, 
près du Bief-Jacquin et de la Grange-Brûlée, non loin de la limite 
d 'Arc-sous-Cicon (voir ce mot) : 81. 

Chaux-lès-Passavant. - Petit Gouffre, dans le Bathonien, au nord-ouest du 
village: Gr. 8?. Grotte-gouffre de la Glacière de la Grâce-Dieu: ?2; 
Gr. 85. Pertes et résurgences dan s le Can on de l 'Audeux. Enton­
noirs absorbant les eaux du Ruisseau de Tantoulan , dans le Batho­
nien : 71 ; résurgence dans la vallée de l'Audeux. 

La Chaux-Neuve. - Gou!Tre, près de la Citadelle , et deux Gouffres , près. du 
Châlet-Brûlé, dans le Kim éridgien. Entonnoir des Prés de la Grande 
Fontaine, dans l'Urgonien; résurgence immédiatement à l'aval. 
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Chemaudin. - Hf}ondrements ct dolines , dan s le B~joc i en, sur Ir! pa~sagc du 
cours d 'eau souterrain de la Félie, dont la résurgence sc trouve 
à Grandl'ontaine : Gr. 17-19. 

La Chenalotte. - Pertes, dans le village et plus au sud-est , dans l' As tarlicn. 

Chenecey-Buillon Gouffre très intéressant des Granges- Mathir·tt, d:~ns 

ie Bathonien moy en : ti9. Grotte-gouffre des Comlics - l .t·< •r·ttst'.' (v"i'· 
Vol. Grottes, table). 

Chevigney-lés-Vercel. - Petit Go11.{jre -;;rott<: tl<· l'ri· l'uil/,u,·. d'"'" l't\ ,<lur 

tien: 76 et Gr. 83 et 10 't. f~'niOI/1/f!il' pn'l :l dll r~unll',·n ··1 dnr~t dl l l' llr, ttl • . 

Entonnoir des Care llt·.~; 0 11 d.·s f_Ju,., ·,·/1,•:;, dnn · ~ 1' 1\ qlnl'llt lll , rtlt r.ol'l ll •lll, ln 

ruisseau de l'an ' Ît•ll IIIOIIIÎII , doul. ln -1 ,'d llll't ' n •l onl ni t~ l ' ll t•l n n ri poli! ' ln 

Carnp de Valdofto11; n ·: , uq~t'lll ' t l pt • ~tlt n ld n 11 I'Ltl 'l ll' l •' onldllln , ( Voil' 

Bonnevaux , dau ."' J, . VolllrJit ' . 1 1,, .,TTFf' I·, T I(I V rl'·: n,~ n "" 11 '1'r ~ HHAINI 1. W.) 

La Chevillotte. ~ · / •.'ntunlwtr:: td, d11/,u ·:: , d ;111 :-: I'A ~ I.arl.it•fl (' l lo Haul';tcicn; 

l' l: SIII'j.( I'Jlt ' O ~ ;\ 1\I'CIOI'. 

Cléron. -- l't•l il. !:uufJrt·, s ou., le Château, d:~n s le Balhonien ; il r ej elle do 
l'""" nn l.e111ps de c •·u cs c t en absorbe, au contraire, en temps de 
h;tsscs t'aux. 

Clerval. - Creux de Pissepont, gouffre, dans l'Astartien Gr. 53 (Voir Hôpi­
tal-Saint-Lieffroy ·et Fontaine-les-Clerval). 

Sainte-Colombe. - Creux du Lancier , gouffre inexploré, 
V. Péclet, dans l'Ast artien, près de la limite de 
ce mot). 

dam la Forêt 
la Planée (voir 

Entonnoirs, dits des Emboussoirs , absorbant les eaux des T our­
bières de Granges-Narboz, à la limite de cette commune (voir ce . 
mot) ; résurgence à la source de la Loue. 

Les Combes (Remonot). - E ntonnoirs du Ruisselet des Co urbes-Biefs, à h. 
base du Purbeckien : r ésurgence, ·sur la rive gauche du Doubs. 

Courcelles, près Saint-Hippolyte , ou Courcelles-les-Chitlllon. - P etits gouf­
fres dans le Rauracien. (Voir : Valoreille.) 

Courtefontaine, près Trévillers. - Pertes, dans le village, dan s le Bathonien 
supérieur et moyen ; résurgence inconnue. 

Courtetain-et-Salans. - Entonnoir-gouffre du M oulin de Salans : dans le 
Bathonien supérieur · r ésurgence probable à la source de riv e gau­
che du Cuisancin (source du Moulin du Mont). 

Courvlères. - Ruisselet sou terrain de la Fontaùw-Saint-Mart in: perte, dans 
le Virgulien, tributa ire du réseau de la Baume (voir Boujallles). 
Pertes du ruisselet des sources des Trois Frères, dans le Portlan­
dien. Pertes des sources du Bois de la Vie, de derr ière Beaumont et de 
la Gaudine; dans la fa ille, dans I'Astartien, résurgences dépendant 
du réseau de la Baume; Lapiaz nombreux, diaclas es et dolines dans 
les pâturages, dans les calcaires Astartiens, Kiméridgiens et Port­
landiens. 

Crosey-le-Grand. 
plo rés. 

Plu sieurs gouffres, dans le Bathonien moyen, in ex 
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Crosoy-Io-Ptftlt. - Gouffre, dit Puits de Poudrey, près des Parts tle /<'vu­
gery : 67, dans le Bathonien moyen, sur la limite de Roche-lès­
Clerval (voir ce mot). On signale aussi un autre gouffre, dans le 
Bathonien, sur le territoire de Crosey-le-Petit. Entonnoir, dit Poue 
de Boutai/le, dans le Bathonien moyen, près de la route de Cha­
sot ; résurgence vers le Cuisancin. 

Le Crouzet, près Nans-sous-Sainte-Anne. - Creux Billàrd ou Bi~rd, gouf­
fre formant regard sur le Lison souterrain. (Voir :Nans-sous-Sainte­
Anne.) Pertes du Bief d'Ourcière et du Bief de Laizine (Bief de 
la R~culée et de M1:gette), dans le Bathonien ; résurgence à~ la sourct: 
du Lison. 

Cusance. - Creux des Alloz (voir Vellevans). 

Cussey-sur-Lizon. - Gouffre de la Bar me: 53, et petit gouffre voisin : 57, 
dans le Rauracien. 

Dammartin-les-Templiers.- Entonnoirs, .près de la Grange-de-fer, dans le Ba­
thonien supérieur, près de la lisière de la forêt de l'Aiguillon : résur­
gence à Bléfonds. Diaclases et pertes dans le Cal\ on de l'Audeux. 

Dampierre-les-Bols. - Pertes du ruisseau de Beaucourt, dans l' Astartien ; 
résurgence dans la vallée de la Feschotte. 

Damprichard. - Èntonnoirs et fissures, dans le Rauracien et l' Astartien, 
absorbant les eaux du ruisseau formé par les sources du Fond des 
Seignes et du Pré Maillot. Les eaux des sources de la Montay se 
perdent, en temp s de séch eresse, dans le Bathonien des Seignes; 
en grandes eaux, elles se réun issent aux eaux de l'Etang et le tout 
vient se perdre, dans le Hauracien, à l'entonnoir du Moulin. Pertes 
des eaux résiduaires , à 500 mètres au nord du village, dans le 
Ptérocérien inféri.eur ; résurgences probables dans la vallée du 
Doubs. 

Dannemarie, près Glay.- Gouffre, dans l'Astartien, dans le plateau au-des­
sus de la Ferme de Rosières. Pertes, à l'est du gouffre précité : leür 
résurgence est la source Mettetal, sur la rive gauche du ruisseau 
de la Doue, à Glay. Pertes du ruisseau de Rosières, dans l'Astartien; 
résurgences dans le ruisseau, à l'aval, et à la source Coulon, sur 
la rive droite du ruisseau de Creuse. 

Dannemarie, près· Montferrand. - Entonnoir, au lieu dit le Rang, près de 
Jean-Blanc, à la limite entre le Bajocien et le Bathonien inférieur. 
Résurgence à Grandfontaine; effondrements jalonnant le cours sou­
terrain. 

Dasle. - Entonnoirs d'En-saute, dans l' Astartien ; résurgence à la source 
des Près-dessus. Entonnoirs de la Cité du Val, dans l'Astartien; 
résurgence, près du-lieu dit chez Girard, dans le village de Dasle· 
Entonnoirs absorbant le ruisseajl de Dasle ; résurgence au Puits 
du Clôtre : Gr. 63. (Voir Audincourt.) 

·Déservlllers. - Gouffre de Jérusalem, ·petits gouffres voisins: 100, et Gouffre de la 
Baume des Crêtes : 108. Gouffres-grottes des Biefs-Boussets : 103-104 
et du Creux de la Vieille Folle : 103-108, dans le Portlandien. Petit 
gouffre, près des Champs-Rioz, dans l'Astartien :Gr. 109. Entonnoire 

' \ 
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à llochanon (v oir Bolandoz) ; près du Gouffre dn .lh·u., ,/,•m ; 1111 

1\fnrais, cl.c , lous dans le Porllandien; résurgm1 Co au Bilif d o Vor· 
neau, ;\ Nans-sous-Sainte-Anne. E ntonnoir-grotte près rü~ ln t:raii i:C 

dr: la. l>'orêt, dans l'As tartien : résurgence dans la va llée du lu 
Lou e. J~'nt onnoir voisin, avec a?ri. 

Devecey. - Dans I'As tartien , dans la faille, pertes du Ruisselet venant do 
la source de l'Auge (voir : Châtillon-le-Duc). 

Dompierre. - Petit gouffre, à la Baume, et petits gouffres ~oisins, dans le 
Portlandien. 

Domprel. - Petit gouffre , dans le Kim éridgien, près du Bois de Derrière• 
la-Roche, non loin de la limite de Germéfontaine. 

Doubs. - Gouffre, dans le Por t.landien, à la P âture du crêt de la llappe : Gr. 93; 
Pertes, actuellement r ebouchées, dans le lit du Doubs, entre le lieu­
dit Champs-quarrés ct le lieu dit Val près d' Arçon, dans le Portlan­
dien, recouv ert d'Alluvions ; résurgence à la source de la Loue: 9?. 

Ecole.- Entonnoirs et eff ondrements , dans le Bajocien, à J' amont de la Grotte: 
Gr. 17-19. Entonnoir absorbant le ruisseau formé par la source ; 
voir Pirey. 

Ecot.- Vallée sèche et effondrements de la Combe du Fays, dans J'Astartien; 
résurgence à la source du Saussoir. 

L' Ecouvotte. - Gou ffre -grotte du Pont-Rougy : 61, et Gou ffre du Pont-Mar­
tin : 62 , dans le Bath onien. (Voir : Breconchaux.) 

Ecurcey. - Pertes dans l'As tarli cn, dans le village; résu•·gcncc à l:J. Doue. 

Epenoy. - Pertes ct résurgences successiv es, à l'a va l de la so urce d' E nal­
loz, dans le Kimédd gicn cl l'As la rlien : Gr. 10ft. 

Epeugney. - Gouffre de la From agerie : 1, 7 et 49. Gouffre du Brizon : 1,7 , 
dans le Bathonien supérieur et moyen. Entonnoirs, près de la 
Pâture du Rang, dans le Bathonien supérieur ; résurgences sur la 
rive droite de la Loue. 

Etalans. - Gouffres , près de la Grange Coulo n-la-Ne u~e: 39 : Gr. 104; non loin 
du lieu dit P lanche-du-Bois ; au Grand Pouillot , dans le Bo is desTilles , 

non loin de la Combe-Denis: Gr. 10 1, ; et près de la limite de Char­
bonnières et de l'Hôpital-du-Grosbo is, tous dans l'As tartien. Gouf­
fre- grotte du P u its-de- P oudrey : 35, Gr. 104. Entonnoirs du ruis­
seau du Grand Breuillat : Gr. 10t, ; Entonnoir absorbant les eaux 
de la source du Chasson , près de la lim ite de Guyans-Durnes ; résur· 
gences probables au ravin de Charbonnières et à Plaisir-Fontaine 
(commune de Bonnevaux). 

Etouvans. - Entonnoir p eu profond et obstrué, dans l'Ast artien, près du 
chemin des Petits-Bans. 

ll:t.mlmnno. -- E ntonnoirs , au-dessus du cimetière et à l' av al des sources des 
'l 'rui s Hois : Gr. 15 ; dans le Bajocien ; résurgence à la source do 
lu IC .. <:ho) à Courchapon (voir Volume GROTTEs). 
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Etrappe. - .entonnoirs nbwrbant les caux de la /<'ont.aine dn ]lui.<, clau s Jo 
l! a ur:tc ien : résurgence aux sources du Lavoi r et des Pr6Jols, dont 
les pertes ressortent à la Fontaine Germain, également dans le llau­
racien. 

Evlllers. - Gouf]re, dans ·le-Rauracien, près du Haut-Gea i, sur la limite de 
Longeville. Gouf]re-doline du Creux de Renale, dans le Kimér id­
gien, près de la limite et sur le territoire de Bians-lescUsiers : 98; 

Eysson. - Entonnoirs du Vernouillet, dans l'As tarti en ; r ésurgence dans la 
vallée de Creuse. 

Fallerans.- Deux pet its gouffres, de formation récente (1906), dans l'Astar­
tien : Gr. 104. 

Ferrières-ès-Bois, prè_:; Saint-Vit. - Entonnoirs, dans le Bajocien, près du 
lieu-dit· sur le Moulin ; résurgence dans la mêm e vallée, à peu de 
distance, à l'aval. 

Fertans.- Gouf]re, qui servait autrefois de charn'ier communal, entre Fer· 
tans et Amancey, dans le Rauracien. 

Fessevillers.- Gouf]re à orifice étroit , aux Cerneux, à l'ouest de Monsanie, 
dans l' Astartien. Gouf]re formé, il y a quelques années, dans le 
Rauracien et au fond duquel on entendrait un ruisseau ( ?). 

Feule. - Entonnoirs, dans le Bathonicn, absorbant les eaux de la source 
prenant naissance au lieu-dit la. Fontaine; résurgence sur la rive 
gauche de la Barbèche. 

Les Fins. - Entonnoirs des Suchaux : résurgence à la so urce Droz, près des 
abattoirs de Morteau, également dans le Valanginien. 

Flangebouche. - Gouf]re-doline du Creux d'OrchePal, dans le Ptérocérien , 
près de la limite d'Avoudrey : 80. Gou.f]re à l'est de Flangebouche, 
dans le Ptérocérien. Gou.f]re du Ptûts Gueulot, dans le Ptérocérien, 
à la Chaux, près de la limite d 'Avoudrey et de Longechaux : 85. 
Entonnoir où se perd un ruisselet temporaire, dans le Kiméridgien. 
Ef]ondrement, dit Creu.x Virot et Entonnoir, dans le Rauracien, absor ­
bant les eaux des Sources des Fraiches; r ésurgence prob able à 
Martinraux (voir Loray). 

Fontain. - Gouffres, des Granges de Liège, dans le Bathonien (voir Mérey­
sous-Montrond et Tarcenay) : 48. F.'ntonnoirs du Ruisseau du Croc 
de la Grange des Chevretons, des Rondey etau sud de la Combe-Billeray, 
entre la cote t,49 et la côte 422, dans le Bathonien; résurgences sur 
la rive droite de la Loue, à l 'aval de Chenecey. 

Fontaine-lés-Clerval. - Gouffre, dit Creux de Pissepont, dans l'Astartien, 
près de la limite de l'Hôp ital-Saint-Lieffroy : Gr. 53. Entonnoirs 
dans le Rauracien, près de la limite de Gondenans-lès-Montby, et 
se rattachant au r éseau de la grotte de ce nom : Gr. 50. 

Fontenelle-lés-Montby. - Petit gouf]re, dans le Bajocien, à la Crozotte, près 
de la route d'Uzelle. Entonnoir, dans le Bajocien, près du village; 
résurgence à Nans, près Rougemont. Entonno irs, dans le Batho­
nien inférieur , près de la limite de Romain; résurgences au-dessous 
des Grottes de Gondenans-les-Moulins. 
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l.nr. l"ontc11Hlil• l'l. 1 '1 • ! it ::, uu{!rt , diL L'rt'lf :r-Cruslnrd, dnu: ; ln h lltH 'q·\d~lnu 

d11 ( :r .tnd lloi s U r. '7 L Puits du (.'las: .. ;on Ur. 70. 

t.' l! ufl rr· lltiHtlscule, à l'ouest des Charnps Ca/.Licr, :111 uurd do lrt 

l'l'ltl.1· di ~ Lt li rc lcnière, dans le Bathonien rn oy cn. Jl n!un,o/r, d ;111 s 

lo ll;~jo c i c rl, a bsorbant les eaux de la source du village; rÙ >i lll'~""r:" 

prul.crblc à Baume-Rousse. 

Foucherans. - Puits-noir , goutJre, dans le Bathonien, à droite do la roule 
d'Ornans à Besançon, près de la limite de Tarcenay, près du passage 
à niveau. Petit goutJre, de l'autre côté de la route, en face du pré­
cédent, également dans le Bathonien. 

Fourg. - Petit gouf}re-entonnoir des Essarts-Saurin, dans l' Astartien; se 
rattache probablem ent au réseau d'Osselle : Gr. 11. Entonnoirs 
dans·]e R auracien, absorbant'les caux du Ruisseau de la Fontaine; 
résurgence possible : la Clauge : Gr. 11. 

Les Fourgs. - Cou.tJre de la Baume a Cagelin, près des Petits-Fourgs-des­
sous, dans le Virgulien; aujourd'hui rebouché ; il avait, dit-ort, 
93 mètres. Puits perdu de la Fromagerie, dans le Portlandien et 
fissures absorbant les eaux résiduaires du village ; résurgences: 
les sources Martin et de Ponthibaud, qui alimentent Pontarlier. 
Fissu.res d'absorption dans le Rauracien, près de l'ancienne ferme 
du Pied-des-Fourgs ; résurgence à la source dé Ponthibaud. Enton· 
noirs, dans le Rauracien, absorbant des eaux des sources du Vuur· 
bey et de l'Oiseau ; mêmes résurgences. 

Fournet-Blancheroche. - Couf]re de la Vierge , dan s l'Ast::trti cn. 

Frambouhans. - P elil {{Ou(Jrc , d:u1s le Harlr·:H·i cn, '"" le IHJl'<l de la route 
d e Sain l- .J tt li eu. Fnt onnoirs , ;lll X' Sei{!.ll f:s, :u1 x. ,':>'r: i r; nol!cs, dans tc 
Vir·g nli cn, c L à l 'o u es t, rlrt, v 1Îla ;;c , d:trt s l' As L;u·Li on ; rê :;; urgences pro­
b::tbles s u1· la J'iv e di'Oile d11 Dcssoul>re. 

Franey. - Petit goutJre, aux Drouinières, près du chemin de Placey, dans 
le Bajocien. Entonnoir dans le Bathonien inférieur, recevant les 
eaux de la Fontaine de grand- Vauchon, et autres entonnoirs, dans le 
Bajocien, sur le tracé du cours d'eau alimentant la Fontaine du 
village. 

Franois. - Entonnoirs de la Félie, dans le Bajocien ; résurgence à Grand­
fontaine : Gr. 19. 

Frasne. - Petit gouf}re de la Baume, dans le Portlandien, à droite de la 
route de Censeau, près de la limite de Bief-du-Fourg (Jura). Enton· 
noirs, dans le Glaciaire recouvrant I'Infracrétacé, et absorbant les 
eaux de la 'rourbière : résurgence au Puits Métallin, sur Bouve­
rans. 

Le Friolais. - Entonnoirs, dans le village et entre le village et la Chapelle de 
Mont-de-Vougney ; résurgence au Château du Diable, dans le 
ravin de Valory, à l'aval de Maîche. 

Froidevaux. - Petits entonnoirs, dans le Rauracien. 

·Gellin. -- Pertes, dans le Néocomien, près de la ferme du Bief-Gù•ard : résur· 
~un c e à la source voisine, captée pour alimenter Gellin. 
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Oémonval.- Entonnoirs, dans le Bathonien inférieur·, près de la limite 
d'Onans et de Marvelise (voir ces mots). 

GeneuiJie. - Pertes, près de Cayenne (voir Châtillon-le-Duc) et près de la 
limite d'Auxon-Dessus (voir ce mot). 

Geney. - Gouffre, de Combe-Ainée (voir Accolans) : Gr. 8?. Entonnoir de 
la Combe du Creux, dans le Bathonien supérieur: Gr. 8?. 

Gennes. - Gouffre, dit de Baume ronde, partiellement recomblé, dans le 
Bathonien de la Côte du Bois. 

Nombreux entonno1:rs et entonnoirs-gouffres, dans la combe qui 
fait suite à celle des entonnoirs de Nancray (voir ce mot}, entre le 
Vernois et la Côte de Joux, dans le Bathonien supérieur et moyen. 
Entonnoir sous le cimetière. Pertes de la Mare du Creux de la -Crolle; 
tous ces entonnoirs ont pour résurgence la source d'Arcier. 

Germéfontaine. - Gouffre, dans le Kiméridgien, près du Bois-derrière-la­
Roche , non loin de la limite de Domprel. Entonnoirs, dans le Rau­
racien, derrière la Crête et derrière le Pré; ils absorbent les eaux 
du village ; résurgence probable, vers la vallée de Creuse. Enton­
noir de la Pessotte, avec petite grotte et entonnoirs devant Pré ponce: 
Gr. ?6, dans le Bathonien supérieur ; résurgence problématique, 
peut-être vers la Grâce-Dieu.~Effondrements, dans le Rauracien, 
près de la ferme du Falot, au lieu dit Dessus-du-Bois : Gr. ?5. 

Gévresln.- lJ'n tonnoirs,près du village, dans le Dal hon icn sup ériem, et auss i 
dan s la grande l'aille ; résurgence au Lison. 

Gilley. - Gouffre du Pré-Lallemand et un autre petit gouffre, dans le Batho­
nien supérieur, près du Lessus-de-Gilley (voir Longemaison); Gouffre 
de Bouuentrin, dans le Bathonien supérieur, près de la Grange 
Faure, ·non loin du Bief-Jacquin et des Epercherots : 81. (Voir Arc­
sous-Cleon.) Gouffre des Corbeaux, dans le Rauracien, sur la crête 
du Bois du Cocar: ??. (Voir Luisans.) Plusieurs creux à neige, dans 
la forêt. 

Entonnoirs, dans l'As tartien, aux Baraques, près des Seignes; 
résurgence probable, sur la riv e gauche du Doubs, à l'aval de Remo­
not. 

Glainans. - Entonnoirs absorbant les eaux du ruisseau du Pas-de-Bœuf, 
et entonnoirs du Ruisseau de Bermond, dans le Bathonien supé­
rieur ; résurgence pro bab le au Bief de l'Ermite, à Roche-16s-Cier­
val. 

Glamondans. - Entonnoirs absorbant l ~s eaux du Ruissr.au du Moulin Gui­
got, dans le Bathonien supérieur ; résurgence probable à Bléfonds. 
Pertes, dans !e Bathonien, dans le lit de l'Audeux. 

Glay. - Pertes, dans l' Astartien, à l'aval de la Ferme de Rosières; résUr• 
gence à la source Coulon. 

Gondenans-J,s-Montby. - Gouffre, dans le Rauracien, dans le bois, au-des­
sus de la Grotte. 

Entonnoirs nombreux : 1° dans le Rauracien, le long de la C,a ille : . 
à la Combe du Vernois; au Crei-tx-CaiUot; entre Anglas .et la Combe 



... 

d;•u ll111 11 ; prl111 dn la GroUtJ Gr. !JO ré ~ urgt•Jicu:-: : 1'1 ln .'lollrl'n ,f,t 

~'""''" "'' Muntliy (source du ruisseau du Moulin Oa illot.). .,t, uuHIII 
l'ml ll dol"ll"'lll. ali X. Forges de Clerval, ct au Moulin d'llyt\v•·n· 
!' '"''"""" ; ~:" IJans le Bajocien et le Bathonien : Pertes Darit'r<J· 
nt .. nt/'!1 (rùs llrljcnce au Moulin du Crût). Entonnoirs du Mou.hn­
t:.,,f/.,1 (n 11 t:aillol.); du Ruisseau du Bief et du Moulin-Brûlé (Voir 
IJ'I.tlllo) ; r6~urgence à Soye, à la source de Gourdeval ; 3" dans Jo 
l(llllr:tcicrt , près de la limite de Fontaine-lès-Clerval (voir ce mot). 

(lon."""· -- Gou(Jre de Ghamprémond , ou Champ-Raimont, dans le Batho­
ni cn sup érieur, près de la Grange-du-Fau : Gr. 89. Gou(Jre à l'entrée 
de la gro tte, dans le Bathonien moyen : Gr. 88-89. Gou(Jres, près 
de la limite de Magny-ChAtelard (voir ce mot) : Gr. 89. 

Pertes des eaux résiduaires à l'aval du village, notamment à 
Croix-Rondey; résurgences au Gour de Bouclans , à Nancray, et 
aussi à Pré-sous-Roche, près Pont-les-Moulins. 

Fissures et entonnoirs (notamment: entonnoir de l'ancien Moulin) 
où se perdent, dans le Bathonien supérieur, les eaux des Etangs du 
Leubot : Gr. 89 ; résurgence au Puits de la Brême (voir : Mai­
zières) . 

Goux-lès-Quingey. Gouffre de Buhin (actuellement rebouché), dans le 
Bathonien moyen de la Côte de Buhin : 56. Petit. gouffre voisin : 57. 

Goux-lès-Usiers - Gouffre, dans le Rauracien, à la Combe de Bouhin . 

Grand-Charmont. - Entonnoirs, dans le Sidérolithique, au Grand Senlier 
et dans les Alluvions recouvrant l'Astar tien, aux Petits Gouts et 
aux Mortes; ces derniers qui absorbent les égoùts du village , on t 
pour résurgences les sources du ruisseau du Parc et la source du 
Parc, qui a limente Montbéliard. 

Grand-Combe de Morteau.- E ntonnoirs , au lieu-dit les Cronettes,dans l'Argo· 
vien supérieur. Entonnoirs, dans le Glaciaire recouvrant le V alan· 
ginien, au-dessous du hameau de Morestans ; résurgence à la source 
des DoufTrands. Marmites de géant$, aux Chaudières; Voir: Les Gras. 

Grand-Combe-des~Bois. - Gouffre, que l'on dit important, dans le Kimé­
ridgien, sur la limite et sur le territoire de Bonnétage (Voir ce mot). 

Grandfontaine, près Montferrand. - Vallée sèche, dans le Bathonien, entre 
le village et la route de Dole. 

Grandfontaine-Fournets. - Entonnoirs, dans l' Astart ien, tributaires du Des­
soubre. 

Granges-Maillot. - Gouffre du Jurasson, dans l'Astartien inférieur et le 
Rauracien supérieur : Gr. 131,, GoufTre, dit de la Fausse-Monnaie, 
dans l'Astartien, dans la Forêt :'Gr. 135. 

Granges-Narboz. - Entonnoirs, dits les Emboussoirs, dans le Virgulien, ser• 
vant d'exutoire aux tourbières, sur la limite de Sainte-Colombe; 
r(•surgence à la Loue : 9?. 

UrAnl{fl~- SI\Inte-Marle.- Entonnoir; près des Granges des Champs Nouçeaux, 
clan ' le Portlandien ; résurgence inconnue. 
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C.rang·c!)-V'ienncy. - t:: nt o nt~oirs de 'Trahon, nu sud de T Ctc ronrlc, (Ltns 
l' As larli en :résurgence probable au Grand Saône ; pclil co 11rs d'ca u 
souterrain, découv ert pa•· une fouille, dans la .vallée sèch e de la 
Combe-att-Laurent (vo ir Naisey). 

Les Gras. - Jlllarmites de Gécmts, aux Chaudières, dans le Bathonien. Pertes, 
sous le hameau des Seignes, dan s le Bathonien supé riêUJ' ; r ésur­
gence probable au Pré-Cotuwt, ou au T éPerot. Pertes, près des Soi­
gnes, dans I'Argovien, contam in ant la source captée par le ham eau 
du Grand-Mont . 

Le Gratteris. - Petits entonnoirs, dans le Bathonien ; résm gence probable: 
la source du Maine. 

Guyans-Durnes. - Entonnoir, dans l' Astartien, absor bant la pet ite source 
de Chasson (vo ir Eta lans). 

Guyans-Vennes. - Gouffre du P uits à l'Enfant, à Bief-Gèmeney, dans le 
Rauracien , près de la limite de Plaimbois-Vennes. Petit gouffre du 
Creux du Sauf, dans l ' As tar t ien, près de la li mite des communes 
de la Bosse et du Bélieu. Petit gouffre, au Village-Haut, dans le 
Porlland ien . Pet it gouf]re, rebouché, aux Pommerats, dans le Virgu­
lien. Entonnoirs, dans l'As tartien, absorban t les eaux de 1::1 source 
des Talaoann.es; résurgence probabl e sur la rive gauche du Des-
soubrc , ou sur ln. ri ve d•·c ite de la Rév cr ot. lc. · 

Hautepierre-le-Châtelet. - Co 11(]rc rl c l:t Ugrrrdc, de Derrr ière-la-Roche, ou 
Puits des LaCJcs, dan s le 1\ allion icn, "·" s ucl -oues l de la Grange Pista· 
let : 85 . Gouljres, dans Je Dalhon ien, à Bonnichau.'t , aux Poirées, 
et à Champs -dessus : 88. Puùs de B.appanl : 88. (Voir Aubonne.) 

Entonnoir du Ruisseau des Biefs, près du Bois du Nazo it, au 
no,rd-o ues t des Prés de Verre, dans le Bathonien ; résurgence pro­
bable a u Po ntet . . 

Hauterive-la-Fresse. - Gouljre , entre les Grands Adroits et la .Mercenière, 
dans le Bois de la Fresse : Gr 93; Guu(}re , aux Rebattières, au s~d­

oucst d'Ha uterive : 90 et Gr. 93 . Cottffre. dans le Bois-de-B an 
(vo ir Montbenoit) , tous dans 1<> Portlandien. Gouffre au lieu-dit 
B ois des Mies, dans le Kiméridg ien, au nord de Combes-dessous-
1-Iautbrive. 

Entonnoir, dans le V alanginien, à la Fresse: résurgence probable : 
la source de la Ch enay, aux Alliés. 

Hérimoncourt. - Pelil gou(]re, dan s l' As lart ien, dans le B ois de Montoille. 

Saint-Hilaire. - Enlonnoirs, dans le Bathonien supé rieur , absorbant les 
eaux de la source ·de Saint-Hilaire -le- Bas; résurgence probable, 
à D ouCJot. 

Saint-Hippolyte. - Petit gouffre, sur la lisière du Bois de la Vaubierge: Gr. 67. 
Voir : Montécheroux. 

l!_ôpital-du-Grosbois. - Gouffre. dit Pttits de la Vieille-Herbe, dans le Batho­
nien, non loin de la limite de Naisey : 39 . Gouffre , dans la Forêtdu 
Grosbois et gouffre, aujourd 'hui muré , près de la ligne du chemin 
de fer, dans le Bathonien moyen. Puits de Poudrey : 35 (Voir Eta­
lans). Gouffre, près de la limite de Charbonnières (voir ce mot). 
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IWplhtl ~l ul11l · Ll111'1'1'<>y. Gouf}rc, dit Cre ux de Pisseponr , da ns I'A, larlion, 
, d r11 ll1 ' " ' ' l11 r1111 l\' :< lla nl à Font::line-lès-Clcrval : 0 1· . 53. 

l111 1ollu•" Vluu• 1: ,.,,/)rr ,:\ h lim ite du Por·llandien et du Viq;ulicn , d:tns 
1, l" il lll' ''' " '' 1:• llt'-v,·:wde, près de la fr onti ère sui sse . . 

lltl / 11111 11 IVI••IIIIII . III ''' · l'er/cs de la F ontaine J eanroz (Vo ir Puessans). 

~~• · 11 'iJH·. ,·H·••r , :t tl nord -nu c!Jt du v ill;tg-e; r ÙS ill'g-O nt;n poss ihl n : 

111 ' ' ' t \ , . ~p· u r h e dn Dttubs, à l ' av~d c!n Clerval. 

lly.\v •• • . ,,, ,,,,J·Io ,, ,, tly è v•·e-Jo--Grand. -

' 1,, h ,,, ,. d t· 1' ()\fl)rdi Pn : ih :th ~: orht · •• l .! ,. ,., ,· ; til\ ,J,, 1,, ~l oun ·n du 

l ' .. nl• •ni •, l •.' n tn tult!lr::;, d :111 "\ ln lt :lj ori•·t t , ~ d ~> . ori•.Hd IP'I •·, Hl '( dt 'n 

olt•• ,P, d t• l:t Jï ,· du (,',·tl : loll 'l onl j~OIII' r n • lll'j ~n !H ' n Lt /l OII I'tt l du 

l\ l •1l dllt , \ ,,. pr~'· t~·udll ( :,111/JJ'I' du f ' ~t ' l/ 1 .( ' 1( /,,11 • 11• 11 ' • • ! qu ' un n 

11111 '1' d .HI '' l ' fl,l'urd •• ·ll , • uu l1 'i• p t•l ,d u • • 11111 d ,1 111 1 1111 ' '' '"'lf'·'ll 

luilt~vlllm •1. l 'n l1l 1·: ·•11 {/ rr •, j + l "~ ' t in 1/ i//,111/ ,1 U uf•'" ' ll til 11d 1 1 ol11 \ ll lnH t•, 

.loug; rw. 

tl , Ill ,, , \ ' 11 '1' l lllt \11 

/ •' u/ •• 1111• •11 

tlt tlt 1 ' /, , 1 1/ 1• 1
/t Ill lt 111 11 1 'Il t l J ll 11! 1. 11111 1111 ~~1 1 111 itl tit i 11 111 1 Il 1 

d I ll /' jj, , .j ,. d• t tilt tl\r tl Hi ll , I l \ Ill \ 1111 \ lltll 'l . 1111 ' 1111111 1';1 1 1' (11 1fl'l'lll 11111. 

"' '~\ d· lq·iq d ' ,,.,1'/Jhwt ,, ,.u,tJ 1: t'lll/t: l , • ' P ~I cnv •U·:i :: l· J' ;~ LL ; •( : il t; lll au 
,, . ,,. ,,, d ,, 1,, ·~ olll 'l' t' i1 11 M.· ~~· u y: (:,. . tl'•· 

!:ooff n·, d:u~>; 1',\ ,l.;u·tien , au J0 r é Jl!lalru'Llain, ou 111/al- Vilin ·Or. 138 

Saint-Juan. - l'nits d'Adam (vo ir : Adam-lès-Passavant). Per les, dans le 
Batho nien , dans le Ca1ion de l'Audeux. 

Saint-Julien, près Montbéliard. - Petits entonnoirs, dans le Rautacien, près 
de l'Ég lise ; résurgence à la source du v illage. 

Saint-Julien-du-Russey, ou Saint-Julien-sur-Dessoubre. - Gouffre elu T ep.· 
raille, au lieu-dit Champ-des-Barres, dans l'Astartien : ?4. Gouffre­
grolle elu B ois -Cadet, ou de la R oche Pleureuse : ?4 . Gouffre-grotte 
de L autrot., ou de Lotrot, d~n'i le R;:turac ien de la crête des Rancon­
nières : ?2. 

Entonnoir de l'Etang du Cotard, dans le Bathoriien supérieur, 
près Je Saint-Julien -Dessous; résurgence dans la vallée du Des · 
soubr~, à l'aval de Rosureux. Entonnoir absorbant le Ruisseau 
de la Scierie de la Seigne,· résurgence problémat ique, probable vers 
la vallée du Dc:ssoubre. Entonnoir , près du Banc aux Œufs (Banc 
aux bœufs ou aux veaux), où se perd le Ruisseau des Pontots; résur­
·gence pos, ible vers le ravin de Valory. 

Labergement-du-Navois. - Entonnoirs, à la Combe-Gadot, à la lim ite entre 
le Hauracien et 1 ~ Ba thonien, dans la faille . 

Lac-ou-Villers ou Villers-le-Lac. - Perles sous-lacustres, vers l'extrémité 
aval du Lac de Chaillexon, dans le Ptérocérien inférieur ; rèsur ­
r.;c nces, sul' la rive gauche, à l'aval .du Saut, à la Roche et aux Entre· 
•·uc hefi . 

12 
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Laire.- Entonnoir, dans le Rauracien, au lieu-dit Es-Grands-Champs, absor­

bant les eaux des sources de Court-Tremblet et du village ; résur­
gence à la Grande Source, entre Issans et Allondans. 

Lanans. - Pertes, dans le Bathonien, se rattachant au réseau de la source 
du Moulin du Mont (source de rive gauche du Cuisancin). 

Landresse. - Petit gouffre,_dans le Rauracien du Bois du Fahy. Entonnoirs 
dans le village ; Entonnoirs absorbant les eaux de la source de Bèi­
che ou de Biche. Entonnoir-gouffre du Moulin de Salans (Voir Cour­
telaln et Salans). tous dans le Bathonien supérieur : résurgence 
probable : la source du Moulin-du-Mont, source de rive gauche 
du · Cuisancien. 

Lantenne-Vertlère. - Entonnoirs de la Fontaine de la Doizon résurgence 
à la source du Lavoir. Entonnoirs de la Combe-aux-Puits; résur­
gence à la source du ruisseau, dans le village ; le tout dans le Bajo­
cien. 

Lanthenans ou Lantenans. - Entonnoirs, dans le Bathonien moyen, absor­
bant les eaux des sources du Mont-de-Rang, ou Monderans et de 
la Combe au Bœuf. Entonnoirs, dans le Bathonien supérieur, 
absorbant les eaux des ·sources cie l'Etang et des Courts-Champs; 
résurg~nces probables : rive gauche du Doubs, à l'aval de Clerval. 

Larnod. - Entonnoir~, dans la faille do chevauchement, dans le Bajocien, 
non loin de la ligne de tramway, le long de la route du Comice; 
résurgence probable, vers Aveney. 

Lavans-Vuillafans. - Fissures, dans le Kiméridgien, absorbant les eaux 
résiduaires; résurgence : la source du Cul-de- Vaux. 

Lavernay. - Entonnoirs du Petit-Creux et de la Chassignole, dans le Bajo· 
cien, résurgence à la source du lavoir, sous l'ancien _cimetière. 

Laviron. - Gouffre, dans l'Astartien, au sud-est du village. Entonnoir-gouf­
fre de l' Andouzoir, près de l'ancien Moulin, dans le Rauracien ; 
résurgence possible vers la RéYerotte. 

Levier.- Gouffre-grotte, dans la galerie de captage des eaux : Gr. 134. Creux 
de Passegros, gouffre, dans l'Astartien, à droite de la route de Pon­
tarlier, près de la limite de Chapelle-d'Huln ; il est actuellement 
rebouché: 98; Gr. 1:J1t. Gouffre de la Louvetière ou de la Louvière, 
dans le Rauracien : Gr, 13'•· Petit entonnoir, dans I'Astartien, au­
dessus de la source de Septfontenettes ; entonnoir-gouffre, dans 
l'Astartien, absorbant les eaux de cette source; résurgence probable : 
Le Lison : 98. Entonnoir de la Nue : 9R, absorbant les eaux du 
ruisseau dit du Bas-Pays ; résurgence possible, source de la Loue, 
ou source du Lizon. Entonnoirs de Brasse-la-Couche (Voir VIlle-
neuve-d' Amont.) · 

Liesle. - Entonnoir de la Lue , dans l'Astartien, au nord-ouest du village; 
résurgence à la source du lavoir, sous la mairie. Dans la combe lon· 
geant la lisière est du Bois du . Chanois, entonnoir, dans le Batho­
nien supérieur, absorbant" une petite source ; résurgence inconnue-
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J.l:r.lne. - f:ou(frr., au nord du lieu dit : Sous les Nods, dans le BoiH d• !H ~•Il' · 

pcnts,ù la limite entre leBathonien supérieur et le Bathonion moy1111: 
Gr. 109. Petit gouffre, dit Puits de Narfaud, dans le Bois du~~~~""' 
nom, dans le Bathonien inférieur : Gr. 109. Entonnoir <lans le Han· 
racien, absorbant les eaux de la source de Boulevi. 

Lods. - Gouffre de Gouron, dans le Portlandien, sur la rive droite de la 
Loue, au-dessous de la route de Mouthier. Pertes, dans le Kimérid­
gien, au-dessous de Trembletey; résurgence à la source du Grand­
Bief, dans le Rauracien. 

Lombard. - Gouffre de Zéphyrin, dans le Bathonien supérieur, au lieu-dit 
· Chétevey. Pertes, près . de ce gouffre ; résurgence inconnue. 

Lomont. - l'crics, dans le Dajocien, dans le ravin, sur la lisière du Bois du 
ilud11d.; <:oH olltounhirs absorbent les eaux des sources de Papère; 
ro'lH tlt'!{""' :" prohal>lo, "" llotwt, sut· la riv e gauche du Doubs. 

Longcohnux. r:ou/lr•· du l'uits -(;,,,,[,1, dauH lo: Kiutéridgicn, à la Chaux; 
(voir Fllmgoboucllc} H:.. 

LungnmniNon. t:o11/ln: du l'nJ-Lallemand, au lieu-dit la Teine, dans le 
li:ol.huni t;jl sup érieut•: 81. Petit gouffre, près Clos-Etienne; petit 
1:""(/n·, dau ~ un e tranchée de la ligne de chemin de fer, entre Lon­
J.( •nn:~i ~u n et Gilley : 80 ; Fissure-gouffre, à entrée très étroite, 
dan s la tranchée au nord de la gare : 80 ; le tout dans le Raura­
cien. 

Entonnoirs absorbant les eaux des sources de la Sauce et du 
Sappey, dans le Bathonien supérieur, près des Batailles ; Entonnoirs 
dans le Bathonien supérieur, au Pré-Lallemand : 81 ; r.ésurgence 
possible : au Pontet. Au Creux aux Veaux, dans l' Astartien, dépres­
sions jalonnant le cours d'eau de la source de la Sauce. Entonnoirs 
dans. le Rauracien, absorbant les eaux de la source du Prélot; ~ésur­
gence probable : la source du Pré-Fromont. Entonnoirs, dans le 
Portlandien, absorbant les eaux des sources du Bief-Montagnon 
et des Fontenelles, se rattachant au réseau du bassin d'Arc-sous­
Cicon (voir ce mot), Entonno,:r d'effondrement, près de la gare, 
dans l'Astartien ; se rattache ·vraisemblablerncnt au réseau de 
Martinvaux : 80. Entonnoir, dans le Rauracien, absorbant les eaux 
de la source de Montarmeu.x (même réseau). 

Longevelle-sur-Ie-Doubs. - Entonnoir d'effondrement, dans l'Astartien, 
sur le plateau, au nord de la source du Bief. 

Longeville, près Vuillafans.- Gouffre, près du Haut-Geai, dans le Rauracien 
(Voir : Evillers) : Gr. 102. Gouffre, dans le Kiméridgien, entre les 
Arderots et les Derçets : 1 01,, 

La Longeville, près Montbenoit.- Canon d'Entreroches. (Voir Ville du Pont) 
Entonnoirs, dans le Kiméridgien , à l' est du Bassignet, :Gr. 92, et dans 
le Portlandien, près des Auberges e.t de Courb~bief ;résurgence à "!a ·· 
Grotte du Trésor .. (Voir les Combes, dans le Volume : GROTn:s.) 

Le~ Longevilles. - Gouffre rebouché, entre le Chalet Neuf et Grangette, nort 
loin de la Crête du Mont d'Or : Gr ta8. Gouffre, formé en 1912, au 
nord du précédent, au lieu dit Vieille-Citerne, au nord- es t du Ch~-
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let du Gros-Morond, probablement sur un affluent du cout·s ,;ou­
lerrain . du Bief-Rouge : 99: Gr .. 138. A1,1 sujet des cavités rencon· 
lrées par le Tunnel du Mont d'Or, voir le Volume : GROTTES et le 
Volume ; SOURCES, RÉSURGENCES, ET~. 

Loray.- Gouffre des Ages , dans le Kiméridgien : 76 et Gr. 76. Petit gouffre 
dans le Bois de Fonteny, d<jns l'Astartien, non loin du chemin de la 
Sommette (voir ce mot) : Gr. 78 . Gouffre-grotte de la Roche-Barchey, 
dans le Rauracien, sur la limite de Vennes: 79 : Gr. 7\l. Gouffre, 
près du hameau Aux Chênes , dans le Kim éridgien (voir Orchamps­
Vennes). Puits émissif do Martinvau x , dans le Rauracien : Gr. 76. 
Entonnoirs , dans le R auracien, absorbant les eaux des sources des 
Vermoichères; résurgen ce à Martinvaux. 

Lougres. - Entonnoirs, dans le Bathonien des. Combe3. 

Luhier. - Fissures, dans le Portlandien, absorbant les eaux résiduaires ; 
résurgence à la source d es Cotar<).s, dans le Kiméridgien, à la lirrïiTe 
de Montbéllardot. GouOre qe la R oche aux Corbeaux, dans le Rau ­
racien du Bois du Cocar, près de la limite d 'Orchamps-Vennes : 7? . 

Luisans. - Gouffre-glacière , dans le Rauracien : Gr. S1. ,. Entonnoir absor· 
bant les eaux d'une petite seure ~, dans l'Astartien, non loin des 
Héjottes , à 300 mètres de la Maison-Neuve :résurgence à 150 mètres 
à l'aval, dans le fo ssé de la route. Fiss ures et entonnoirs, entre les 
Héjottes et la cote 816 ; voir : Orchamps-Vennes. Entonnoir, absor­
bant le ruiPseau de ra sc ierie, dans l' Astartien ; résurgence proba­
ble : vallée du Dessoubre (le Lançot). Glacière. Voir : Volum e 
GROTTES. 

Luxiol. - Petit gouffre, partiellement rebouché, à la Vernoye , dans le Bajo-
• cien. Entonnoir, dans le Ba jocien, dans le village ; r ésurgence à 

Fourbanne et peut-être auss i à Baume-Rousse. Entonnoir de la 
Vré,•ille (voir : Autechaux). 

Magny-Châtelard. - Gouffres, dans le Bathonien moyen, dans la section 
du Chàtelard : 35; et Aux Gouffres, dans la section du Magny , près 
de la limite de Gonsans. Gouffre de Champrémond : 35; (voir Gon­
sans). 

Maiche. - Entonnoirs, dans le Bathonien supérieur, au-dessus de Graye, 
près de la faille ; résurgence probable : sur la riYe droite du Des· 
soubre. Entonnoir, au nord du Bois des .\igcs, près de la route de 
BelleherbE , près du contact entre l'Oxfordien et le Rauracien ; résur­
gence : la source ùe Valory. Entonnoirs , dans le Kimér idgien, au·x 
Seignottes , et au sud-ouest des Bichets; prôs de l'Adroit, dans le 
Ràuraeien, près du Saut-de-l'eau, et près de So us- Vanne, dans 
le Bajocien. 

Maisons-du-Bols. - Pertes importantes, aujourd'hui rebouchées, dans le Port· 
landien, dans le lit du Doubs, en face des Granges-de-la-Commune. 
C'est dans ces pertes que j'ai exécuté, en 1910, en collaboration 
avec MAI\TEL et MARtCHAL, une expérience de coloration 
à la fluorescéine (100 kilog) ; la totalité de cette coloration est 
allée ressortir à la source de la Loue j voir : Volume souRcEs, 
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ntHunr.t~Ncr., ot.c ... Perie&, sur ht li~ièru t!u llo/• tl• l'll••t••• , our 
lu riv o cl!-oito du Doubs (Voir: Arçon). 

Mnlzlères-Notre-Darne du Chêne. - Puits de la lJrhno, go,Orn rh"rll""''''• 
dans le Bathonien supérieur et moyen, provient dos p urlLt .~ du """ 
bot (Voir Gonsans) et des grands gouffres : 13, 22, dos envlrou" 
de Trepot et de l'.Hôpital-du-Grosbols (voir ces mots) ; Or. tl!!. 

Malbrans. - Puits de, Vauvougiers: 48 et petit gouffre voisin, dans lu Hau ­
racien. Gouflre-grotte de la Colombière : Gr. 108. 

Puits-noir, à droite de la route d'Ornans à Tarcenay (voir C<l 

mot) et petit gouffre, dans la carrière, de l'autre côté de la route, 
près du passage à niveau ; ces deux gouffres sont dans Je Bathonien 
moyen. 

Malbuisson. - Caverne·exsurgence de la Source bleue, dans Je Portlandien. 

Malpas.- Entonnoir, dans le Portlandien, absorbant les eaux du petit bas­
sin fermé de la Pâture du Grand-Communal ; résurgence probable, 
au moins en grandes eaux, à la source de la Fuotte. Entonnoir, 
près du Moul i,n •. dans l'Urgonien, absorbant les eaux du Lac de 
Malpas; résurgences; aux sources de la Combe-du-Milieu (Combe 
du Sauvage) , que l'on app elle aussi sources du Bief-Belin. 

Mamirolle.- Gouffre-grotte du Paradis et Gouf}re dit PL<its de Lachenau: 13,22; 
(voir : Trepot). Petit gouf}re , aujourd'hui rebouché, qui s'était ouvert, 
dans le Rauracien, à l 'amont de la source de Vasoncle, ou Veson. 
Entonnoir, absorbant les eaux de la source de l'Epine, dans l'As­
tarlien. Entonno1:rs absorb ant les eaux de la source de Vasoncle, 
dans le Rauraci en ~ résm gence : au GJ• and -Saôn e. 

Mandeure.- Entonnoirs, dans l'Aslartien, abserb:'lnt les eaux de la source 
de Frémuge ; r ésurgence à la source de la Varoille, dans le Rau­
racien. 

Marchaux.- Creux des Epaisses, gou(Jre, dans le Bathonien, ayant servi autre­
fois de -charnier commun al : 63. Entonno ir de la Goule-des-Combattes, 
dans Je Bathonien, absorbant les eaux de la F ontaine de la Tuile­
rie. Entonnoir-diaclase du Creux de la Grappe, dans le Bathonien, 
absorbant les eaux du Ruisseau du Moulin-des-Prés (ruisseau de 
J'Etang) : 63. Entonnoir, dans le Bathoniet\ : 63, près de la limite 
de Châtillon-Guyotte (voir ce mot) . Résurgence probable de tous 
ces entonnoirs, sur la rive droite du Doubs , près de Douvot. 

Sainte-Marie.- Entonno1:rs, dans Je Bathonien, absorbant les eaux des sour­
ces de Sous-la-Côte ; résurgen.ces à Lougres. Les Annuaires du 
Doubs signalent un goutJre et un Puits rejetant de l'eau, mais sans 
préciser l'emplacement. Entonnoir du Moulin de la Cude (voir 
Montenois). 

Marvelise. - Entonnoirs près de la cote 400, à la limite d'Onans, dans le 
Bathonien moyen ; résurgence à Lougres. 

MnHtn.:v. - Gouffre, dit Creux de la Bouloye, dans l' Astartien du Bois des l3ou ­
loi s, entre Mathay et Ecot. Entonnoirs , aux Combeaux, à la baso 
rl P l'Oxfordien ; résurgence à la soune de·s Charrières , dans 111 faill~. 
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JJ'nlonnoirs, dans le Hauracien, absorbant les eaux de la So"rca 
du S aussoir; résurgence à la source du Monnot, près de Voujeau­
court. 

Saint-Maurice.- Fissures absélrbant les eaux résiduaires du hameau d'Eche­
lotte. 

Le Mémont.- Pertes, notamment près de.s Seignes (tourbière) ; dans le Batho­
nien, formant le noyau brachyanticlinal du bassin fermé ; résur­
gences sur la rive droite du Dessoubre : Gr. 71. 

Merey-sous-Montrond. - Gouffre des Comm"na"x, au nord-nord-est du 
village, non loin du chemin des Granges de Tarcenay : 48 ; Gouffre 
de Saint-Grosjean, dans le Grand-Bois: 48 ; Go"ffre de Brise-l'o"­
tot, dans le bois de Céry : 48, au sud-est de Grange-Céry : 48 ; et 
deux autres petits gouffres voisins, désignés sous le nom de P"its 
noirs : 49. Go"ffre sans nom, de 70 mètres de profondeur, dans le 
même bois : 49 ; dwx go"ffres, près des Granges de Liège : 48. Tou.> 
ces gouffres ' sont creusés dans le Bathonien. Entonnoir, entre la 
Combe Billerey et la Grange Céry, au sud de la cote 449, dans 
le Bathonien moyen ; résurgence probablé, à la source au-dessous 
de la Grotte de Chenecey. 

Métabief. - Gouffre formé en 1912, au lieu-dit vers la Vieille Citerne, sur 
le Mont d'Or : 99, Gr. 138; voir: Les Longevilles. 

Miserey. - Entonnoir de la Borne, dans le Bathonien moyen ; reçoit les 
eaux du ruisseau des Salines ; résurgence à la source de la Roche, 
dans le Bajocien, près Auxon-Dessus: Entonnoir, dans le Batho­
nien inférieur, absorbant les eaux -de la source de Vaugenay; résur­
gence probable : à la source de la Roche, ou à la source des Cheva-
liers. • 

Montandon. - Gouffre, dans la forêt, au lieu-dit aux Arches d" Désert, dans 
le Rauracien. Pertes dans le village, près de l'Église, dans le Batho­
nien. 

Montbenoit.- Gouffre, formé par effondrement, en 1901:99 et Gr. 93. Gouf­
fre dans le Kimeridgien du Bois de Ban, près de la limite d'Hau­
terive-la-Fresse : 99 et Gr. 93. Les eaux de la source Louvot, sur 
la rive gauche du Doubs, se perdent, à l'aval, dans des fissures du 
Néocomien. Fiss"re, de 40 centimètres de profondeur, absorbant 
les eaux du Doubs, dans le Valanginien, près de la Grosse-Grange, 
à l'ouest du village. 

Mont-de-Laval. - Nombreux entonnoirs et fissures, dans le Kiméridgien du 
Tonnot : l'un d'eux absorbe la source du Tonnot ; résurgence pro­
bable: à la source du Rochat, et peut-être à celle du ruisseau de 
Cotards. Pertes, dans le Portlandien, aux Seignottes; mêmes résur­
gences. 

Mont~de-Vougney. - Précipice de Longchamp ou des Cornes, dans le Rau~ 
racien : 74 et Gr. 70. 

Montécheroux. - Petit gouffre, dans le Rauracien, sur la lisière du Bois de 
la Vaubierge. Entonnoirs des Corvées, à la base de l'Oxfordien; 

'résurgence probable : à Liebvillers, au~dessous du Bois du Gey. 
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Montenois. - Entonnoirs, dans le Bathonien, absorbant. loK olllll du liu /n 
seau du Moulin de la Cude ; résurgence à Lougres. 

Montfort. - Entonnoir du Bief de la Caille, dans l'Astartiun ; ro'""''l<"ll'.,.," 
possibles : la source de Saint-Renobert, près Quingey, ou loH Hour· ­
ces des environs de Rennes, Entonnoirs, dans le Rauracien, nhHm'­
bant les eaux de la source de Neuprune : résurgence au Bief de la 
Caille. 

Montivernage. - Trou des Orcières. (Voir Volume : GROTTES, etc.) 

Montlebon. -Deux petits gouffres, recomblés par les éboulis, dans le Kimé­
ridgien, au-dessus de cette source : Gr. 90. Entonnoirs, près de la 
frontière, mais sur territoire suisse : des expériences de coloration 
ont montré qu ' ils ne contaminaient pas la source de la Doue, à Der­
rière-le-Mont. 

Montmahoux. - Grotte-goule du Creux de la Vieille-Folle, dans le Portlan­
dien, absorbant les eaux du ruisseau du Moulin Quintard : 108. 
Gouffre, dit Creux qui sonne, absorbant les eaux du torrent du Pont 
de Baz, également dans le Portlandien : 113 ; résurgence de toutes 
ces eaux au Verneau (voir : Nans-sous-Sainte-Anne) : 114. Pertes 
des eaux de la fontaine du Bois-Périllet, dans l'As tarti en ; même résu­
gence. 

Montrond.- Puits de la Belle Louise, dans le Bathonien, un des plus impor­
tants de France : 40 ; Gouffre de la Borme, près du précédent ; 
46 ; Gonffre du Brizon, non loin de~ Ménarbès, près de la limite 
de la commune d'Epeugney: 47. Fissnres et puits perdus, dans le 
village, notamment: Mwz Girardier. Puits du Majou, au nord-est du 
village : t,7 ; entonnoir-gouffre, dit Puits de lu Lrwc: O. Toutes ces 
eavilés, creusées dans le Bathonien, sc rattachent, ainsi que la Grotte 
des Caveaux ou Gavottes (voir Volume: GROTn:s: 36), au réseau dbs 
sources du Maine et du Moulin des Iles, sur la rive droite de la Loue. 

Montursin. - Pertes, dans la partie sud du village, dans le Ra.uracien; 
résurgence probable à la source du ruisseau du Moulin Rérat, sur 
Vaufrey. 

Morre. - Petit gouffre, dans le Rauracien. près de la cascade de l'Enfer: 
Gr. 27. • 

Morteau.- Petit gouffre des Carrières, près des Arces, dans l'Argovien supé­
rieur. Entonnoirs des Suchaux. (Voir ; Les Fins.) 

Mouthe. - Baume de la Caille, gouffre, dans le Kiméridgien, au nord-ouest 
de Chez Bada : 99 et Gr. 142. Gouffres, près de la frontière suisse, 
également dans le Kiméridgien, au snd-est de Chez-Bada. Baume 
de la Grand-Combe: Gr. 142; au nord-est du Chalet du même nom, 
sur territoire suisse, près de la limite de la Vllledleu-Iês-Mouthe 
(voir ce mot). 

Le Moutherot.- Entonnoirs, dans le Bajocien, absorbant les eaux des petites 
sources de la Corçée de la Fontaine; résurgence à la Grotte de Cour­
chapon. 

Mouthier-Hautepierre. - Gouffre, dans le Rauracien supérieur, près de la 
t:rrw.f!.c-Carrée, non loin de la Hmite de Renédale. Puits émissif, 
<lit. •lu l'Ermite : Gr. 99. 
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Myon. - Gou/}re, dans le B athonien, près de la route de Saizenay (.IUf•a). 

Naisey. - Grotte-gouffre de la Baume d'A hon : 34. Petit gouf]re-entonnoir, 
qui s'est ouvert dans le village, à la limite entre l'Astartien et le 
Hauracien, en 1910. Perles et fissures, dans l'Astartien, absorb.ant 
le trop-plein des fontaines et les eaux résiduaires du village ; résur­
gence à la source d'Arcier. 

Nancray.- Entonnoirs du J11oulin- Vieux et du Moulin-Neuf, dans le Batho-
• nien supérieur, absorbant les eaux des ruisseaux du même nom ; 

résurgence à la wurce d'Arcier. 

Nans-sous-Sainte-Anne. - Gouffre , dit Creux Biilard, regard sur le cours 
soutenain du Lison, dans le Bathonien : Gr. 1 H. Petit gouffre, 
près des Grottes de Vaux, dans Je Bathonien : Gr. 110. 

Narbief.- Entonnoir du Moulin du Narbief, dans le Portlandien ; il absorbe 
le ruisseau des Seignes ; résurgence probable : le Lançot ou le Des­
soubre. Entonnoir, dan s le Portlandien, à la Combe au-Page; même 
résurgenec. 

Nods.- Entonnoir du Grand-Bief, dans le Portlandien, reçoit les eaux du ruis­
seau du moulin de Vanclans; résurgence probable :à la source du 
Grand-Bief, près de Lod~. 

Noël-Cerneux. - Petit entonnoir du Creux- Renard, dans le Portlandien, 
près du Bois du Crr!t-Barré; Entonnoir du Clos de l'Empisseur, 
près de la slalion du tramvay, dans le Kiméridgien; résurgence 
probable au Lançol (v allée dtt Dessoubre). Entonnoirs, dans l'Astar­
tien, .absorbant les eaux dos soraces de Bidat et de la source Par-

' net; résurgence : aux sources de la Paturo ttc et de la Noé- Guillot, 
également dans l' As t a rticn. 

Noirefontaine.- Entonnoirs, dans le Bathonien, absorbant les eaux des sour­
ces du Bois de Tillenay (Oxfordien) ; résurgence à la Grande-Fon­
taine. 

Ollans.- Entonnoir de la Combe Périard, dans l'Astartien, recouvert d'Allu­
vions anciennes ; résurgence probable : sur la rive gauche d9 l'Ognon. 

Onans. - Entonnoir-grotte, dans le Bathonicn moyen, près du village ; il 
absorbe les caux d'un ruisseau : résurgence au ruisseau de Marve­
lise. Diaclase et petit goutJre dans le Bathonien moyen, dans les 
carrières, Sur la côte. Entonnoirs, à la Combe au Papet, près de la 
cote t,oo, dans le Bathonien moyen ; résurgence à Lougres 

Orchamps-Vennes. - Gouffre, de 45 mètres de profondeur (rebouché par 
une maçonnerie), près de l'A ige des. Mures, au nord-est des Raviè­
res, dans le Ptérocérien : 76. Gouffre, dit Trou de l'Enfer, entre la 
cote 816 et les Héjeottes, dans le Hauracien : 77. Gouffre, près de 
Petite Chaux, dans la faille mettant en contact le Portlandien et 
l'Astartien, au nord est de la tourbière des Chénevrottes : 76. Gouf­
fre, près du hameau aux Chênes, dans le Kiméridgien : 76. Gouffre­
grolle de la Roche-Barschey : Gr. ?9. (Voir: Loray.) Entonnoir, absor­
bant les eaux de la source au nord-est 'de la Maison-Neuve, dans 
.l'Astartien ; résurgence le long du chemin (voir : Luisans). Enton­
noirs de la Coin be du Gaudusseau, dans l' Astartien ; enfonrroirs, 
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dans le l'orllnndicn, absuJ·banl les ca ux do~; 'l'otu·bih·,·• "''" r .,,,,. 
vrottes r ésur gence à la source du Dessoub•·o. 1\'ntolllwirH, ai1 Kt11' 

bant les eaux des sources du Creusot (ln Queugne) ; résuJ'I:(OIII:ll :ou 
Dessoubre (Voir : Grandfontaine-Fournets.) 

Orgeans. - Deux gouffres, dans le Bathonien. Gouffre l' ebo uch é au liou-ùil. 
sous-IYiorond, dans le Rauracien. 

Ornans. - Gouffre, ouvert au début de mars 1 923, dans le Bathonien su po­
rieur, à droite de la route allant à la_ gare de Maizières; profondoUI' 
totale: 10 mètres. Puits de la Brême: Gr. : 89; vo ir : Malzières, Notre­
Dame du Chêne. Pertes des eaux de la Source du Château, dans le 
Rauracien ; résurgence à la source de Charmont. 

Orsans . - Gouffre, dit le Grand-Poue, dans le Bathonien moyen, à l'est du 
village : ?0. Go uffre-grotte dit Po11e·aux-Chiots, dans le Bathonien 
moyen , en tre le B ois de l' E chaulle et celui de la Grosse-A ige : ?2 . 
P ertes du Canon de l 'Audeux, à. l'aval d 'Orsans. 

Orve. - Entre Orve et Chasot (voir ce mot), entonnoirs du H aut-Pré, ou 
D ô·lu-Prâ, dans le Bathonien moyen ; r ésurgence aux sources 
du Cuisancin : 63 . 

Ougney-Douvot. - Gouffre du 'Peti t Sibiot, ou Gouffre-Busson, dans le Batho- · 
nien, entre la gare d'Ougney et le Chenot : 60 ; Gouffre d' Entrepi­
gney, ou du Caïre : 59. (Voir : Roulans.) 

Ouhans. - Gouffre (rebouché), au lieu-dit sur les Baumes (98), dans le Vir­
gulien , (donne probablement accès sur la Loue souterraine) . Enton­
noirs, dans l'As lartien, absorbant les eaux des sources du Grand­
Scp tfontuine , du JJois de lu Ge tt oye eL de Su.ans; r éwrgcnce à la Loue. 

Ouvans. - Pc l.il go uflrc, a u s"d des A1urniércs, dans le H:llhonicn. Bntonn.oir, 
dans le llaLhon ien supùr iclll' , :\ l'oues t de la Corn be l'iéceu.x; résur­
gence à la source du Moulin-du -Mo nt (:;uur<:c de riv e gaucho du Cui· 
sancin). 

Oye-et"Pallet.- Entonnoirs,absorbant les eaux de la petite source de la Combe 
de B1:otery. 

Palantine. - Entonnoirs , dans la fa ille de Goux (voir ce moL). 

Paroy. - Petit s effondrements, dans l'Astartien, au lieu-dit sur la Borme. 

Passavant. - Gouffre, dit Puits d' Adani : Gr. 8? ; (voir : Adam-lès-Passa-
vant) . Entonnoirs et dolines, dans le Bathonicn, près de Chair-de­
Vache. -

Passonfontaine. - Deux gouffres, dans le Bathonien supérieur , à l'ouest de 
Chez les Veu.pes : Gr. 98. 

Entonnoirs da ns le Bathonien supérieur, au Creux du Rocherot, 
aux Moulins, près de Chez-Rr:s , près de Chez les VeuPes: Gr. 98; 
servent d'exutoire au Bassin fermé des S eignes, ct ont leur résur­
gence au Pontet (voir : Mouthier-Hautepierre) . Entonnoir-gou(Jrc 
du Moulin Pourcelo t (moulin de Passonfontaine) : 81 ; dans le Hau­
racien , absorbe les eaux du ruisseau de Pass onfontaine, qui reçoit 
les sources du Cerneux et les eaux de la tourbière du Barchot. Résur­
gence à Martinvaux (voir : Loray). Entonnoir du Clos Latour, dan~ 
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l' Astartien supérieur, absorbant les eaux de la fromagerie ct le trop­
plein des Fontaines ; même résurgence. 

Pelousey.- Fissures du Bajocien, absorbant les eaux résiduaires du hameau 
du Terne; résurgence à la source du village. 

Péseux. - Fissures, dans !'Astartien, près du cimetière, en relation avec 
la Source. Fissures, dans l'Astartien et le Rauracien, absorbant les 
.eaux résiduaires du village. 

Pessans.- Pertes des eaux de la fontaine du village, dans l'Astartien ; résur­
gence possible à la source du Bief-de-Mange. 

Pierrefontaine-les-Blamont. - Gouffre du Creux-serré (voir : Chamesol). En­
tonnoirs absorbant les eaux résiduaires : Gr. 64. 

Plerretontalne-les-Varans. - Trou du Diable, grotte-gouffre, dans le Ptérocé-
. rien, à 3 kilomètres environ au sud-ouest du village : Gr. 75. Petit 

gouffr_e, à la Vougèlière, entre Pierrefontaine et la Sommetté, formé 
en 1912, dans le Kiméridgien. 

Pirey.- Entonnoirs du Moulin, dans le Bajocien, absorbent le ruisseau pro­
venant de la résurgence d'Ecole : Gr. 17-19 ; ces eaux vont res­
sortir à Avanne. 

Plaimbois-du-Miroir. - Gouffre, à l'entrée duquel se produirait, à certaines 
"époques de l'année , un fort courant d'air : 74. 

Au lieu dit Pré-du-Tour, sorte d'entonnoir, dans l'Astartien, 
ayant servi de charnier. Fissures, dans le Rauracien, absorbant les 
eaux résiduaires du village : résurgence à la source de la Verpillère, 
dans le ravin de Plaimbois, dans le Kiméridgien. Puits jurassien 
émissif, dans le Bathonien supérieur, entre la Ferme de la Barre et 
la Combe- Virot. 

Plaimbois-Vennes. - Gouffre profond, à la limite, entre Je Kiméridgien 
· et l'Astartien, au Pré-Bouton: 75 et Gr. 81. Gouffre-diaclase, près 

du Verboz, dans le Ptérocérien: 75. Gouffre du Puits à l'Enfant, 
dans le Rauracien, à Bief-Gémeney. (Voir Guyans-Vennes.) 

Les-Plains-et-Grands-Essarts. - Nombreux entonnoirs et dolines, dans 
l' Astartien et le Ptérocérien ; ceux de la Mine absorbent les eaux 
de 1a Source de Diane; résurgence très problématique : soit sur 
Fessevillers, soit vers Fuesse, soit vers la source de Brc•n, dans la 
vallée du Dessoubre. 

La Planée.- Gouffre du Lancier, dans l'Astartien, à 2 kilomètres au nord du 
village, dans la Forêt V. Péclet (voir : Sainte-Colombe). 

Entonnoirs, dans le Portlandien, absorbant les eaux de la source 
de Rondefontaine; résurgence à peu de distance à l'aval. 

Pontarlier.- Gouffre, près de Germinand-dessus, dans le Kiméridgien. Gouffre, 
dit Trou-Rond, à 200 mètres environ au nord de Granges-Michel­
dan& le Kiméridgien. Gouffre, près du lieu-dit la Motte, dans l'Astar, 
tien, non loin des Granges-de-Pierre, au sud du curieux défilé des 

. . . . ~ . 

Entre portes • 
Pertes, dans le Portlandien et le Virgulien, dans le lit du Doubs, 

en· face de l'usine .. :Periiod, près de J'embranchement V andel, dans le~ 
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r~wc., tlo l'usiuo ct prùs du Pont des Au.gu.,tin.•; I'(I~UI'I-(ollcoH nu x 
so111'c:os cie la Loue. E'ntonnoùs absorbant les caux des .•m"'''''-' cio lu 
r:ra.ngc /Jourdin et de la Béchoularde; résurgence inconuuo, pro· 
b:tblcment éloignée et s.ur territoir.e sui5se. 

Los Pontets.- Pertes,dans le Valanginien,absorbant le trop-plein des Etan(is 
et du lac du Lisseau, ou du Trouillot et pertes, également dans Jo 
Valanginien, absorbant les eaux de la petite . source de la .Tranchée; 
résurgence possible à la Baume des Buclées (Voir Ie-~~e_y-et-Mal­

sons-du-Bols) Gr. 142. Pertes, dans le Néocomien, le long du che­
min du Bougnon; résurgence à la source de la Doye, dans l'Urgo.nien. 

Pont-les-Moullns.- Dolines, près dos Lavaines ou Lavena. : Gr. 46. (Voir 
Villers-Saint-Martin.) 

Pouilley-Français. - Entonnoirs et pertes, dans le Bajocien ·; résurgence 
probable ; à la Fontaine de l'Ange, (voir : Saint-Vit}. 

Pouilley-les-Vignes. - Entonnoirs et résurgences successives, dans le cal­
caire à Gryphées, le long du chemin ~e Miserey. 

Poullgney. - Entonnoirs du Moulin de Quenecey : 63, près de la limite de 
Chàtlllon-Guyotte : 63, à la base de l'Oxfordien ; résurgence pro­
bable à Douvot (source des Briseux). 

La Pretiére.- Pertes des eaux de la source Diqucdy, dans l'Astartien ;résur­
gence à la Source de Sousse ou Sauce, dans le Rauracien, près de 
Longevelle. 

Provenchères.- Pertes et résurgence, à l'ouest du village, dans l'Astartien. 

Puessans. - Entonnoirs, à l'aval de la source Jean-Roz, dans lè .·Bajocien ; 
résurgence à la source de Vermonot, sur Gouhelans. · 

Pugey.- Petit gouffre, de 7 m. 50 de profondeur, près de la clinique du Châ­
let d'Arguel. Au nord dulieu-dit chez l'Homme: pertes et entonnoirs, 
dans le Bajocien, absorbant les eaux du ruisseau de Pugey 
résurgence probable : sur la rive droite de la Loue, près de 
Chenecey : 53. 

Le Puy.- Gouffre de Derrière-la-Now•elle (profondeur: 50 mètres), dans le 
Bathonien supérieur, actuellement rebouché. 

Rahon.- Gouffre, dit Puits de la Faute, dans le Bathonien supérieur,à droite 
de la route de l'Isle-sur-le-Doubs. Entonnoir-gouffre du Moulin de 
Voitre, à la partie supérieure du Bathonien moyen. : 66. (Voir San~ 
oey-le-Long.) · 

Rancenay.- Pertes, sur le bord du Doubs, au lieu dit Prés de la Morte, dans. 
le Bathonien moyen ; résurgence ·au sud du· viÜage, également sur 
la rive droite du Doubs, mais dans le Bajocien. 

Randevillers. - Entonnoirs, dans le Bathonien supérieur, tributaires de la. 
· vallée des Alloz. 

Rantechaux. - Gouffre, dans le Rauracien, près de la Barcheule, près de là· 
limite de Passonfontaine. Gouffre, dans le Kiméridgien, non loin du 
Bois .des Chê.nes, à-gauche de la route de Passonfontaine.:· 

Entonnoirs, dans le Rauracien; absorbant les eaux· de'S ·sources de • 
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la Barcheule ;entonnoirs, dans l'Astartlen, absorbant les oaux. do la 
source du Bois au-dessus de Pré- Verbez; résurgence Inconnue: peut­
être à la source du Grand-Bief, près de Lods. 

Recologne. - Pertes des eaux des sources des Chaintres, dans le Bajocien; 
résurgences probables aux sources de l'Etang-Vieilley, et peut­
être à la Fontaine Gurty. Petits entonnoirs, dans le Bajocien, au-des­
sus des sources des Ghaintres ; résurgence à ces sources. 

Reculfoz. - Gouffre, dans le Bois-Dess~, dans le Virgulien. Pertes, dans Je 
Portlandien, absorbant les eaux de la source du Bois-de-Ban. Pertes, 
dans le Valanginim, absorbant les eaux du village et celles de la 
source des Courabiefs ; résurgences inconnues : possibles vers la 
Baume des Buclées. 

Retranche. - Pertes, dans le Bathonien du Bois des Brosses . 

. Remoray. - Pertes de là petite source du Chauffaux-de-Ban, dans le Raura­
cien, sur · la limite de Mignovillard (Jura) ; résurgence inconnue : 
possible vers les Planches-en-Montagne (Jura) ou vers la source 
de l'Ain. 

Renédale.- Gouffre de la Grange-Carrée, dans le Bathonien. (Voir Mouthier-
Hautepierre. _ 

Pertes dans le Kiméridgien, des eaux des petites sources de Sur le 
Cregx et de fi'ont-de-Naichey ; résurgence à la Baume-Archée. 

Rennes. - Gouffres rebouchés, dans le Rauracien de la Côte, non loin de la 
limite de la Chapelle (Jura). 

Fl.eugney. - Gouffre-grotte de la Baume du Mont, dans le Bathonien supé­
rieur : 103. Petit gouffre, entre Charnaux-dessous et les Baumes, 
dans le Portlandien, près du cimetière. 

Les eaux de toutes les sources, près du village, se perdent, les unes 
dans la faille de chevauchement, les autres dans le Portlandien 
ou le Kiméridgien, et se rattachent au réseau du Bief de Verveau 
114. (Voir : Nans-sous-Sainte-Anne.) 

Rignosot.- Effondrements et entonnoirs, près de Champs Rondot, en amont 
de la Source de la Chazelle. 

Rlllans. - Entonnoirs, dans le Bajocien ; résurgences à Autechaux et, de là, 
à Volllans et à Hyèvre-Parolsse. 

La Rivière.- Petit Gouffre de la Baume, dans le Virgulien, près de Serpe pin. 
Gouffre, dans le Portlandien, sur les Rochettes. Divers gouffres, dans 
le Portlandien, près de la limite de Dampierre (voir ce mot). 

Rochejean.- Gouffre-diaclase de la Combe à Baratou, dans Je Kiméridgien : 
99 et Gr. 136 non loin des Echelles, près de la limite de Vallorbe 
(Suisse). 

Roche-lés-Beaupré. - Entonnoir d'eiTondrcment du Bois de la Cototte, dans 
le Rauracien. 

Roches-lès-Blamont. - Entonnoirs des Pâles, dans le Ptérocérien, absor­
bant les eaux de la source des Buliers; résurgence à la Grande Fon· 
taine; Entonnoir du Ruisseau des Roches, dans l' Astartien ; résur­

.. gence immédiatement à l'aval. 
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Roche-lès-Clerval. - Puits, dit de Poudrey, dans le Bathonicn moyen du 
Lomont (Voir : Crosey-le-Petit). 

Entonnoirs d'effondrement, ·entre Roche-les-Clerval ct VIUers­
Saint-Martin. 

Romain. - Entonnoirs, dans la partie nord de la Combe, entre le Crolot et 
le Vernois, dans le Bajocien ; résurgence probable à la source du 
Moulin d'Hyèvre-Parolsse. 

Ronchaux. - Entonnoirs, dans le Bajocien, absorbant les eaux d-es petites 
sources, près de la Grange Bengewd : résurgence possible à la Grande 
Source du Bief de la Caille, dans l' Astartien. Entonnoir du Bief de 
la Caille. (Voir : Montfort.) 

Roset-Fluans. - GouOre-grotte, près de Château-le-Bois, dans le Bajocien : 
Gr. 9. GouOre, d'l.ns le Bathonien moyen, le long du sentier allant 
de la Corne de Chaux au pont de Reculot. (Voir : Villars-Saint-­
Georges.) Gr. 9. 

Rosières. - Pertes, près du village, d-ans le Bathonien supérieur ; résurgence 
dans la vallée de la Barbèche. · 

Rosureux.- GouOre·grotte de Lotrot ou de l'Autrot: ?9. (Voir: Saint-Julien.) 
Pertes, sur la bordure des Seignes ; résurgences sur la rive droit~ 

du Dessoubre. -

Rougemo,nt. - Fiss~tres, dans le Bajocien, absorbant les eal.lx résidl.lflires 
du village et du château ; résurgence à la source du Vieux-Moulin. 

Rouhe. - Petites -fissures, dans le Bathonicn, ~bsorbant le trop plein des 
eaux de la source de Creuse cl les eaux r ésid<Ia ircs du village: résur­
gence sur la rive gauche de la Loue. 

Roulans.- GouOre d' Entrepigncy ou du Cait·e : 59, dans leBathonien moyen: 
GouOre, près des Trouillets, dans le Bathonien supérieur. CouDres. 
du Grand et du Petit-Sibiot (voir : Ougney-Douvot) : 60. Gouffres 
de Pont-Rougie et de Pont-Martin (voir : L'Ecouvotte) : 61. Enton· 
noirs, dans le Rauracien infériel.lr, à l'ol.lest du Bois de la CJw,iUe; 
résurgence aux Longeaux-dessus. 

Routelle.- Entonnoirs des Jaubourgs, au lieu-dit la Prér;enche, dans le Batho-
nien sÙpérieur et moyen ; résurgence à la source du village. 

Rozet-Fluans. - Voir : Roset-Fluans. 

Rurey.- Nombreuses dolines, dans le Bathonien moyen du Bois Marquis. 

Le Russey.- Nombreux e;1tonno;:rs •Jt doli~es, dans le Portlandi·m et le Vir· 
gulien, au sud·oue;t et au nord-ouest du vilhge. Entonnoir-grotte, 
dit Creux-du-lllou!in-du-Bo.:s, dans le K éocomien : Gr. 70. Enton­
noir absorbant les eaux d~ la Tonrbière, dans le PortLmdien, près 
de la route de Grand-Combe-des-Bois. 

Samson. - Petites fissures, dans l' Astartien, absorbant .les eaux résiduaires 
du village et celles d'une petite source de débit insignifiant. 

ll1mcoy-lo-Grand. - Entonnoir du Moulin d' Ar;ouetot, dans le Bathonien 
sup érieur, recouvert d'alluvions. Pertes, pius ou moins importantes, 
daus le Bathonien supérieur, daris le lit des ruisseal.t3: de Vo!fli, du 
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. Grand-Bief, du Haut-Pré et de Buhin. (Voir aussi: Chasot.) Enton· 

noir-gouffre de Voitre (Voir : Sancey-le-Long). Résurgence de toutes 
ces eaux ·.aux sources du Cuisancin. Dolines, dans le Raur01cien, à 
Teigne. 

Sancey-le-Long • . - Entonnoir-gouffre du Moulin de Voitre: 66, à la limite 
entre le. Bathonien supérieur et le Bathonien moyen ; résurgence 
aux sources du Cuisancin: Petit gouffre, dans le Bathonien, au nord 
du village. Puits de la Faute. (Voir : Rahon.) 

Saône. - Entonnoirs-gouffres du Creux-sous-Roche et du Grand-Terreau, 
·à la ljmite entre le Rauracien et l'Oxfordien, absorbant les eaux 
des ruisseaux des Terreaux, des Marais et de l'Etang du Moulin ; 
résurgences à Arcier el à la source du Maine (Cléron). Entonnoirs, 

· · · près de la Grange"Fauconnière, dans le. Rauracien, absorbant les 
eaux du Bief-d' Aglans (ruisseau du Tronc) ; res eaux vont rejoin­
dre celles du réseau précédent. Entonnoirs, dans l' Astartien, à 
l'e~t de Saône, au nord de la route de la Chevillolt~ (même réseau) . 
. Œil-de,Bœuf.: regard sur le cours d'cau souterrain, à l'aval de la 
fontaine du Grand-Saône. Les Fosses, rema•·quables dolines, sur le 
cours d'eau souterrain, à l'aval du Creux-sous-Hoche, dont les eaux 
commencent par se diriger ver&.Ja faille de Mamirolle. 

Saraz. - Petites pertes des eaux des sources et des e.aux résiduaires du v il­
lage, dans le Bathonien supérieur ; résurgences sur la rive gauche 
du Lison. · 

Sarrageois. - Perte absorbaiÎt la minuscule source de la Petite-Pouille, dans 
le Virgulien ; résurgence inconnue. 

Séchin.- Gouffre du Sibiot: 60. (Voir : Ougney-Douvot). 

Seloncourt. - Entonnoir-gouffre de Canton-Brenet, dans l'Astartien résur­
gence à la source de l'hospice de Beaulieu. 

Septfontaines. - Gouffre de la Baume, dans l'Astartien, avec ruisseau sou­
terrain ( ?) ; résurgence à la Loue : 98. Petit gouffre, au Pré-du­

. Poix, dans l'Astartien. Creux de Passegros : 98 ; Gr. 134. (Voir : 
Levier.) 

Serre~les-Sapins. - Entonnoirs, dans le Bajocien, absorbant les eaux de la­
source du Pillage; résurgence à Grandfontaine. 

Servin. - Creux du Grinsard, mare dans l'Oxfordien, souvent cité à tort 
comme gouUre-entonnoir. Entonnoirs de Malchenot, du Moulin­
Bruhot et des Trois-Fontaines, dans le Bathonien supérieur ; résur­
genr.e à la source de rive gauche du Cuisancin. 

Sombacour._: Gouffre de Bain, dans le Portlandien, à 2 kilomètres au 
- sud-ouest du village, sur le tracé probable de la Loue souterraine: 

98.· Gouffre, près du Magasin- Vieux : 98. Pertes des eaux des 
sources des Chauchys, dans le Rauracien ; résurgence probable à 
!a Loue. Entonnoirs, dans le Rauracien et l'Astartien, à l'amont 
de ces sources. Pertes, ·dan·s le Valanginien, absorbant les eaux de 
la source de Bidarion. 

La Sommette. - Petit gouffre, dans le Kimérigdien, sous la Vougeliêre, près 
·· la route de Pierrefontain'il-les-Varans : ?5. Petit gouUre, dans l'A star-



lien du lJois de Fonteny, dans la vallée de la l.lt\vcrulLo, prèK elu ol•n · 
min qui va à Loray : Gr. 78. 

Soye.- Gouffre, dit Creux de Pompe~elle, dans le Bathonien, -dans Jo Conu1ut · 
" nal des Larges : Gr. 53. Nouveau gouffre, ouvert en 1997 : omplil· 

cement non précisé. 
Entonnoirs, le long de la route de Mancenans, à la base de l'Oxrur· 

dien, absorbant les eaux des sources Sous-la-Côte; résurgence à la 
source du village (au château). Entonnoirs d'effondrement à la 
Combe-aux-Porcs. 

Surmont. - Pertes et résurgences successives des eaux de la source de Côte 
Poulot, dans le Rauracien. Pertes de la source du Fresne, ressortant 
à 300 mètres à l'aval, également dans le Rauracien. 

Talllecourt. - Entonnoir, dans .l'Oligocène surmonté d'Alluvions Plioquater.• 
naires, absorbant les eaux de la source du Grand-Bois (source 
du Chat) ; résurgence à 200 mètres à l'aval. 

Tallenay.- Pertes, dans le Bathonien, absorbant les eaux des sources et les 
eaux résiduaires du village: Gr. 17-19 ; résurgence à Ecole. (Voir 
ce mot.) 

Tarcenay. - Petit gouffre, dans le Bois de l'Essart": 48, et Gouffre du Puits 
d'Ouzène, dans le Bathonien moyen ; Gouffres des Granges de Liège 
(voir : Mérey-sous-Montrond). Puits noir et gouffre voisin, dans 
la carrière (voir Foucherans et Malbrans). Gouffre-entonnoir du 
Moulin de Boulait: 47, et de la Baraque-des· Violons. Enton· 
noir des Cloutiers : 1,7, de la Colombière, de Fontaine-Noire, du 
Boulrnont, de la Croix de Clta•unont, du Bois de l'Essart, tous dans 
le IJathonicn, lribulai•·cs du réseau soutcnain de la Belle-Louise. 
(voir : Montrond.) 

Thiébouhans. - Creux Peugier. Petit gouffre, dans l' Astartien, voir Trévil­
lers. 

Pertes des eaux de la Fontaine, de celles de la source de l'Ecole 
ct des caux résiduaires du village, dans l'Astart_ien ; rés1œgenc~ 

vers Mouillevillers. Pertes, dans le Bathonien, près de V acheres se; 
résurgences sur la rive droite du Dessoubre. 

Torpes. - Entonnoir, dans le Bajocien, au lieu-dit les Routes, absorbant 
un ruisselet contaminé par les latrines d'une maison ; résurgence : 
à la source du lavoir, entre la gare et le pont. 

Touillon-et-Loutelet. - Pertes des eaux de la petite source des Btillots, dans 
le Néocomien ; résurgence immédiatement à l'aval; alimente Saint­
Antoine. 

La Tour-de-Scay. - Pertes, dans l'Astartien, absorbant les eaux du village 
et celles des sourr.es voisines. Pertes., dans le Rauracien, au Verjou· 
lot; résurgences possibles de toutes . ces pertes : vers Flagey-Rigney 
ou à la Grotte de Germondans : Gr. 4.0-41. 

Tournans. - Entonnoir, dans le Bathonien . inférieur, absorbant . les eaux 
de la source de ' Nazon; résurgence : au ruisseau .du Moulin. 

Tnmnodoz. - Pertes des eaux du ruisseau du Château de Betmond·, dans le 
llathnnicn supérieur, sur la lisière du Bois du Bouqutt; rêwri:("HI0\1 
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inconnue. Pertes des eaux de la Fontaine du Bois de Vanne, dans le 
Bathonien moyen ; résurgence possible : dans la vallée du ruisseau 
de Hyémondans. 

Trepot.- Gouffre du Puits de Lachenau, dans le Bathonien : 13. Grotte-gouffre 
du Paradis : 22. Gouffre, dans le Bathonien moyen du Bois du Mont. 
Puits banal, à l'est-nord -est du précédent. 

Trévillers. - Creux Peug>·er, gou ffre dans l' Astartien, près de la Chapelle 
du Mont. 

Entonn t ir , au Moulin de LaPenne (goule pénétrable en temps de 
sécheresse), dans le R aurac ien, absorbe les eaux du Marais de la 
Seigne et celle des Etangs; résurgence possible à la source de Bran, 
sur la rive droite du Dessoubre. 

UzclJe.- Entonnoirs du Ruisseau du Moulin d>t Crût et du Déchargeoir; 
du Moulin-Caillot, près du Champ-Rougeot; du Moulin-Brûlé 
(lieu-dit les Entonnoirs), tous à la limite entre I'Oxfordien et le 
Bathonien supérieur ; r ésurgences à la source de Gourdeval, sur 
la commune de Soye. Entonnoirs, dans le Bajocien, absorbant les 
eaux de la source de MontlePieux; résurgence . aux sources du Bief 
d'Auta. 

Vaire-le-Grand. - Puits de Chin chin, gouffrë~ dans le Bathonien inférieur : 5?, 
renferme un cours d'eau ressortant, dan s l'Astartien, aux sources 
du village. » 

Valdahon.- Gouf}re-entonnoir, dit Cre11x d'Orgwal: Gr. 101,, dans le Raura­
cien, sur la limite de la co mm une de V;Uedlm-lès-Vercel. Gouf}re, 
dit Puits des Tilles, au Grand P ouillot ; Gr. 10~. (Voir : Etalans.) 
Nombreuses dolines, dans le Camp. Entonnoirs, dans l' Astartien, 
absorbant les eaux des sources d'Enalloz: Gr. 104 ; de ChePigney; 
des Fontaines du Pillage; de la source de Chazoulot : Gr . 104, etc ; 
résurgence probable à la Grotte de Plaisir-Fonta ine. (Voir : Bonne­
vaux-le-Prieuré.) 

Val-de-Roulans. - Petits gouffres, dans le Bathonien : 62. Gouf}re de l'Abîme: 
62, prùs du Bois de la Baume. (Voir : Breconèhaux.) 

Valentin. - Effondrements , dans le Bajocien, ja lonnant le cours d'eau sou­
terrain d'Ecole ·: ·cr. 17-19. 

Valleroy. - Entre le lieu-dit C6te de Rou:~ et le lieu-dit Champ du Sentier, 
existe, dans l'As tartien , un entonnoir, j alonnant le cours d'eau a li­
mentant la source de Munans. 

Valoreille. - Petits gouffres, dans le Rauracien, sur la bordure nord de la 
Pâture du Mo n t, près de la limite des communes de Courcelles et 
de Châtlllon. Toutes les eaux des sources du territoire se perdent 
dans des fissures du Bathonien supérieur ; résurgences probables : 
sur la rive gauche du Dessoubre. 

Vanclans.- Gouffre, dans le Rauracicn, dans le Bois de Maupolet. Puits de 
la Cernue, dans l'Astartien, non loin de 1~ Grange-de-Cicon. Aux 
Ormeaux, gouffre d'environ 50 mèLres. Abîme, indiqué sur la carte 
au 1/80.000, dans le R auracien, au nord-nord-ou·est de la Grange· 
àes-R,j;ées. · 
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J~'ntotuwirs rlu. Ruisseau rln Jt1.oulin, d :111 11 lu l'oi'II IIIHIIt lll, (vol,• 
Nods); résurgence à la source du Urnn d Hid, ;', LoclH. /',,,.,, ,,. , " "" " 
J'A slarlien, au-dessus de la source de la lloue; ,.,·,s ""f.: ' '" "" ,', ,.,1.1" 
source, dans l 'ln l'racré tacé r enversé. 

Vandoncourt. - Gou(Jre, près de la bifurcation des rou les de Jllont/Jintt"" 11l 
de Saint-D izier (Voir Croix, 'rCITitoire de Belfort). J::ntonii<Jir, da11 ~ 

le R auracien, absorbant le ruisseau de la Fabrique; cette per le KI' 

rattache probablement au r éseau de Dasle. (Voir ce mot.) 

Vaudrlvilliers. - Entonnoirs, dans le Bathonien supérieur, au Grand Vergu, 
. et au bas de Combe-Juan; r ésurgence poss ible à la source dite d c 

la Riverott e, à Guillon-les-Bains. 

Vaufrey. - Petit go u(Jre, à la Côte du Jay, dans le Bathoni en moyen. Diaclase 
profonde, sous Montaçon, dans le Bathonien supérieur. 

Vaux-et-Chantegrue. - Pert.e des eaux de la Fontaine du Supposeur, dans le 
Portland ien ; résurgence possible aux sources de la Clusette et de 
Fontaine Morchion. 

Vaux-lês-Prés. - Entonnoir-grotte, dans le Bajocien, absorbant les eaux du 
Ruisseau de la Tuilerie ; r ésurgence à la source de Tango ou de 
l'Etang : Gr. 15. 

Velesme. - Entonnoir de la Sonoche, dans le Bathonien Sl\périeur, absor· 
bant les eaux du ruisseau issu de la source au sud des Champs d u 
Fourney. Entonnoir de la Combe, dans le Ba thonien supérieur , absor­
bant les eaux de la Source sous le Château; résurgence probable à la 
source de Vaugrenant, qui alim ente Saint-Vit. 

Vellerot-les-Belvoir. - Puùs de la Ji'aute (voir Rahon). Toutes les eaux du 
plateau Bathonien sont absorbées par des fi ss ures; résurgence pro­
bable à la Barbèche. 

'fellerot-lès-Vercel. - Entonnoir de S alans. (Voir Courtetain-et-Salans.) 

Vellevans. - Gouffre du Pré Fonteny, dans le Dath onien supérieur. Petit 
gou(Jre, au Pré Millery, dans le Bathonien moyen. Cou(Jre des Alloz. 

-" 67, dans le Bat\lonien inférieut' : regard sur le cours souterrain du 
Puits-Fenoz (Voir Chasot). 

Entonnoirs, dans le Balhonien :an Ji'ondercau, absorbant le ruis· 
seau du même nom ; deçant-le-Pré, absorbant un ruisselet venant 
des Prés-sous-la-Côte; entonnoirs et · gouf}res se rattachant tous 
au réseau du Cuisancin : 67. 

Vennans.- Entonnoir, dans le Bathonien sup erieur, près de Sous -les-Chene· 
çières; résurgence probable près de Dorwot : 63. 

Vennes.- Gouf}re-grotte de la I}oche-Barchey (voir : Loray). Gouffre, dans le 
B athonien supérieur , près des Seignes. 

Entonnoirs du ruisseau du Château .et entonno irs au pied de la 
.Roche Barchey, dans le B athonien : Gr 79 ; r ésurgence inconnue , 
peut-être à l'aval de Rosureux. · 

Vo•·ccl. - Cou(} re-entonnoir du Morey, dans le Bathonien supérieur'' : 82 ; 
ri:s uJ' f(C ll Ce inconnue : peut-être vers la source de F roidefontaùw. 
prùs ci e l'Ltsine de Charmoille. Dolines, au Cha no is, dans le Rauracien 

13 
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E ntonnoirs du Moulin du Pré, dans l 'As ta rlien, à l'o ues t du vi l­
lage ; r ésurgences à la Creuse et peut-être à Venoulier. Pertes, dans 
le Raurac ien , a bsorbant les eaux de la source du Fontenis ; mêmes 
résurgences. 

Vergranne. - E ntonnoir absorbant les ruisseaux du B reuille et de la Raye 
du Goût, dans le Bajocien et le Bathonien inférieur . (Voir Aute­
chaux.) 

Verne. - Entonnoirs dans le Bajocien : au Moul in, aux Tanneries, et au 
Creusot; résurgences prob ables : à Baume-Rousse et à Fourbanne. 

Vernierfontaine. - Gouffres , entre Voires et Vernierfon taine, dans J:Ast ar­
tien, et pet its gouffres e t diaclases, dans la même rég ion, pr ès du 
Bois Bouhard : Gr. 104 . Vallée sèche et ento nnoirs temporaires, aux 
Combes du Milieu. (Vo ir Etray.) 

Vernols-les-Belvoir. - E ntonnoir du Ruisseau du Colom bier , dans le Ba tho­
nien ; résurgences : so it vers le réseau de Voitre (voir Sancey-le­
Long) soit vers la Barbèch e. 

Verrière-de-Joux - Gouffre du Trou- Rond, voir Pontarller. Gouffre près 
' de la Grange Michel, sur la limite de Pontarlier, dans le Virgulien. 

Grotte-gouffre de la Posse ou Pusse, dan s le Kim éridgien, près de 
la frontière suisse : Gr. 136. 

Verrières-du-Grosbois. - F issures et entonnoirs dans le Bathonien, absor· 
b ant les eaux des E tangs du Leubot. (Voir : Gonsans). R ésurgence 
au puits de la Brême. (Voir : Malslères.) 

La Vèze. - Petites pertes, absorbant les eaux de la source de la Petite-Cou­
lisse; r ésurgence à la so urce des Etançons, à q uelques m ètres à 
l'aval. 

Viéthorey. - Entonnoir-goule du Bo iteux , dans le Ba jocien, absorbant les 
eaux du R uisseau de la FoÙdre. Ento nnoirs, dans le Rauracien, à 
l'est du Bois de CombePe nt, et ent re Viéthorey et Gondenans-lès: 
Montby (voir ce mot) : Gr. 53 ; r ésurgences probables : aux For­
ges de Clerval et peut- être à Hyèvre-Parolsse. F iss ures , dans le Bajo­
cien, absorb ant les eaux r ésiduaires du village ; r ésurgence à la 
source sous le Village. 

Vlllars-lês-Blamont. ~ Gouffre-entonnoir de la Bruère : Gr. 64 , dans le R au­
racien : résurgence probable : à la source de Creuse. Pertes des 
petites sources Ma gnin, Guignard, des-Prés-aux-Coqs , etc ... et des 
sources des J onchets : Gr. 64. P ertes des eaux r ésidua ires du village, 
le tout da ns l ' As tartien ; même résurgence. Entonnoirs da ns le 
Bathonien, à R oche-Jella: Gr . 67; r ésurgences possibles , à la source 
du M oulin de Vaufrey, ou à la Grotte de la Roche (vo ir : Chamesol}. 

Vlllars-sous-Ecot. - E ntonnoir du Fondereau, dans I'Ast artien . 

Vlllars-Salnt-Georges. - Peti t" gou ffre, dans le Bathonien , près de R ougeaux, 
en relations avec le cours d'eau de la Grotte d 'Osselle: Gr. 9. Gouffre 
rebouché , dans le Bathonien sup érieur. (Voir Byans) : Gr. 11. 

La Vllledleu-près-Mouthe. - Petit gouffre, dan s le Portlandien, pr ès du Gros­
Chaumais. Go uffre, de 22 mètres de profondeur, dans le Kim érid-

' 
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~"'" ( '1) , près de la Ferme <.:aron: ~J\J. Gouffre impo•·l.:utl., :'1 lu (;,.,,,/ . 
Combe, près de la limite de la comm une, m::ds sur territoire suiss•>: (\1\1) 

La Vllledlou-lès-Vercel. - Entonnoir-gouffre du Creux d"Orge11al, daus lu H.u u. 
racicn, entre les lieux-dits Champs- marqués et Laboussc11ay, pn\s 
de la limite du Valdahon. Entonnoirs, dans le Rauracien, absorbant 
les eaux des fontaines et les eaux résiduaires du village ; résurgeneo 
probable, vers la vallée de Belmont. 

VUie-du-Pont. - Puits sous-la-Brume, ou de Sombrenon; gou ffre-résurgence 
dans le Virgulien supérieur, sur la rive droite du Doubs. Gouf}rcs 
aux Jarrons et dans-le Bois, dans le Virgulien supérieur : 99 ; Mar­
mites de géants, dites les Chaudières :Gr. 93. Gouffres, dans le Port­
landien inférieur, près du ham eau des J eannirons, et à la Tasse­
nière: 99. 

Entonnoir du ruisseau des J arrans, dans le Virgulien supérieur ; 
résurgence sur la rive droite du Doubs, égalem ent dans le Virgulien 
supérieur, en face du Moulin d'Entre-Roches ; 99. 

VIlleneuve-d'Amont.- Entonno ir du Creux des Choux, ou de la Chaux d'Arc 
dans le Ba thon ien supérieur absorbant le ruisseau issu de la tourbièrr 
du marais. Entonnoirs, le long de la route de Pontarlier à Salins, les 
un3 dans le Bathonien, les autres dans la faille e1le-m~me, absor­
bant les eaux d'un ruisseau temporaire ; résurgence au Lison. 

Vlllerschlef. - Fissure-gouffre, dans l 'Astartien , au Teurey. Pertes, dans 
l'Ast artien et le Rauracien : résurgences, dans la vallée de Creuse. 

Vlllers-Grelot. - Cou{] re, de 40 mètres de profondeur , formé en avril 1907, 
au nord- nord-ouest du vi llage, à la limite cnl•·e le Bath oil ien supé­
rieur et l'Oxford ien : 62. Pertes des caux des som·ces ct du village ; 
résul'gence probable: vers Douvot. 

VIllers-la-Combe. - Fissures absorbantes, dans le Bathonien ; résurgence 
probable, vers l'Audeux . 

.Vlllers-le-Lac. - Voir Lac-ou-Villers. 

Vlllers-Saint-Martln. - Petite Grotte-gouffre de la Baume Gr. '•6. Fente de 
Babre. (Voir : Baume-les-Dames.) 

Vlllers-sous-Chahlmont. - Gouffre de 1' Aïge des Baumes, dans le Bathonien, 
près de la limite de la commune de Lemuy (Jura): Gr. 1 33 . Enton­
noirs, dans le Bathonien, absorbant le ruisseau de la Combe. Toutes 
les pertes de cette région sont tributaires du réseau du Lison. (Voir 
Nans-sous-Sainte-Anne.) 

VIllers-sous-Montrond. - Entonnoir du V a us soir ou du V aussard, dans le 
Bathonien sup érieur, absorbant les eaux · du ruisselet venant des 
Protenottes : se rattach e au réseau de la Belle-Louise. (Voir : Mont­
rond.) 

Saint-Vit. - Près de la limite des communes de Ferrières et d'Antorpe, 
les eaux d 'une petite source, que l'on a essayé de cap ter en galerie, 
se perdent dans le Bajocien ; résurgence probable à la source du 
Lavoir, au bas du .village. D olines et diaclases, près de la gare, et 
sur le plateau où passe la ligne de Besançon, dans le Bathonicn. 
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Voillans . - h'ntonn oir8, dans le HnjO('iün, ahsoriJ;IIIl lt's t':tllX du u, ;s.•:,·o fl 
fH'Ov enant de la source de la Don,·e ou de la Doye; celui elu M o 11 

lin l'orm e un petit gouljre, de 18 mètres de p•·ofondcur. Entonnoir.< 
ahsorb~nt les e:1.ux de 1:1. Raye de Coût (Voir : Autechaux). Le fll' é­
tcndu Couljre du Creux d' Allouet/e est une mare, à b bas~ de J'Oxl'o•·­
dien, alimentée par un e petite so urc.e et do•lt le trop-plein sc perd, 
dans le Bathonien. Dolines, à l'aval de ces pertes; résurgences pro· 
bables à Hyèvre-Paroisse. 

Voires. - Gouljres du Bois-Bouhard (voir : Vernierfontaine). 
Voujeaucourt. - Pertes de la source du Saussoir (voir : Mathay) résurgence 

probable à la source du· Monnot, dans l' Astartien. 

Vyt-lès-Belvoir. - Entonnoirs du .Ruisseau de la Colombière (voir Vernois­
lès-Belvoir); du ruisseau de Courbahon.; du Jl!loulin Poupran, tous 
dans le Bathonien ; ils peuvent se rattacher au r éseau du Puits­
Fenoz (Voir : Chasot), mais il paraît plus probable que les deux 

derniers se rattachent au r éseau de la Barbèche. 

2o Département du Jura 

Nota. - Notre sta.'r.istiqu e spéléologiquc et hydrologiqnc du. Département du 
Jura n'étant pas encore tern11.néc, la pri:scnlc Liste est. nwins com,plète que .celle 

que n ous aPons donnée pour le Département du Doubs. 

Aiglepierre. - Fissures, dans le v ill age, dans le Ptérocéricn et l'Astarticn, 
a bsorbant les eaux des fontaines et les eaux r ésiduains ; résurgance 
à la source qui a lim ente Pagnoz c t Mouchard. 

Allèze. - Entonnoirs, da~< s le Bajocien sup érieur, au lieu-di t la Baume; 
résurgences aux Sources du Tourteau, du Valouzon, et de Nancuise: 
HO. 

Saint-Amour. - Fissures , dans le Bajocien et le Bathonien inférieur, absor· 
bant les eaux résiduaires de Villette, Allonal, ct l'Aubépin; r ésur­
gence à la Source du Soujct. 

Andelot-en-Montagne.- Nombreux Lapiaz, dans le Bathonien moyen. _ 

Antorpe. - P ertes, dans le Bajocic11, entre AnLrpe et Saint-Vit (Doubs). 
Voir ce mot. 

Arbois. - Gouffre de la Fosse, dans le Bathonien moyen, à la limite des Forêts 
d'Arbois et de Molain: 121,. Gouljre voisin: 125. Gouffre de la Pissière, 
près du Bru de Cor ne, dans le Bath onien moyen : 123. 

Arinthod.- Gouffre rebouché(?) de la Caborde à Mabeu, au S.- E . du village, 
· · dan s le Kiméridgien. 

Aromas. - Entonnoir-gouljre du Battoir de l'Hôpital, dan s l'Astartien ; résur· 
gènce à la Grotte de Corveissiat (Ain) : Gr. 150. 

Arsure-Arsurette. - Baume de la Cha.rlette, gouffre çle 50 mètres(?) de profon­
deur, dans l'Astart ien du Bois de la Côte des Arsures: Gr. 1!.6. Petit 
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f!Ou{jrc rebou ché , à gauche du chem in qu i mo n te VC I'S la Fo nta in " dns 
.Meix, dans le Portl and ien. Pet it Lac-entonnoir, avec Tourbière, aH N. 
du v iLl age, dans le Glac iaire rocou vran t le Por tlan dien ; résmgc ncc 
à la Source de l'Ain . Pertes , dans Je Portlan dien, abso rban t les eau x 
de la Fonta ine des Meix ; même résurgence. 

Arthenas. - Les eaux de la source au dessus de celle du v illage se perdent dans 
le Bajocien et viennent r essortir aux captages alimentant le vi llage. 

Aubépin (L'),- Perles des canx rés iduaires, dans le Bajocien et le Bath onicn 
inférieur ; r ésurgence à la Source du t'oujet, qui alimente Saint­
Amour. 

Balanod. - Fissures, dans les carrières de Bathonien moyen, en relations 
probables avec la grande somce de l'Etab lissement de Pisciculture : 
139. Plus au nord, Gou{jre de M'arie : 135, sur le terr ito ire de la com­
mune de Champagnat (Saône-et-Loire), do n t le t erritoire forme une 
une enclave dan s le J ur::~ . 

Barret aine. - D olines et entonno irs d'e ffondrements, dans le bois, dans le 
Bajocien, jalo nnan t un cours d'eau sou terrain. 

Beffia . - Entonno ir absorban t les caux de la Torrègne, -à 1.500 m ètres au sud 
du village ; vo ir : Chavéria . 

Bellefontaine. - Entonnoir-gouffre du M~oulin des Mor tes (en ton noir de Grif­
fon); résurgence probable à la source de l:.t Do_y c, qu i :Jlim cntc More,.: 
130. 

Besain . - Pcrf1 'S d11 Uo s.-.· in f;·,.,," ~ dt· Bct;: ll n ; n'· .,. u r •~ ·n<t' :\ 11
o ll• l:i l, d o t; ,·oi,I· H:•.v 

f' "/1/• ,· :lllt'htt d u lq ( 'o 111l11' /i'nudr· t•l. /:u u/Jf'r ' , d . tl l/ i ln l : l d ,IIHII ÎII II i111' n 
l' i{' ll l" , P l ' l .. ~\ d t• 1: 1 r .• i ll il d . l l l i! l .tq ll t-I IH ~· · · pnrdt ll d , · •11 /l li.l Ollt l/ ol , l nrl 11 1111 \ 

d u Ci'l.ti' v: tll •·1· ; 111 •' 11 Jt 1 rt •J~ I II 'J', ill l t ' t· . 

Bief-des-Maisons. -- r:oii/Jr,·, d : ul :~ ln l 'o rl.l !m dHql ('1') . 111 1111 11 1•\ (' lll' .lunnnn 
comme « Puits nat,,.,.~, )) , 

Biefmorin. - Exeaoations artificielles, cL1n s lus Hu i >; (J oannc) . 

Bonnefontaine. - Ent.onnoirs, dans le Ba th on icn wp(· •·iolll ', '"' pio ·d do '" 
Côt8 de l'Euthe, absorbant les caux des d iverses SO l ii 'CCs P• 'IJVII II '"' t 
de cette cô te : (Sources du Patouillet; de la Vermillère, (la LisarrH , 
du Bief-Richard et de la Vieille -Fontaine; résurgences poss ibles : 
soit à la Scille, à Blois, soit, au contraire, dans la vallée do l'A in. 
Fissure, dans le Ba Lhon icn de la faille de l'Eu the : il en sor t, en hiver, 
une sor te de brouillard : 126. 

Bourg-de-Sirod. - Pertes de l'Ain, dans les diaclases du Portlan dien. 

Chapois. - Entonnoirs- gouf}res, à Roussez, à la base de l'Oxfordien. 

Château-Châlon . - Gou{jre, dans le B ;:~ jocie n, près de C/wmp-creux. 

Château-des-Prés. - Gou(Jre-grotte , dans le Hauracien de la colline du Bois 
du Ccmois : 128. Vo ir: Grande-Rivière. Gouflre, dit do la 'Tane, des 
Ecolets, ou des Ecalais, dan s la Forêt du mêm e nom , dans le Kim6 -
ridgien. 
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Pertes du Lac de l' Abbaye de Grandrauz (Voir Saint-Laurent ct 
Gr a r.dc· Riviè1e) . Entonnoirs de la Loutre. Voir la Rixouse. 

La Châtelaine. - Gouffres du Creux de Parançot et du Creux Coulon, dans la 
Forêt des Moidons: 120, 121. Gouffre sans fond (trav ersant de part 
en part la corniche de Bathonien inférieur qui forme la bordure du 
Pla t eau) : 122. 

E ntonnoirs , dans le Bajocitn , absorbant les eaux des petites sources 
de S aint-Jean et de la R ochette ; résurgence à la Cuisance : 122. 
Gou ffre du Brû de Corne : 123. Voir: Arbois. 

Châtelneuf. - Entonnoirs, dans le R aurac ien , absorbant les eaux du Lac 
du Fioget: résurgence à la Grotte de B a/erne. Voir Ney: Gr. 130. 

Châtillon, près Mirebel. - Gouffre important , où l'on jette des bêtes mortes. 

La Chaumusse. - Gouffre de la Tane ou du Tan, dans le Portlandien : 129 ; 
Gr. H5. . 

Chaux-des-Prés. - Plusieurs entonnoirs , à la base du Néocomien, notamment 
près du L~c, au lieu-dit les Parques (rebouché par une voûte) ; aux 
Maréchels (avec petite source ferrugin euse). Etroite diaclase, dans le 
Portlandien, a.u lieu-dit sur Ce/hères. 

Chaux-du-Dombief.- Plusieurs gouffres, au lieu dit Derrière le Prè : 129 
Gr. 146. Gouffre-Grolle de ln ferme de Chez-Coquet, au sommet 
d'un rocher TI.anrncien de r,o mètres , dans la Forêt de J oux. 

a 
Chavéria. - Pertes de la Torrègne à t,8 3 mètres d'altitude, dans l'Argovien 

recouvert d'Alluvions, près du lieu-dit Aux Fosses ; r ésurgence à la 
Source-grotte de la Touaille, dans le Ram·acien (Une des so urces du 
Valouzon). 

Chevreaux.- Gouffre de la Mare, dans le Bathonien moyen : 138. 

Chevrotaine. - Pertes du Lac du Verno is, à 700 mètres d'altitude, dans le 
Ram·acien ; r ésurgenca au Lac de Chalain (Voh: Fontenu) . 

Chilly-Je-VIgnoble. - Entonnoir, absorbant les eaux de la source du Pré de 
l'Hôpital, dans le Bajocien ; r ésurgence au-deswus du h ameau de 
Périat. 

Chllly-sur-Sallns.- Fissures, dans le Bajocien, absorbant les eaux résiduaires; 
résurgences dan s la vallée de la Furieuse. 

Chlssérla. - Entonnoir d'efTondrement, à ctroite de la route de Valfin-sur­
Valouse, dans l'As t arti en recouv ert de Glaciaire. 

Saint-Claude. - E~tonnoirs, aux Eterpets et à la Chaux -Berthod, dans le 
Néocomien (Voir Lamoura) r €-surgen ce à la Source des Foules. Ceux 
d e la Chaux-B ertho d se déversent aussi partiellement vers la So urce 
de Montbrillant, en temps de grandes eaux. · 

Clucy. ·- E ntonno ir-gou ffre du Mont. Oiseau, dans le Bathonien supérieur: 120. 
Fissures absorbant les eaux résiduaires ; r ésurgence à la Source de 
Go uailles : 120. 

Courtefontaine. · - Entonnoir du Ruisseau du Moulin, dans le Bathonien 
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moyen : Gr. ? ; Gr. 8-9 ; r ésurgence à la rivière soulcrrnino dt' ln 
Grotte d ' Osselle et, de là , à la Froidière. Voir: Rozet-Fluans (Douhs). 

Crenans.- Gouffre de Fyète, près Coulouvre, dans le Rauracien : profondeur 
35 mètres : 13•. 

Crotenay. - Entonnoir-gouffre du Pré-au-Roi, dans le Fluvio-glaciaire recou­
v\ant le Bathonien ; résurgence sur la rive droite de l'Ain. 

Cuisia. - Gouffres, sous les fontaines, au Tanelet et aux Fonds de Maria 
(Gouffre des Longeailles: 139), qui aurait 3? mètres de profondeur, 
dans le Bathonien inférieur, Gouffre-entonnoir de la Baume, dans le 
Bathonien moyen, près de Lanéria : 139. 

Dampierre.- A droite de la route en allant de Dampierre à Saint-Vit: Gouffre­
grotte du Cul-de- T ambour, déco uvert en creusant un puits, dans le 
Bathonien, sur l 'indication d'un rh abdom ancien : Gr. 12. 

Dénezières - Fissures, dans I'Astartien, absorbant les ruisselets formés par 
les sources du Petit-J oz. 

Doucier. - Gouffre important , dans le Bois de la Frâ te, ou de la Frête, dans 
l ' Astartien : 134. · 

Dournon. - Entonnoir-gou(Jre absorb ant les eaux du Lison-du-Haut : Gr. 
111-11 5. Entonnoirs du Bois des Paules, appartenant au même ré­
seau. Effondrements du Bief de Laizines, sur le cours d'eau souter­
rain allant au Creux Billard et à la source du Lison ; le tout dans le 
Bathonim. Voir Nans-sous-Sainte-Anne (Doubs). 

Etival. - Entonnoirs, dans I'Urgonien, absorb ant le trop plein des La.cs et 
en/.on n.oirs au sud-o ues t des Lacs. Perles, dans le Kiméridgien, absor­
bant le li'OP plein du Lnc de l1t fi'a.u.ge; résurgences au Drouvcnant 
(Voir la Frasnée). JJ' nl.onnoù·s, près de .lloncha.u.x ct près de Chez 
Cathenod, sur la bordu1·e du sync linal inFracréLacé ; mêmes résur­
gences : 129. 

Evans. - Entonnoir-gouffre du Moulin, dans le Bajocien, résurgence sur la 
rive droite du Doubs. 

Le Fied. - Grand Gouffre du Bois J oly, dans le Bajocien. 

Foncine-le-Haut. - P etit Gouffre, d'une trentaine de mètres de profondeur, 
au-dessus de la bell e exurgence dite So u.ree de la Saine, à la limite 
entre l'Astartien et le Kiméridgien: 129; Gr. 145-146. Creux-Maldru : 
129. 

Fort-du-Plasne. - Pertes du Lac des Noyers, dans le Néocomien recouvert 
de Glacia ire, vont r essortir sous la Côte. 
Gouffre de la Tane (voir La Chaumusse: 129). 

Fraisans.- P ertes du ruisseau de Charbenit, dans l'Astartien et dans le Rau­
racien ; r ésurgen ce à la Source Mignot. 

Fraroz. - Pertes, dans le Valanginien et le Portlandien, absorbant les eaux 
de la source de Bellefontaine; résurgence à Ja· source de l'Ain . 

La Frasnée. - Gouffre des Gangô nes, ou du Grand Dard, d :ms I'Astartien, 
au-dessus de la so urce du Drouvenant ; 133, 
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Le Frasnois. - P erles du Lnc de Narl :q (alt. ?50 m ètres), dans le i'tJJ·tLliHiio·ll; 
résUI'gcncc sur la rive amont du Lac du Vernois, à la bnsc d11 llau­
r acicn. P ertes du Lac du Vernois ; rés urgence au Lac de Chal;ün 
(Voir Fontenu). Perles des L acs Maclu, d ans le Valanginicn 
r ésurgences probabl es , sur les bords dt! La c de la Motte. 

Géraise. - Couf}re du Cros-Cadeau, dans le Batbonicn ; absorbe un ruisseau 
r ésurgence à Saizenay : 118-120. P etit gou ffre voisin, également 
dans Je Bathonicn (mêm e r ésurgence) : 120. 

Géruge.- Entonnoir, dans le Bnjocicn, absorbant les eaux de la petite source 
de Grange-Rouge ; r ésurgence probable, vers Vaux-sous-Bornay. 

Gevingey.- Pertes absorbant les eaux des petites sourc'es au-dess us du Che­
min de Géruge ; r ésurgences dans le thnl weg de la v allée de Muhins 
.ct de Hevircbief , dans la faill e. Bnlonnoirs , à la pa t'tie supérieure de 
l'Oxfordien , près de la Grange de Vircbief : résurgence à la source, 
immédiatem ent au-dessous. Entonnoirs, dans le Bajocien, absorbant 
les caux résiduaires du v illage et du cimetièr e qui, conta min ent direc­
t em ent la source de J :mdclans, alim entant Frébuans. Entonnoirs 
contamin ant la source de Saint-Gcü<'ges. 

Gillois.- Entonnoir, dans le Portlandien, rio n loin du somm et 880; résurgence 
à la SOlll'Ce de l'Ain. 

G)J:Ia. - Gouf}res , sous les F ontaines , au T anelet ct aux Fo nds de Maria 
(Gott(Jre des Longeai/les) ; Voir Cuisia. 

Grande-Rivière. - Couf}re-grotte r enfermant du Mondmilch , dans le Raura­
cien, entre les Prés Chau9ins ct les Prés iliaréchets , dans la scctio1o du 
Cern ais. Cott f}res-entonnoirs, da ns le Néocomien , a bsorba nt le trop­
plein des p etits lacs des Perrets, pr ès des Bez et d es Brenets, près 
des F aivres : 12 8. Enlonnoir, au Champ de la Berr;ère , absorba nt les 
eau x du pe tit bassin fermé t ourbe ux, q ui reçoit les caux du Ch amp d e 
la Fontain e ; t outes ces pertes, ain si que celles du L ac de l'Abbaye 
(Voir Rivière-Devant) , sont tributa i\·es de la résurge nce de l' E nragé, 
à Molinges. 

Granges-de-Vaire. - P ertes , da ns le ra9in de V augren.and , allant ressortir à 
quelques m ètres à l' aval (Voir Pa.gnoz) . Pertes, entre Va ugrcnant et 
Granges- de-Vaivr e, r ésurgence à la source d e Bellefontain e, entre 
Gran ges- de-V a ivre ct Port-Lesney. 

Granges-sur-Baume. - Vas te ccwerne ayant so n en trée sur la vallée de Baume . 
. Pttits T ètenoz, profond abZme, dans le Bathonien , a u-dessus de la 
Co mbe de la Se ille de Baume (Joanl'ie. Dictionna ire, p. t,8 53). 

Jeurre. - P ertes dans l ' Inf'racrétacé du petit bass in fermé du ilfarais ; res ur-
~ gen ce proba ble à la Grotte : Cr. H\l. 

Ladoye. - Co u(} res sur le pla t eau : 12?. 
P etits ento nno irs , dans le Bajoc ien , a bsorb ant les eau x de .l a source 

d es 'l'ol"'es , d a ns le bois de Villeneu 1'e ; r ésurgence à la Source de 
la Seille. 

Lains. - Coufjre, dans !'Ast artien, da ns la Forêt du Coisso nnet. 
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L:.tmoura . - Cou[]re im portant, cl ans les calcaires Séq u:tn iens d11 ( ·,-,:/ /',-fu 
(Cret. Pelé, ou la Serrct) ; ait. 14.98 mètres : 132 : Gr. 1fo 8. OcuY outtn ·s 

gou[]res, indiqués sur .la carte .à ' Elat-major, cl ans l 'Urgon ieu du 
petit crêt au N.-0. de la combe du Lac, 132 : Gr . 148. Cot.i{ln: 
important, au N. de la Forêt des A robiers, dans le Porllandien, 13:.l . 
Gr. 148. Entonnoirs diws l'Infracrétacé, absorbant le trop-pl ein du 
Lac de Lamoura; résurgence au Flurnen : Gr. 1!16-11.7, Entonnoirs 
des Eterpets, dans le Vulanginien ; r ésurgences à la Source des 
Foules. Entonnoirs de la Chaux-Berthod, résurgence à la Source 
des Foules ct à lu source de Montbrillant, près Suint-Ciuude : Gr. 
14.7-lli S. Entonnoir de l' Engouteilla, dans le même synclinal, sur 
la limi te de. Longchaumois; mêmes r ésurgences. 

Saint-Laurent-du-Jura. - .Pertes du Lac de l'Abbaye. Vo ir : Rivière-devant. 

Saint-Laurent-la-Roche. - .Entonnoirs, dans le Bathonien, absorbant les eaux 
de la pet ite exsurgcnce de la Beaumette,· r éslll'gence probab le à 
Grusse ou il Cesancey. 

Lavigny.- Cou(Jre , dit : .Pui;s 'l'étenoz, 6 mètres de diamètre, 15 de profondeur, 
près de Rosnay (Joanne). 

Lect. - Une partie des crtux du Lac de Martigua va peut -ê tre ressortir près de 
Vouglaud, t andis que l'écoulemeut superficiel va rejoindre le torrent 
de Villards-d' Héria. 

Légna. - Puits d' Anthéna; 20 mètres environ de profondeur, duns l'Astar­
tien (?) : 1'o0: Gr. 1. 50. 

Le Muy. - Co u(]re de 2::\ mètres, a u N.-0. de lrt Mailley, clan s le Bois d u 
Franois, dans Je Bu th oni cn moyen. P ertes elu Ru isseau de Montorge , 
dans le Bathonicn supérieur et moyeu, et claus la fa ille entre la Combe 
et Pré de la Louve. Ce q ui res te de ce ruisseau se réunit aux R uisseaux 
des J oncs et de Sorn ay pour form er le Lis_on el u Haut, qui se perd 
près de Dournon (VoiT· ce mot). 

Couf}re-entonnoir, dans le Bathonicn moyen, absorb aut un e petite 
source, clans .l ::t fa ille du Bois des Fougères; toutes ces pertes vont 
ressortir au Liso n, à Nans-sous-Sainte-Anne (Doubs). 

Longchaumois. - Baume de Bellebouchet , entre le Bo is de Barr e et Je Bois 
commun al, dans le Por llandien , gouf}re, que l'on dit profoud, non loin 
de la limite des communes de Prémanon et de Septmoncel. 

Entonnoir-gouf}re du J1doulin de l'Enfer, dans le Valanginieu 
r ésurgence à la source de la Doye (commune des Rousses). 

Martigna. - Le Lac de jlrfa.rtignœ ou de Ch'a.non présente quelques pertes , q·ui 
vont probablcment T·essorL ir près de Vouglacd (Voir Lect) ; il présente, 
en outre, un déversoir s·uperfic icl vers la vullée cl' I-I éria. 

Saint-Maurice. --;-- Au P ré Verguet, deux gou[Jres, dont l'un uur::tit 100 mètres : 
134 ; dans l'Ast ar tien; à Corneriçe, petit gouf}re de 30 mètres, dans 
l' Urgo nien recouvert de Gbc iairè : 134. A Combe-Ra.:tlard (Pré 
Charles) cl ans l 'i\sta t·ticn: 1311, Cou(} re, dit de la Chaudière: profond cm· 
loO mètres : 1 311, 



196 -

Maynal.- Petit gouffre, dit de la Baume (Voir Cuisia) . Pertes de la Sourco 
Buchot, au lieu-dit la Courbe, dans les éboulis surmontant le Lias ; 
résurgence à la Source Humbert, au lieu dit le Coteau et à la Fon­
tuine de Care-le-Haut. 

Ménétru-Ie-Vignoble.- Pertes, dans le Bajocien, absorbant les eaux du village ; 
résurgence à la Source des Vieux. 

Mérona.- Gouffre, profond de 33 mètres, exploré par Viré, Kuss et Chevrot : 
140. 

Mesnay, près Arbois. - Creu.-c de Parançot et Creux Coulon (Voir la Châte­
laine et les Planches d'Arbois). 

Mignovlllard. - Plusieurs gouffres, dans le Portlandie~, dans la s6ction du 
Moru: Baume du Séra, près d'une petite source (50 mètres ?) , à la 
Clusette ; Baume Ronde (50 mètres) ; Gouffre du Chalet du Chalmet; 
Gouffre à .300 métres, au sud du Moru (60 mètres) et un autre, à 
250 mètres à l'est du précédent. Gouffre, dans le Rauracien, au 
sud-~est de la Grange de la Roche: 100. 

Les eaux de la petite source près de la Baume de Séra, se perdent 
dans des fissures; résurge.1ce possible à la Source de l'Ain. 

Mirebel.- Fissures, dans le Bathonien, contre la faille. Dolines et P' rtes, dans 
le Bathonien du Plateau ; une partie de ce plateau se rattache au 
réseau souterrain de Baume-les-Messieurs. 

Molain. - Gouffre du Brû de Corne (Voir la Châtelaine : 123). Gouffre de la 
Baume, dans le Bathonien inférieur : 125. Gouffres voisins du précé­
dent : 125. Gouffre de la Fosse, près de la limite des forêts de Molain · 
et d'Arbois (Voir ce mot) : 12!'- Gouffre voisin: 125. Nouveau gouffre, 
dans la Forêt. Fontaine du Coupot au fond d'un petit gouffre: Gr. 123. 

Montagna-le-Reconduit..- Au nord de Montagna, à Marie, commune de Cham­
pagnat (Saône-et-Loire), Gouffre de Marie, ouvert en 1912, dans le 
Bathonien supérieur: 135-138 et Gouffre de la Mare, dans Je Batho­
nien moyen, sur la commune de Chevreaux : 138. Gouffre, dans le 
Bajocien, dans le village sous la maison Prahel. 

Montmorot.- Diaclase-gouffre, près de la Grotte des carrières de Montard, dans 
le Bathonien inférieur. 

Montrond.- Gouffre, dans le Bois de la Vie-croisée, dans le Bathonien moyen, 

Mont-sur-Monnet.- Lizine à Billard: effondrement, dans le Ptérocérien. 

Morez.- Gouffre du Grand-Saône, dans l'Astartien, au sommet du Risoux: 130 

Muy (le). -Voir: Lemuy. 

Nantey. - Gouffre-entonnoir du Moulin-Jeannin, dans le Bathonien, résurgence 
à la Source du Beza nçon : 138. 

Ongllères.- Entonnoirs, dans l' Urgonien, absorbant les eaux de deux ruis­
seaux contaminés ; résurgence à la Source du Bief-Chaudon : Gr. 131. 

Onoz.- Pertes des eaux d'une petite source dans l'Argovien ; résurgence au 
captage au-dessous de la route. Pertes des eaux du Lac d'Onoz;, dans 
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le Hauracien ; résurgence dans la vallée de l'Ain, à 1 kilouoùl.o·o Il 
l'amont de Brlllat. 

Orgelet. - Bassin fermé, dont les pertes, dans le Bathonien supérieur, sont 
en relation avec la source de la Torrègne. Gouffre de Mér~na , 33 mè­
tres : HO. 

p"agnoz. - Pertes du Lavoir, à l'aval de la source qui alimente Mouchard 
(Voir ce mot et Aiglepierre) ; résurgence au captage alimentant 
Pagnoz. N ouve! entonnoir, au Pré du quart, dans l' Astartien, 
résurgence probable à Bellefontaine. Pertes de la source de la Woui~re, 
dans la Vallée de Vaugrenant, dans l'ûxfordien recouvert de produits 
de décalcification, résurgence immédiatement à l'aval. 

La Pesse.- Entonnoirs de l' Empossieux et de l' Embouteilleux, dans J'Urgo­
nien ; résurgence inconnue : possible vers le Tacon. 

Petit-Vlllard.- Entonnoir de l'Ancien Moulin, non loin de la Source carrée, 
dans le Valanginien ; résurgence inconnue, peut-être vers la Ser-
pentine. • 

Picarreau. - Entonnoir, dans le Bathonien supérieur, absorbant les eaux de 
la Source de la Lisarde (Voir : Bonnefontaine). 

Pimorin.- Abîme des Ponts, 15 mètres de profondeur, communiquerait, dit-on, 
avec la Grotte de Graye et Charnay (voir ce mot) : HO ; Gr. 151. 

Planches-d'Arbois. - Gou(]re-grotte communiquant avec la Grotte-résurgence 
de la cw:.~ance (voir Vol. GROTTES). Gou(]rc sans fond; Gouffre du 
Bief de Corne (voir: la Châtelaine). 

Planches-en-Montagne.- Ca1ion et cascade de la Langouette, dans le Batho­
nien. Creux-Ma/dru, petit gouffre-grotte: H5. 

Poligny. - Dans la Forêt de Poligny, plusieurs gouffres, dans le Bathonien 
inférieur, près des Baraques de coupeurs, à l'est de la Combe au 
Lard: 125. La Fontaine de Riable est .une sorte de doline elliptique, 
dans le Bathonien moyen, au fond de laquelle coule une petite 
source : 125. Fontaine du Coupat au fond d'une Doline. A 200 mè­
tres au sud de la Fontaine de Hiable, gouffre de 35 mètres de 
profondeur : 127. Deux gouffres, l'un de 25 mètres l'autre de 15 
entre la Combe au Lard et la Combe des Prés Bérgerets, dans le 
Bathonien inférieur : 125. Combe-froide curieuse ~allée sèche, dans 
le Bathonien inférieur, venant déboucher dans le Bassin fermé de 
Besain (voir ce mot : 126). 

Pont-d'Héry.- Les caux de la Fmieusc sc perdent, en partie, dans des fissures, 
dans le Bajocien ; leur résurgence probable est à la Grotte des Planches 
d'Arbois (Voir ce mot, dans le Volum e GROTTES). A la Chaux-Denis, 
dolines dans le Bajocien. 

Pont-de-Poitte. - Entonnoirs où se perdent les eaux du Daillon sur le 
Bathonien recouvert de Glaciaire ; résmgence sur la rive droite de 
l'Ain (Voir Blye et Mesnois). Entonnor:rs dans le Bathonien supérieur, 
recouvert de Glaciaire et d'Alluvions, contribuant à alimenter la 
source de la Gouille, près Lépi~ay, dans la vallée de l'A in. 
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Prôsllly. - Gou.O re· entonnoir de la Coborne à Fréquent. exp loré pa1· le cl oc tem· 
Chev rot : 22 mètres de profondeur, dans .Je Bajocien ; résurgence 
cl ans la v allée d c la Thorrègne : 139. 

Pretin. - Gou(jre, dans le Bathonien, au-dessus eL au sud-ouest de la source 
de la Vache. 

Perte, au-dessous de la source de la Vache; résurgenc~ à 50 mètres 
à l'av al. 

Publy. - Gou(jre de Pierrefeu, à 1.800 mètres de la gare de Verges, dans le 
Ba jocien : 14 O. Fissures absorbant les eaux résiduaires, dans le village; 
r ésurgence probable, vers la vallée de l'Ain. 

Pupillin. - Creux du Bioulct, dan s le Bajocien , 12 mètres de profondem: 122. 

Rivière-Devant. - P ertes pénétrables du L ac de l'Abbaye , dans le Valangi­
g inien, à la Sc ierie ViJlet : 1 27 ; résurgence au torren t de l'Enragé, 
près de Molinges : Gr. 149 ; il y a peut-être auss i des r ésurgences 
moins éloignées, sur la rive droite de la Bienne. 

Rothonay. ~ Gouffre dans le Bathonien, à la Côte des Baumes ; on entend, au 
fond, un ruisseau souterrain : résurgence inconnue. 

Les Rousses. - Gouffre du JYI ont- Gre ~é, dans le Porll andicn, sur le territoire de 
Divonne (Ain) : 130-1 32. Gou(jre, au Mont-Tendre , dans le Portlan­
dien, sur Suisse : 1 32. Gouffre, près du Brassns, da r1s le Portlandien, 
sur Territoil'c Suisse : 132. 

Septmoncel. - Ent.onnoir des Eterpets (voir Lamoura) : Gr. H 7. 

Serres-les-Moulières. - Entonno ir-gouffre du Creux-perdu, dans le B~jocien; 
résurgence probable, dans la vallée de l'Arne. 

Sézéria ou Cézéria. - P ertes de la T orrègne, voir ; Chavéria. 

Sirod. - Gou(jre de la Colombière, dans le Portlandien, a u sud de la Grange de 
Chancelle. 

Entonnoirs et fissures, dans le Porllandien, abso rbant les eaux du 
Bief-de-Préyat; r ésurgence imm éd iat ement à l'aval, près d'un abri. 

Songeson. -· Gouffre , de 60 mètres de profondeur, dans l ' As tarticn , dans les 
carrières, en trc So ngeson cL Doucier, vient r essortir sur le chemin 
de Chambly, par un e nssm c imp énétrable à l'homm e 13 <1. 

Soucia. - Gou(jre à oriflce trop étroit pour qu'on puisse y pénétrer, mais 
qui parait profond, clans le Hauracien du Bois de Soucia : 134. 

Supt. - Au-d essus de la source anciennement captée, gott{}re d'une quin­
zaine de mètres de profondeur, au fond duquel passe un des filets 
d'eau alimentant la source. 

Tancua. - Petit gou(jre, do' 30 mètres de profondeur, dans le Portlandien, 
près du Châlet M atty . 

Thésy. - · Au nord du village, diaclase de 12 mètres de profondeur dans le 
Bajociw, où l' on jetait jadis les bêtes mortes. 

Toulouse. - Fissures, dans le Bajocien du village, ct dans celui de la butte 
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ù11 eim clièi'C, absorbant les caux r és iduaii·cs ; rés lu·gcncc ù la s ullrclt 

du Bas du Village. 

Le Vaudioux. - Entonnoirs , entre la Pâture de la Liège et Je Pré JJdlod, dan s 
.l e B:ühonien sup érieur ; r ésurgence s ur la rive gauche de la Leyme. 

Vaux-lès-Poligny. - Les caux provenant de la so urce elite du JJ1atwais- pas, 
à Barretaine, s'infiltrent dons des éboulis ct viennent contaminer 
les eaux qui alim entent Vaux. 

Verges. - Gouf}re de Pierrefeu (voir Publy). Trou elu Tunnel : HO. 

Vi)lards-d ' Héria. - Puits -noir : gouf}re de 6 mètres, clans le Kimériclgicn, 
r egard sur le cours d'cau souterrain ayant sa résurgen ce au Gour­
Sancé : Gr. 1118. Puùs-blanc, cfTondrcmcnt sur le même cours d'eau, 
mais qui ne sc r emplit que pendant les crues : Gr. H S. Borne-son­
nante, gouf]re de 50 mètres (?) dans le Ba Lhonien: 129; Gr. HS. 

Perles elu Lac cl' Antre, dans le Rauracicn ; résurgences dans Je 
Val d ' liéria : une de ces r ésurgences est la source Dada. Entonnoirs, 
dans le Hauracien, au-dessus du Lac d 'Antre : Gr. H9. 

Viry.- Pertes, clans le Kimérid gien, à l'aval des sources du Kayser ou Quin­
zer ; r ésurgence aux sources de la Fontaine et plus à l'aval. 

Vriange. - ~ux Prés de Vaux , petits entonnoirs ct r ésurgence temporaire, 
près desquels on a pu r ecoup er Je cours souterra in de la Source Lam­
pin : le tout dans le Ba thonicn sup érieur. Pertes de la petite source 
de la M artine, dan s le Ba th onicn moyen ; même résurgence. 

Saint-Ylie. - Fissures absorbant los caux résicl noircs, dans le Ba th onien ; 
des travaux d'é \' ac ua li on ont été réalisés pour les caux de l' Hospice, 
a nn d' éviter la contamination des caux de la rwppc alluvia le au pied 
de la falaise. 

3o Département de la Haute-Saône 

Nota. - Notre s tatistique spéléologique du Département de la Haute-Saône 
n 'étant pas encore terminée , ceLLe list e es t moins complète que celle que nous 
avons donnée pour le Département du Doubs. 

Ailloncourt. - Entonnoirs·gou(Jres de la Forêt de la Chaumotte, dans le 
Muschclkalk, où se perdent les eaux t empora ires de deux ravins ; 
résurgence sur la rive gauch e de la Lanterne. 

Amoncourt. - Entre Am oncourt et Villers-sur-Port (voir ce mot) , près de la 
F erme de l' Aboncla.nce, entonnoir, dans le Bajocien, absorbant les 
eDux du ruisseau du Franois ; résurgence probable, sur la rive gau­
che de la Saône, ou v ers la Seyotte. 

Amont-et-Effreney. - Près des Granges des Côtes , sorte d'entonnoir , d'origine 
probablement gl ac iaire et qu 'on prétend profond : on J'app elle la 
Mer de Ferr ière ; il est entouré de tourbe. 

1\ndolarr-e. - Fissures et petites pertes, en r elation s probables avec les sources 
d 'Échenoz-la-Méllne : 1H 
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Andelarrot. - Fissures se rattachant au même bassin : 141. 

Saint-Andoche. - Entonnoirs dans le Bathonien , absorbant les eaux de 
trois petites sources ; résurgences sur la rive gauche du Vanon. 

Arbecey.- Pertes du ruissea!t de l'Etan g, au Mo!tlin de la Forge, dans le Ba­
jocien; résurgence possible à la Grotte de Cha!tx·lès·Port: Gr 156-157. 

Autoreille. - Enton.noirs, entre Pl!tmont Captiot et Autoreille, dans le Ba­
thonien, se rattachant au réseau de la Grotte de Captiot, dont la 
résurgence est à Roche (Voir Bucey-Iês-Gy). 

Auxon-et-Gressoux. - Trou, dit Creux·salé, da!'s le calcaire à Gryphées (?), 
qui, dit-on, se couvre de brouillard, lorsqu'il va pleuvoir. 

Baignes.- P!tits émissif, formant la Source de la Baignotte, dans le Bajocien. 
Fiss!tres et entonnoirs, sur le plateau qui domine la source. 

Baumotte-Ies-Montbozon. - Entonnoir, au N.-E. de la cote 269, sur la lisière 
des Grands-Bois, dans le Rauracien ; résurgence possible à la Grotte. 
Gr. 41. 

Blondefontaine. - La source de la Jaq!tenelle sort d'un entonnoir émiss if. 

Bonboillon. - Pertes, dans l' Astartien ; résurgence à h• source du Bas du 
Village. 

Entre Bonboillon et Valay, dans le Bois des Essarts, vaste entonnoir, 
dans l'Astartien, jalonnant un cours d'eau sowerrain dont la résur­
gence es t à Chancey (voir ce mot). 

Bonnevent-Vellorellle. - Pertes, dans les Eboulis et dans le Bathonien ; résur­
gences inconnues, probables sur la rive droite de l'Ognon. 

Borey.- Entonnoirs de la Fontaine à çin et du R!tissea!t de Cerre-lès-Noroy 
(Voir ce mot) , dans le Bajocien. Entonnoir du Ruisseau du Bief, dans 
le Bajocien ; résurgence probable de toutes ces eaux au Frais-Puits ; 
voir Quincey. 

Bouligney.- Source du Planey, entonnoir émissif, dans le Muschelkalk. 

Boult.- Pertes de la Tounole, dans le Rauracien recouvert d'Alluvions; résur­
gence à l'aval ; ces pertes s'aggravent d'année en année. 

Bourguignon-lès-Morey. - Pertes de la source du Châtelot, dans le Bajocien; 
résurgence, immédiatement à l 'a val, formant un affluent de la Rigotte 
qui se perd elle-même, près de Farincourt (llaule-Marne) pour aller 
ressortir à la source de Sacrcfunlainc, près Roche-et- Raucourt (Haute­
Saône). 

Brévllliers. - Poches, dans les calcaires du Bathonien supérieur, remplies 
d'argiles de décalcification , avec ossements d'Ours des caPernes. 

Bucey-Iês-Gy. - Goufjre-grotle de Captiot, dans le Bathonien supérieur, près 
de la Ferme de Plumont ou Captiot ; absorbe un ruisselet; résur­
gence à la plus occidentale des deux sources de Roche (Sources de la 
Morthe) :Gr. 145-150. 

Pertes du Ruisseau de Saint-Maurice, dans de petits entonnoirs, 
dans l'Oxfordien inférieur ; résurgence dans la vallée de la Morthe; 

-
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l•.' ~tlolltwirs "'' " Ma.lvuissons; résurgence à la source ea pt6c polll' all­
lllt ' llttH' Gy. 

1 :ouffr•· de Fourouse, ou Fonrouse, entonnoir émissif , dans Jo 13aju­
•:inn, d:"" la faille. (Voir :Velleclaire) : 145. Gouffre formé en 1 ~OU 
nnl.r 11 Pin-l'Emagny et la Grotte de Captiot : 151. 

Bussurel. - Poches de décalcification dans le Bathonien, avec ossements 
et dents d'O urs des ca~ernes et de Rhinocéros. 

Calmoutlers.- Pertes du Ruisseau dll Molllin dll Maire; dans le Bajocien ; 
résurgence vers Vllleminfroy. Entonnoirs de Fonçory et de la Chall­
drotte. Entonnoir-gollfjre de Perfonds de Vaux; r ésurgences, sur la 
rive gauche do la Colombotte. 

Cerre-lès-Noroy. - Entre Noroy et Cerro, entonnoir, dans le Bàjocien, absor­
bant les eaux du ruisseau du village (Ruisseau de Presle). Au sud de 
Cerre-lès-Noroy, ent.onnoirs, absorblln t le ruisseuu provenant des 
deux sources à l'E. de la co te 320, entre Noroy-le-Bourg et Autrey 
lès-Cerre. Entonnoir absorb ant les eaux de la Fontaine à ~in, au N. de 
Flute-Merle ; tous dans le Bajocien ; résurgence probable au Frais­
Pllits (voir: Quincey). 

Champlitte-la-Ville.- So llrce dll Jalellx , entonnoir émissif, dans le Bathonien 
moyen. 

Chancey. - Collrs d?eau sollterrain, jalonné à l'amont, par l'entonnoir dll Bois 
des Essarts (Voir Bonboillon) et par les pllits, creusés dand le village 
(Puits Genty et Pllits Ballot) ; résurgence à l'aval du village. Enton­
noirs absorbant les eaux de cette r ésurgence, qui ressortent de nouveau 
à Mottey-Besuche, Gouffre de Panard, dans le B ois des Essards. 

Chariez.- Fissures sur le Plateau ; résurgence au Rû de Chariez. 

Châtenois.- Source du Trou , ou trou de Vallgérard ; entonnoir émissif tem­
poraire, de 13 mètres de profondeur, dans le calcaire à Gryphées. 

Chaux-Ia-Lotière. - EntQnnoir-Etang, absorbant le Ruisseall des Côtes 
résurgence à la Source de la L otière, affluent de la Tounole,ou à Etuz 
(voir ce mot). Entol(noir absorbant le ruisseau du Petit Montarlot, 
dans le Rauracien inférieur ~ r ésurgence probable à la 'l'ounole (voir 
Boult). 

Clrey-lès-Bellevaux. - E ntonnoirs de Mqrloz, dans le R auracien ; fissllres 
absorbant les eaux résiduaires du h ameau de NellPes-Granges , dans 
le Rauracien ; r ésurgence au-dessous de ce hamea u, dans la source 
contaminée qui alimente Moncey, Valleroy et Thurey (commun es 
du Doubs} : 1V•. 

Cult. - Puits de Jacob, entonnoir émiss if dans l' Astartien, profondeur 10 mètres, 
formant regard sur un collrs d'eau sollterrain ; résurgence sur la rive 
droite de l'Ognon, peut-être au Rllisseall de Laurey. 

La Demle. - Entonnoirs, dans le B<>.jocien, absorbant les eaux de la Fontaine 
de la V alldemange ; résurgence au Frais- P uits. 
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Echenoz-la-Méline. - Les caux do b Crolle-c.xsurgcncc du T rou.-dc-Lu-.l!oc/,c, ou 
do la Sol borde, sc perdent dans des fissures ; r é:;urgencc à la source 
d' Aignely. 

Echenoz-le-Sec. - Pertes elu R uisseau. da Moulin d'En-Bas, dans le Bajocien 
résurgence à Filain. Pertes da il1oulin brûlé , dans le Bajocien, sur la 
limite de Vellefaux (voir ce mol) ; même résurgence. 

Equevilley.- Entonnoir, avec petite cavité, au Petit Rondot, dans le Muschel­
kalk; nombreux e(Jondrements, aux Champs de l'Auxon, au voisinage 

Etuz. - E(Jondrement de 1,0 mètres de long, sur le cours d'eau souterrain 
allant de Chaux-la-Lotière (entonnoir-Lac) à la source du village 
d'Eluz (source de Vauvenise) ; galerie supérieure, servant de trop 
plein et se déversant à coté de la source; le tout dans l'Astartien. 

Filain. - Entonnoir émissi f, clans le Bajocien, à 2 kilomètres au nord-ouest du 
village, au lieu dit Pr~-Jean d'Achey, dans le Bajocien ; c'est une 
sorte de regard sur le cours d'eau souterrain qui alimente la grande 
résurgence elu village (voir Echenoz-le-Sec et Vellefaux). 

Fondremand. - Puits de Rougeterre ou Roche-terre, à 900 mètres à l'ouest­
nord-ouest de la Ferme de Champs-la-Quaine, dans le Bathonien, 
dans le Bois de Chêne bénit ; on pr.étendait qu'il avait 120 mètres . 
il en a 115 seulement : 140-Hi. 

Fouvent-le-Haut. - Les Andouzoirs (entonnoù·s) du Moulin de la zo,zette, 
dans le Bajôcien près de Farincourt (B au tc-Marne) ont pour r ésur­
gence la Source du Vanon, près de Fouvent-le-Haut, clans le même 
terrain: 

Froideterre. - A l'aval elu village, pertes de l'Ognon, dans les Alluvions recou­
vrant le Muschelkalk fis suré ; résurgences à l'av al près elu pont de 
Lure et peut-être en partie à la Font de Lure (voir Lure). 

Saint-Germain. -A l'ouest du hameau des Granges, à la pointe nord du Bois 
de Montaigu, gou(Jre, dans le Muschelkalk ( ?). 

Gézier. - Fissures, absorbant les eaux résiduaires du plateau, contaminant 
la source de Montboillon. 

Pertes elu ruisseau de Gézier, dans le Rauracien ; résurgence à 
Chambornay-lès-Pin (voir ce mot). 

Granges-le-Bourg. - GouO're-grotte du Parc, clans le Muschelkalk: Gr. 15?. 

Gray. - Creu.x-Mamès, dans le Portlandien, entonnoir, à l'aval du cimetière 
israélite, absorbant les eaux résiduaires des terrains voisins et conta­
minant gravement la Fontaine Saint-Laurent qui en est la résurgence. 

Gy. - Cou(Jre-grotte de Captiot; voir Bucey-lès-Gy. 

Hugier. - Puits émissif du Pouzelot, à l'est du village, dans le Kiméridgien, 
résurgence possible au ruisseau de H osières, afflu ent de rive droite 
de l'Ognon, ou au Pu its de Jonc, voir: Montagney. 

Hurécourt. - Entonno irs , dans le Grand Bois, dans les couches de passage 
elu Muschelkalk au Keupcr ; résurgences probables, vers Deman­
gevelle. 



f 'rn t .t' ,, . ! ft. Violdte, f'ntonn o /r Lollj011!'S rem pli d'cau, ;\ la ha ~o dt' 

l ' l) xJ',.rili< ' ll ; il s'cs L, diL-on, form é par ébmll crnciiL, vers 17 !i0, ot. 
"i'i''"·Lioll L :..u réseau de la Fontaine de CourlJOU.'C (v oil' Qlienoche eL 
Ponnoslèrcs) ; il renferme des poissons: HL 

.lamu,y. ·- 'l'ro11 des Sarrazins, eiltre J asney et Anch enoncourt (voir Vol. 
GII OTT RS) . 

J.oulans-l&s-Forges. - Entonnoirs des Ages, absorbant le ruisseau des Blan­
ch ards : résurgence sur la rive opposée (rive droite) du ruisseau de 
Loulans. 

Lure. - F ont de Lure: entonnoir émissif, dans la ville, devant la Sous-préfec­
ture, dans le Koup er le plus inférieur et le Muschelkalk ; c'est proba­
blement une résurgence des pertes de l'Ognon (voir Froideterre). 

Malllèy-et-Chazelot. - Enton'noir, absorbant les eaux de la source du Moulin 
de Lancrenon, dans le Bajocien; résurgences possibles, à la Source de la 
Romaine (voir Fondremand) ou à celle de la Baignotte (voir Baignes). 

Melecey. ~ Gouffre inexploré, dans le Musch elkalk ( ?) • . 
Montagney. - Entre Montagney ct Sornay, entonnoir émissif, dit Puits de 

Jonc, dans la faille mettant en contact le Rauracien etle Portlandien ; 
résurgence possible des entonnoirs d' Hugier. 

Montarlot-lés-Rioz. - Plusieurs ca~ités souterraines, dans le Bathonien, 
jalonnant un cours d'cau souterrain, dans le Bois des Vaudots, entre 
Montarlot et Rioz (voir ce mot). 

Entonnoir du ruisseau du Petit Montarlot (voir Chaux-la-Lotlère). 

Montbolllon. - Pertes du ruisseau de Montboillon, dans le Rauracien : résur­
gence à 2 kilomètres à l 'amont d'Etuz. 

Montdoré. - Fissures, dans le ·Muschelkalk, absorbant les eaux résiduaires 
du village et contaminant les caux de la source située à l 'aval. 

Mont-lès-Etrelles. - Entonnoirs, aux Ma/buissons, dans le Bathonien; résur· 
' gence au Gouffre de Fonrouse (voir : Velleclaire), et peut-être à la 

source qui alimente Gy (voir : Bucey-lês-Gy). 

Montureux-Prantigny.- Entonnoir émissif de la Duy ou Duis, dans le Kimé­
ridgien recouvert d'Alluvions. 

Navenne. - Entonnoir, dans le Bajocien, absorbant les eaux de la Source de 
V aude mange ; voir : la Demie. 

Nouvelle-lès-Champlitte. - Fissures, dans le Rauracicn, absorbant les eaux 
de la Porcherie et contamin an t la source qui prend naissance 200 mètres 
:\l'aval. 

Nmrvr,llo-Ms-Scey. - Pertes des eaux de surface, dans le Bathonien supérieur; 
r {·~urgencc à Scey-sur-Saône. 

Nrll'ôy- lo- nourg. - Dolines .et entonnoirs , dans le Bathonicn inférieur cL le 
H:. j ,,.. ; 'Il (vo ir aussi : Cerre-lès-Noroy et Calmoutiers). 

14 
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Oiselay-et-Grachaux.- A Grachaux, poches-gouffres et galeries, dans le Jlatlw­

nien, remplies de produits de décalcification, avec co11crélions de 
Limonite et de Manganèse : 144-145 ; Gr. 152. 

Penneslères et Courboux. - Puits de Courboux, entonnoir dans le Bathonien 
tantôt émissif, tantôt absorbant {absorbe les eaux de la Font-de­
Courboux) ; il a 50 mètres de diamètre_ct 10 mètres de profondeur; 
plus à l'aval, autre entonnoir absorbant: résurgence à Quenoche: 141. 
(Voir ce mot. Voir aussi: Hyet). 

Pin-l'Emagny. - Un gouffre s'est ouvert en 1900, entre Pin-l'Emagny et la 
Grotte de Captiot: 151 : Gr. 41-1.2. ' 

Port-sur-Saône.- Entonnoirs sur la rive gauche de la Saône. Voir Villers-sur­
Port. 

Presle. - Gouffre, dans le Bois de la Roche, dans le Bathonien supérieur : le 
premier à pic a 7 mètres, mais un trou.rond de omso se poursuit très 
profondément (inexploré}. -

Quenoche. - La source de la Quenoche, dans le Bathonien supérieur, est la 
résurgence des eaux de Courboux (voir Pennesslères-et- Cour boux: 141}. 

Quincey. - Frais-Puits; entonnoir émissif temporaire, dans Je Bathonien 
inférieur et le Bajocien : Gr. 154. Font de Champdamoy, cntonnoir 
émisif permanent du même réseau, dans le Bajocien. Entonnoir du 

Puits V aillot. 

Rioz.- Gouffre près d'Anthon, dans le Rauracien (regard naturel sur le cours 
d'eau souterrain}, ouvert en décembre 1900; entonnoir à J'amont d udit 
gouffre : résurgence du tout à Traltléfontaine : 143-144. Entre Hioz 
et Montarlot, dans le Bathonien du Bois des V audots, plusieurs caçilés, 
en relations avec le cours d'eau issu des pertes du [lû des Chenecn'èrfs, 
absorbé par des entonnoirs du Bathonien, pour aller ressortir à la 
source principale de la Buthier; les principales de ces cavitès sont : 
la Chambre à Lillot, la Diaclase du Bois Guibard, le Creux-Fiat, la 
Source des Ermites et le Creux sans nom : 142-143. Entonnoù­
résurgence de la source de Noire/ont. (Source de la Bu thier). 

Roche-et-Raucourt.- Voir ci-après la Rochelle. 

La Rochelle, près Cintrey.- C'est sur cette commune que prend naissance la 
Rigotte, qui se perd dans des entonnoirs, sur Farincourt (Haute, 
Marne) et va ressortir à Fouvent-le-Haut (voir ce mot) et peut-êtJ e,­
en 'partie à la source de Sacrefontainc, à Roche-et-Raucoutt, 
cette dernière source reçoi-t aussi probablement les pertes de Saint­
Andoche (voir ce mot). 

Sornay.- Puits de Jonc (voir : Montagney). 

Suaucourt-et-Pisseloup. - Entre Suaucourt et Farincourt (Haute-Marne), 
entonnoir, dans le Bajocien, absorbant les eaux de la source des Essarts; 
même réseau de la Rigotte (voir Fouvent-le-Haut). · . 

Theuley-lès-Lavoncourt. - Entonnoirs, dans le Kiméridgien, à 1.800 mètres­
à l'est du village, absorbant des ruisselets ; entonnoir d'effondrement, 
sur le passage du cours souterrain ; résurgence à la Grande Fontaine 
du village. 
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Tri>Nilloy. - - C:o11(]rc rlc la TJu.IUIIC, dan~ le Batl•unicn 1.~2. Bnto11noir, iudiqu<'J 
""' la c;;u·tc au 1 /1.00.000° près du go110rc. Coutfre d'clfonch·"'""" t, 
'""" le village, 6 mètres de diamètre ; le tout se rattache au réHe,,u 
de la Homaine (voir Fondremand). 

Valay. - Ent.onnoir, entre Valay et Bonboillon (voir ce mot) . 

Vallerois-le-Bols. - Fissures et puits perdus dans le village ; c'es t probaLle­
ment une de ces cavités que l'on désignait naguère sous Je nom de 
Creux qui sonne : 142. 

Vallerois-Lorioz. - Entonnoirs dans Je Bajocien : 142 (voir Vellefaux). 

Varogne. - Entonnoir, dans le C1lcaire à Gryphées. 

Velleclaire. - A l' est du villa~. dans la faille mettant en contact le Bajocien 
et le Portlandien. Entonnoir émiss if t emporaire, dit Gouffre de Fon· 
rouse : 145. Dolines et entonnoirs à l'amont. 

Vellefaux. - Entonnoirs du Moulin Brûlé, dans le Bajocien ; résurgence à la 
Source de Filain : 141, et, peut-être, en faible partie, à Rosey. 

Vellefrie. - La Font de V oyat, entre Vellefrie et Varogne, est une sorte d'en· 
tonnoir émissif, dans le Calcaire à Gryphées. 

Velorcey. - TroÛ du Cher-temps ; sorte d'entonnoir émissif, à sec depuis plu­
sieurs années ; lorsqu'il donne de l'eau, on prétend que les récoltes 
seront mauvaises. 

Vesoul. - Voir Frotey, Quincey et Echenoz-la-Méline. 

VIllers-Bouton. - Entonnoirs, dans Je Bathonien ; résurgence possible vers la 
Romaine. 

VIllers-le-Sec. - Gouffre émissif du Frais-Puits (voir : Quincey ): Gr. 154. 

VIllers-Pater. - Entonnoirs des A ges : voir Loulans-les-Forges. 

Vlllers-sur-Port. - Près de la Ferme de l' Abondance , entonnoir, dans le Bajo-
cien, absorbant les eaux du ruisseau du Franoi• ; résurgence vers 
Arnoncourt. Ent~ nnoir absorbant le Ruisseau de la Dent. Entonnoir, 
entre le Château de V alterais et le Bois du Chanois ; ces deux der­
niers dans le Ba thonien : résurgence probable, à la source du Moulin 
de M ouligna, sur Port-sur-Saône. 

VIllers-sous-Saulnot. - Entonnoir de la Baume ou du Grand-Ruisseau (voir : 
Gonvlllard). 

Vrégllle.- Entonnoirs des Vieux-prés, absorbant les eaux de la Fontaine-Merle, 
dans le R auracien ; r ésurgence au Puits des V aux. 

40 Territoire de Belfort 

Uou{]r" , ouv ert en 1917, entre Montbouton et Saint-Dizier sur le territoire 
de la commune de Croix : Gr. 63. 
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50 ~aône-et-Lojre 

Gouffre de Champagnat; 135-13ë. 

so Pays de Gex (Ain) 

Gouffre du Mont Greçé et cavités près de la crête principale : 130-1 ~2. 

70 Frontière Suisse • 
Gouf}re, dit Baume de la Grand'Combe; Gr. 142. 
Gouffres-glacières du Machairuz; Gr. H3. 



1 

FIG. 1. 
FIG. 2. 
FIG. 3. 

FIG. 4. 

FIG. 5. 
FIG. 6. 
FIG. 7. 
FIG. 8. 

FIG. 9. 
FIG. 10. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

F \ G. 

11.-
12. 
13. 
14. 
15. 
16.-

FIG. 17. 
' FIG. 18. 
FIG. 19. 

FIG. 20. 

FtG. 21. 

FIG. 22. 

FIG. 23. 
FIG. 24. 
FIG. 25. 
FIG. 26. 
FIG. 27. 

FIG. 28. 
FIG. 29. 
FIG. 30. 
FIG. 31. 

TABLE DES FIGURES 

UNE DESCENTE DE GOUFFRE .•.•.•••.•.. , ..• 

COUPE DU PUITS DE LACHENAU .•....••..•..• 

COUPE SCHÉMATIQUE D'UNE PARTIE DE LA 

GROTTE DU PARADIS • •.•• , ••••• • ••••••••• 

CROQUIS PROVISOIRE D'UNE PARTIE DE LA GROTTE 

DU PARADIS ••••.••••.•.••••••. • .•.•.•••• 

COUPE DU PUITS DE LA VIEILLE-HERBE .•• , ••• 

LA BAUME D'AnoN ..••••.•.•.•••••••••..•• 

PUITS DE POUDREY •..••••••••.•••••••••.•• 

UNE DE NOS PREMIÈRES DESCENTE S DANS LE 

PUITS DE POUDREY ••••••• • •••• • • • •••••••• 

COUPE DU PUITS DE POUDREY .••••••.••.•.•• 

PLAN SCHÉMATIQUE DE L'ENTONNOIR ET DE LA 

GROTTE ENTRE L'HOPITAL-DU-GROSBOIS ET 

ETALANS (PUITS DE POUDREY) .•••••.•• , ••• 

DESCENTE DANS LE PUITS DE LA BELLE-LOUISE. 

COUPE DU PUITS DE LA BELLE-LOUISE •••• , ••• 

COUPE DU PUITS DE LA BORME ••••••••• • ••••• 

GOUFFRE DU BRIZON • • .••••••••••••••••••• 

GOUFFRE DE LA FROMAGERIE D'EPEUGNEY •••• 

COUPE DE LA FOSSE ET DU GOUFFRE DES COM-

MUNAUX AU NORD DE MÉREY ••••.••••••••• 

GOUFFRE PRÈS DE LA GRANGE CÉRY .•••••.••• 

PUITS DE VAUVOUGIERS, PRÈS MALBRANS • . • .• 

GOUFFRE DES GRANGES-MATHIEU, PRÈS CHE-

Pages 

9 
19 

24 

26 
34 
35 
36 

37 
38 

39 
40 
43 
46 
47 
47 

48 
49 
49 

NECEY.,................................ 51 
GouFFRE DE LA BARM~ PRÈs CussEY-SUR-

LrzoN • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • . . • • • . . . • . • • • • 54 
PLAN SCHÉMATIQUE DE LA BARME DE CUSSEY-

SUR-LIZON • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . . • • • • • • • • • 54 
COUPE TR ANSVERSALE DU GOUFFRE DE LA 

BARME •.•••• •, •......................... 55 
CouPE DU GouFFRE-GROTTE DE BunrN • • • . • • • 56 
PLAN DU GouFFRE-GROTTE DE BunrN • • • . . • • • 57 
COUPE DE LA GROTTE DES AUTROTS..... . . • . • • 73 
PLAN DE LA GROTTE-GOUFFRE DES AUTROTS • • 74 
LE GOUFFRE DES AGES ET LA GROTTE DE MAR-

TINVAUX •.••••••••.•.• ,................. 76 
CouPE DU CREux D'ÜRCHEVAL • • • • • • . • . . • . • 80 
CouPE DU GouFFRE-GROTTE DU MoREY.. . . • • • 82 
COUPE DU BRACHY ANTICLINAL DU MOREY..... 84 
COUPE LONGITUDINALE SCHÉMATIQUE DU GOUF-

FRE D E LA LÉGARDE, . • . . . • . • . • • • . • • . • • . • . 86 



FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

FIG. 

32. - -
33. 
34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 

FIG. 40. 

FIG. 41. 
FIG. 42. 
FIG. 43. 
FIG. 44. 
FIG. 45. 

FIG. 46. 
FIG. 47. 
FIG. 48. 
FIG. 49. 
FIG. 50. 
FIG. 51. 

- 208-

COUPE DU GOUFFRE DES CLA VIÙJtES ..•...•••. 

COUPE DU DOUBLE GOUFFRE DU MONT RATEY .• 

ENTRÉE DU PUITS DE JARDELLE.; ••• : . .••... 

CE QU'ON TROUVE AU FOND DES GOUFFRES .. 

COUPE ET PLAN DU PUITS DE JARD ELLE ••.•••• 

COUPE DU GOUFFRE DE JÉRU SALEM ..••.•.••• 

PLAN scHÉMATIQUE DU GouFFRE DE JÉRUSALEM 

CARTE SCHÉMATIQUE DU RÉSEAU SOUTERRAIN 

DE_ROCHANON AU VERNEAU .•.•.•.••.•••• ; 

PLAN DE LA GROTTE-GOUFFRE DITE CREUX DE 

89 
89 
90 
93 
94 

101 
102 

103 

LA VIEILLE-FOLLE...... . . . • . • . • • • • • . • • • • 110 
COUPE DE LA GRANDE VASQUE STALAGMITIQUE. 111 
LA DOLINE DU CREUX QU I SONNE.......... . • • 113 
COUPE ET PLAN DU CRE U X QUI SONNE... . • • • • • 113 
SOURCE ET GROTTE DU VERNEAU. • . . . . . . . • . . • 114 
COUPE DE L'ANTICLINAL DE NANS-SOUS-SAINTE-

ANNE ET DU SYNCLINAL DU V E RNEAU.. . . . • • 115 
COUPE DE L'ENTONNOIH DE DOUHNON. • . . . • . • 118 
GouFFRE DU GRos-GADEAU . • . • . . . • . . . • . . • . 119 
COUPE ET PLAN' DU GOUFFHE DE LA PISSIÈHE... 123 
GOUFFRE DE CHAMPAGN AT. • . . • . • . . . . . . . . . . • 136 
GouFFHE DE LA MAnE. • • • • . . • • . • . . • • . • . • • • • 138 
CUAHNIEH AU FOND D'UN GOUFFRE . . . • . . • . . . . 155 



TABLE DES MATIÈRgs 

A 'v ANT-PROPOS. 

,lNTRODUCTI.ON : LE pAYS COMTOI S. • • . • • . . . . • • • • • • • • • • • • 1 
COMMENT DOIT-ON PROCÉDER AUX EXPLORATIONS SOUTER-

RAINES?....................................... 6 
LES GRANDS AniMES . . . . . . . . . . . • • • . • . • . • • • • • • • • • • • • . • • 12 
Le Puits de Lachenau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13 
La Grotte-gopffre du Paradis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 22 
Puits de la Vieille-Herbe et Baume d' Ahon . . . . . . . . . . . . . . . 32 
l,Jn gouffre d'accès facile: le Puits de Poudrey . . . . . . . . . . . . . 35 
Puits de la Belle-Louise et goufîres voisins . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Gouffre des Granges-Mathieu, près Chenecey . . . . . . . . . . . . . 49 
Gouffre de la Barme et gouffre de Buhin ... ....... , . . . . . . . 53 · 
Le Puits de Chin-Chin, près du Grand-Vaire . . . . . . . . . . . . . . . 57 

Gouffres du plateau de Roulans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 
GOUFFRE-GROTTE DE BRECONCHAUX-LES-ECOUVOTTES, OU 

GOUFFRE DE PONT-ROUGY ET GOUFFRES VOISINS •• , • 

Le Puits Fenoz et le vallon des Alloz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63 
Le Gouffre de Renchenot, près d'Anteuil . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 
Le Poue d'Orsans et le Poue des Chiots . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70 
Gouffre-grotte des Autrots ou de Lotrot et Gouffres des pla-

teaux de Saint-Julien, Bretonvillers, Pierrefontaine, etc. . . 72 
Environs de Longemaison, d'Avoudrey et de Gilley . . . . . . . . 77 
Gouffre-grotte du. Morey, près Vercel, et gouffres voisins . . . . . 82 
Le Puits de la Légarde et les gouffres des Plateaux de Haute-

pierre, Aubonne et Arc-sous-Cicon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 85 
Le Creux de Jarde! ou de Jardelle. - Gouffres dans la Haute-

Chaîne, aux environs de Pontarlier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
Gouffres de l'ondulation transversale ... ..... .. ..... ·..... 100 
A. GOUFFRE DE JÉRUSALEM ET CAVIT ÉS VO I SINES ....... . .. 100 
B . GOUFFRE-GROTTE D ES BIEFS-BOUSSETS • • • • • • • • • • . • • • • 104 
C. LE CREUX DE LA VIEILLE-FOLLE . • • • • . • . • • • • • • • • • • • . 108 
D. LE CREUX QU I SONNE . • • •. • ' .............. . ......... 113 
Gouffres des environs de Salins . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 
I. E GOUFFRE DE SAINTE-ANNE.......................... 115 
l.1•: GouFFRE DU G nos-GADEAU • • • . . . . • . . • • • • • • • . • • • • • . • 118 
Gouffres des environs d'Arbois et de Poligny . . . . . . . . . . . . . . 120 
Entonnoir~Gouffre de l'abbaye de Grandvaux et Gouffres divers 

de la région de Saint-Laurent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 127 
Gouffre du Mont-Grevé, près des Rousses et cavités diverses 

pros de la crête pri~cipale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130 



- 210-

Le Trou des GangOnes, cavités diverses de la région Clair-
vaux-Doucier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 133 

Le Gouffre de Champagnat, Gouffres aux environs de Saint­
Amour et de Lons-le-Saunier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 135 

Gouffres des plateaux de Rioz et de Fondremand ( H 1••Sa0ne). 140 
Gouffre-Grotte de Captiot ou de Plumont; cavités diverses 

dans la partie occidentale dé la zone des plateaux inter-
médiaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 145 

CoNCLUSIONS. . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • 152 

LISTE DES PRINCIPAUX ENTONNOIRS ET GOUFFRES DE 

FRANCHE-COMTÉ • . • • • • • • • • • . • • • . . • • . . . • . . . . • . . • . • • . I58 
IRlpartement du Doubs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 158 
Département du Jura ... ~ .... ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 190 
Département de la Haute-'Saôile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1l99 
'térritoire de Bellort . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 205 
Sàône-et-Loire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 206 
Pays de Gex ........ 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2013 
Frontière suisse ..... 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 206 

TABLE DES FIGURES.,................................ 207 · 

••• 



, 

ERRATA & ADDENDA 

l'agt• 5 1. Au lieu d e : rg, lire : Fig. 19. 
l'age 53, note (1). A u li e u de : Camp. Spel . lire : Camp. spél. 
l'tige 66 , ligne I !j . A u li eu de: dn , lire: du. 
l'tl.ffC 8o , lig ne 2. Apt•ès : plus b a s , ajouter : dans le Bathonien, 

alors que le point d 'a b sorption d 'âge Pliocène est dans le 
Hanr·acien. 

l'age g:; , ligne I :J. Après : Voir, supprimer: plus lo in. 
l'age 1 n3 . - A près la ligne 2 . Ajou tet' : Au s ud d e Bola ndoz, près 

du kil. 42 d e la lig ne du tramway, un pe tit g ouff're, qne nous 
avons e xploré e n juille t rg·:!3, mssm·e i8 111. de pro l'ondeur. 

l'age Io 3 , figur e 3 g. Aj outer dans la lége nde : A n c : Faille de 
Chevaucheme nt du Lias . DE F G. 13ordur·e du ~~· n clinnl Port­
landien. 

l'age 1 I5, figllre !j5 . Ajouter: C::omme dans toutes les coupes 
figurées dans ce t ouvrage, la légende d es t.en n ins est celle 
de la carte g·éologique d é ta ill ée de la Ft·ance . 

l 'at-re 1 3/j, liqne g. A u lieu de : pré Vergnet , lire : Pré Vergllef 
Ugne 2 :J. Après F iète a joute r :ou F_rète. 

Page .r36 , ligne 8 . Au li eu d e : vient, lire: vint. 
l'age I38 , jig ur·e 5o. Dans le cliché, Je Jn placé ù. ch·o ite e t nu-

d essous du chifl're 10 d e l'échelle doit ê tre rempln cô pat· .ln, , 
l'age 1 3 ,'), lign e 2 2 . Au lieu d e Lanézia, lire : Lanéria . 
l'age 1/jo. lip;ne 2 :J. Au li e u d e : hachées, lire: hachés. 
l'age 1 !j 2, lit-rne 5. Aj o ute r :c'est sans doute une d e ces dinela':>es 

qu e l'on a d é ~ign ée a ntt·e f'oi s sous le nom de Cr eux-qui sonne. 
!.ig ne -'25 Aj o 11 te t· : ma is une t•ésnrgence ve t·s la vall ée de la 
llllmaine c sl. p lus probable 

l '11g• · 1/j.'J . lig ne 1.9. Aj outet• : Voit· Volume : SoUJICES, H ÉSU H­

c~-: N ( ; l ·: s, ETC. 

l'11ge 1/j!i, lig ne 25 . An lieu d e : 11ourousse, lit·e : Fourouse on 
Jinnrnnse. 

l'ogt• 1 (i 1, dernière lig ne. Apt·ès: Voit' cc mo l, njonl er : dans le 
Volt1111 e : S o uttCEs , llt~ S O HGRNCES, tnc. 

l'll ,t;'t' 1:; 1, li~;w· 8. An lieu d e : Cvul'lcloin et S alans , iit·e : r:ollr-
11'1 t: i n - f' l - Sol a n8. 

l'rt .~· , · 1 J /j . /i!i'" " !j o . Ajoulc t·: t·é~urgencc s inCOilllllCS 
1 'n g r· 1 J :ï , lig 'llr'' -i- :':, ' ' ~~~ 1 it~1t 'rlc ~: B É-:; u nèm~r.g , 1 irrh · -t~if<.'1i B1 ; ENc 1·: , ; 
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l'afie IJ9, ligne 9. Au lieu de: Maizières, Notre-Dame du Chêne, 
lit·e: Maizières-Notre-Dame-da-Chêne. 

)'age z8o, ligne 2J. Après limite: supprimer la virgule. 
J'age I82, ligne 3o. Au lieu de Ve•·veau, lire :Verneau. 
Page I,g6, Zlgne !j. Ajouter: Les eaux des sources des Graviers de 

Chaneaud, vont ressortir à l'aval à la source de Crua. 
Page I g6. ligne I !j. Au lieu de : Gouffre à 3oo mètres, au slld 

dtt Moru, lire : Gouflre, à 3oo mètres au sttd dn Morn. 

··~~~­
~~~&~~x 
~ç 

BESANÇON. - JMPJI.IMKRIK JACQUES KT DKMONTROND. 
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